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LIVRE TREIZlfiME. 

Si la conquete du fort Saint-EIme avoit cout^, 
aux infidfeles , un de leurs generaux et leurs plus 
braves soldats, la religion, par une defense si ^^^^'"^ 
opiniatre, n'avoit pas fait, k proportion, une 
perte moins considerable. On comptoit jusqu'k 
cent trente chevaliers, et plus de treize cents 
hommes qui avoient peri dans ce siege particu- 
lier; et les cruaut^s que les Turcs venoient dy 
exercer, avoient jette une esp^ce de consterna* 
tion dans les esprits. T^e Grand-Maitre, quoique 

sensiblement toiiche d'une si ^rande perte, dis- 
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2 HISTOIRE DE L ORDRE 

simuloit sragemeat sa dotJeur; et, pour rassurer 

nE Lk quelques chevaliers en qui il voyoit une espece 

Valette. detonnement, il convoqua une assemblee gene- 
rale et extraordinaire de tous ceux qai, sans pre- 
judicier a la defense de leurs postes, purent sy 
trouver, II y parut avec sa fermete ordinaire, et 
cette hauteur de courage qui est au-dessus des 
evenemens. Ce prince fit d'abord leloge des che- 
valiers qui etoient raorts dans cette occasion ; et 
il dit qu ayant sacrifie leur vie pour la defense de 
la foi , ils avoient assez vecu pour leur gloire et 
leur salut. II exhorta ensuite toute I'asseniblee a 
imiter leur zele et leur courage; et, pour lui in- 
spirer une nouvelle ardeur , et augmenter sa 
confiance , il representa que les chevaliers qu'on 
avoit perdus avoient ete plutot accables par la 
multitude des infideles , que vaincus par leur va- 
leur; mais que le nombre de ces cruels enuemis 
etoit considerablement diminue ; que leur armee 
s'affbiblissoit encore, tous les jours, par des flux 
de sang, et par d'autres maladies contagieuses , 
dont elle etoit attaquee; que les provisions de 
guerre et de boiiche commencjbient a leur man- 
quer, et quils en avoient en voy6 chercher, le 
long des cotes d'Afrique, et jusques dans TArchi- 
pel et dans la Grece, sans quon eut eu encore 
nouvelle du retour de leurs vaisseaux; dailleurs 
que le fort, dont ils venoient die semparer, ne 
leur donnoit aucun avantage sur le Bourg, et 
sur les autres forteresses, dont, par leur situa- 
tion, ils etoient enti^rement separes; que toutes 
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les forces de la religion etoient renfennees dans — — 
ces places; qu'il netoit pas m^me difficile fly dem 
faire entrer du secours ; enfin qu'il livreroit ba- v^"^^** 
taille aux Turcs, ou qu'il esperoit de les faire 
tous perir au pied des bastions et des boule- 
vards. 

Ce discours qu'il pranon^a avec une noble 
audace, le feu qui brilloit dans ses yeux , la cour 
noissance qu'on avoit de sa valeur et de sa 
capacite , tout cela affermit la confiance de Fas- 
semblee; et il n'y eut point de chevalier qui ne 
protestat hautement de repandre jusqu'a la der- 
niere goutte de son sang, pour la defense de I'isle 
et de tout TOrdre, 

Le Grand -Maitre vit avec un sensible plaisir 

ses propres sentimens dans le coeur de tous les 

chevaliers; et, pour les communiquer jusqu'aux 

simples soldats, il parcouroit taus les postes; et, 

leur adressant la parole avec une douce familia- 

rite: mNous sommes soldats de Jesus -Christ, 

« comme vous^ mes caniarades, leur disoit-il; et 

«si, par malheur, vous nous perdiez, et tous 

« vos officiers , je suis bien persuade que vous 

un'en combattriez pas avec moins de resolu- 

«tion, et qu'alors vous sgauriez bien prendre 

ttlordre de votre courage >». Pour augmenter 

-leurs forces et leur confiance, il tira de la Cii6 

Notable, qui avoit moins a craindre des Turcs, 

quatre compagnies qu'il fit entrer dans le Bourg: 

il choisit, en m^me-tems, quatre des principaux 

ix)mmandeurs , qu'on appelloit Gapitaines du Se^ 

I. 
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4 HISTOIRE DE LORDRE 

cours , et qui en devoient porter dans les endroits 
DK LA qui seroient les plus presses. Chacun de ces com* 
mandeurs avoit a ses ordres particuliers dix che- 
valiers pour leur servir comme d aides-de-camp : 
il en nomma ensuite trois autres , en qualite de 
sergens-majors de la place ; et , afin que les vivres 
fussent distribuees avec economic , quoiqu'il en 
eut fait un amas prodigieux,.il fit encore appor- 
ter , dans les greniers et dans les celliers publics, 
tons les bleds et les vins qui se trouv^rent alors 
chez les marchands particuliers , auxquels il les 
fit payer. 

A ces soins , si dignes d un grand general , il 
ajouta une defense expresse de faire, a I'avenir, 
aucun prisonnier; il ordonna qu'apres en avoir 
tire les lumieres qu on pourroit des desseins du 
bacha, on les egorgeat tous, sans faire aucun 
quartier. U en vint a cette rigueur, non-seule- 
xnent pour apprendre aux Turcs quil y avoit 
des vengeurs des cruautes qu ils avoient exercees 
sur les chevaliers du fort, mais encore pour oter 
a ses propres soldats et aux habitans, dans quel- 
que extremite qu'ils fussent reduits , toute espe*- 
rance de composition , et pour leur faire sentir 
qu'il n'y avoit , pour eux , de salut que dans le 
salut meme de la place. 

Le bacha , qui n etoit pas informe d'une reso- 
lution si determinee, et qui, au contraire, se 
flattoit que le Grand-Maitre et les chevaliers, 
^branles par la perte quils venoient de faire, ne 
seroient pas faches d'entendre parler de capitu- 
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lation, envoya, a la porte du Bourg, avec un 
etendard blanc, un ofBcier suivi dun csclave del4 
Chretien pour lui servir dHnterprete; et il etoit ^^^'^'^^' 
charg^ de pressentir si le Grand-Mattre seroit 
dispose k entrer en n^gociation. On n admit 
dans la ville que Fesclave, qui, depuis trente 
ans, servoit sur les galeres du Grand -Seigneur. 
II rencontra la Valette sur la place; et, aux pre- 
Baiers mots qu'il prononqa de composition , ce 
Grand-Maitre , sans en vouloir entendre davan- 
tage, ordonna, sur-le-champ , qu'on le pendit. 
Mais, en particulier, il dit au chevalier qu'il 
avoit charge de faire faire cette execution , de 
lui en donner seulement la peur, et de le rela- 
cher apr^s en avoir tire toutes les lumieres qu il 
pourroit de letat de Farmee des infid^les , et des 
desseins du bacha. 

On trouva que cet esclave etoit un pauvre 
vieillard, age de plus de soixante et dix ans, 
qu on n avoit detathe de la chaine que pour une 
commission si dangereuse , et qui , d ailleurs , 
n'avoit aucune connoissance des projets du ge- 
neral des Turcs. On lui offrit de le retenir dans 
la place ; mais , comme il croyoit que les Turcs 
sen rendroient bientot maitres, dans la crainte 
den etre ensuite traite comme un transfuge, il 
prefera ses chatnes a une liberie qu il s'imaginoit 
devoir ^tre peu durable, et dont une seconde 
perte pouvoit etre suivie d'horribles tourmens : 
ainsi il demanda d'etre congedie. Le chevalier , 
qui avoit ordre de le mettre hors de la place , le 
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' fit passer au travers de plusieurs rangs de solddts,' 
DE LA a qui OD avoit e\pres fait prendre les armes; et, 
Valette. quand il leut conduit jusqu a la contre-escarpe , 
lui montrant les boulevards, les bastions, et 
sur-tout les fosses profonds de la place : « Voila, 
« lui dit-il , le seul endroit que nous voulons ce- 
« der au bacha , et que nous reservons pour Ty 
« ensevelir avec tons ses janissaires r. 

Par la fiere r^ponse faite a cet esclave, le ba- 
cha comprit bien quil ny auroit que la force 
des armes qui le rendroit maitre de Fisle. Ses 
troupes, par son ordre, investirent, du cote de 
la terre, le chateau Saint- Ange, le Bourg et la 
presqu'isle de la Sangle , qu on appelloit ancien- 
nement le chateau , et la villc de Saint-Michel , 
situes sur deux langues de terre qui s avanqoient 
dans le grand port, et qui netoient separes que 
par une espece de canal , qui servoit de port 
particulier aux galeres de la religion. Larmee 
des infid^les s etendoit depuis le Mont ou roc du 
Coradin , et depuis le Bormole , espece de fort 
contigu au bourg Saint - Michel , jusqu'au Mont 
Sainte- Marguerite et au Belveder, oil le bacha 
avoit marque le quartier-general. On commenca 
ensuite a ouvrir la tranch^e; et, dans les en- 
droits quon ne pouvoit entamer, et oil le roc 
^toit trop vif, le bacha fit elever des murailles 
de pierres seches ; et, pour battre, en meme-tems, 
le Bourg et la presqu isle oil etoit situe le cha- 
teau Saint-Michel, et qu'on appelloit alors Tisle 
de la Sangle, les esclaves Chretiens furent em- 
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ployes'a trataer soixaote et dix pieces de gros 

canoD, qu'on con^iuisit en differens endroits, et dela 
dont on dressa, depuis, neuf batteries; Valette. 

Pendant que ]e» Turcs etoient occup^s a ces 
travaux, dom Juan de Cardonne, dont nous 
avons deja parle, et quicommandoit les quatre 
galeres du sepours,, apr^s plusieurs tentative^ 
pour! les debarquer dan^ Visle, mais que le mau- 
\ais tenis, et peutetre sa propre tirnidite, avoient 
rendu inutiles, reparut proche de Malte, pour 
tacher, suivant son instruction, de decouvrir si 
le fort Seint-Elme tenoit encore. II mit a terre, 
avec uue legere escorte, lemestre- de-camp Ro- 
bles et le cbevalier de Quincy. I^e mestre-de^ 
camp setoit attire la confiance de dom Juan en 
soutenant, dans tQus les conseils, pour se confor*r 
mer au sentiment du general, qu on ne pouvoit 
]^rendre trop de precaution pour un d^barque- 
ment. line fiit pas plutot a terre, qu'il apprit, 
de quelques pauvres habitans caches dans des 
grotCejs voisines, que le fort etoit perdu. C'en 
^toit assez pour le faire rembarquer prompte* 
ment; mais, ayant ete gagne par les prieres du 
cbeyalier de Quincy, et seduit par son propre 
courage, il resolut de dissimuler la verite a son 
general, et, pour contribuer au salut de Malte, 
de I'engager a mettre promptement a terre tou- 
tes les troupes qui etoient sur les galores. Dans 
cette vue, et de peur que ses soldats, a leur re- 
tour, napprissent a dom Juan la perte du fort, 
il les envoya a la Cit^ Notable, dontVacces etoit 
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' facile y sous pretexte d en amener des guides et 

HE LA des chevaux pour conduire le seeours jusqu au 

Valette. Bourg ; et il manda , au gouverneur, quil alloit 
faire faire le debarquement a la cale de la Pierre 
noire ; qu'il retint les soldats qui lui rendroient 
sa lettre , et qu'il lui envoyat d'autres guides pour 
conduire le seeours au Bourg, et des voitures 
pour porter le bagage. II revilit ensuite a bord 
avec Quincy. Ces deux officiers, a leur retour, 
par un mensonge officieux, assur^rent le gene- 
ral que le fort tenoit encore ; mais qu ils avoient 
appris qu'il n'en falloit plus rien esperer, si on 
ne savan^oit promptement a son seeours; que, 
sur ces nouvelles , ils avoient envoye des soldats 
k la Cite pour en amener des voitures. Cardonne, 
toujours incertain, eut bien voulu diff^rer en- 
core le debarquement; mais les chev^lifers', el 
environ quarante gentilshommes seCuIiers qui 
etoient dans sa galore, firent tant de bruit, -et 
meme tons les soldats montroient tant d'ardeur 
et de zMe pour se voir aux mains avec les Tiircs, 
que dom Juan , craignant leur mecotitentement,' 
et que, par des plaintes publiques, ils ne le des- 
honorassent, comme ils Ten menaqoient, les 
mit a terre. T^e debarquement se fit dans lanse 
de la Pierre noire; et Cardonne ne se vit pas 
plutdt debarrasse du commandement, qu^avec 
ses quatre galeres il reprit la route de Sicile. 

La difficulte etoit de faire passer ce petit se- 
eours dans le Bourg, investi et bloque, du c6te 
de la terre , par les infidMes. Le Grand-Mai tre , 
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<|iii avoit ^t^ averti, par Mesquita, du debarque- ~ 
ment, leur avoit envoye des guides pour les dela 
conduire, par des routes detourn^es, jusqu'au 
port ou a la cale de Ffichelle, avec assurance 
quils y trouveroient des barques qui les amene- 
roient, en toute surete, sur le rivage du Bourg. 
Le secours se mit aussit6t en chemin, et, a la 
faveur dun grand brouillard, il gagna le port de 
l']£chelle sans etre d^couvert ; apres s'y etre rem* 
barque, il penetra, au travers du grand port^ 
jusqu au Bourg , ou les chevaliers et les soldat^ 
furent re^us avec toute la joye que m^ritoient 
leur zele et le besoin qu on avoit de leur secours. 
Le mestre-de-camp Robles, et la pJupart des 
chevaliers et des gentilshommes s^culiers, a leur 
priere et aux instances pressantes qu'ils en firent 
au Grand-Maitre, furent envoyes dans Fisle de 
la Sangle, et dans le chitedu de la ville, Ten- 
droit le plus foible de I'isle, et contre lequel les 
Turcs faisoient leurs plus grands efforts. Ditfe- 
rentes batteries, placees au Mandrace et sur le 
Mont Sceberras, tiroient continuellement contre 
cette place; et elle 6toit encore battue du haut 
du Coradin, d'ou, par son elevation, et comme 
d'un cavalier, on voyoit a decouvert le meme 
endroit. Pour le serrer de plus pres, le bacha fit 
faire, a la t^te du Goradin, un retranchement 
dont la hauteur mettoit a convert ceux qui y 
etoient log^s* Les assi^g^s n avoient plus de libre 
que le c6t6 du port et de la mer ;.pour leur cou- 
per cette communication, d'ou ils pouvoient ti- 
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- rer du secours, et pour enfermer les Chretiei|p^ 
DE LA de tous cotes, le bacha proposa, dans le Cooseil 
Vaietie. jg guerre, dattaquer le grand ^peron qui ^toit 
a la pointe de cette presqulsle. Poqr Fexecution 
de ce projet, il fallolt .necessairement faire en-, 
trer, dans le grand port, un npinbre considerable 
de barques armees et remplies de soldats; maia 
on lui representa qu outre la chaine qui ferraoit 
ce port, ces barques n y pourroient passer san^ 
etre foudroyees et coulees a fond par rartillerie 
du chateau Saint-Ange, qui commandoit et qui 
battoit tout cet endrodt du port; et on auroit 
abandono^ ce dessein, si Tamiral des infideles 
n eut trouve le rnoyen de jetter des barques dans 
le grand port , sans lea faire passer devant le cha- 
teau Saint-Ange. Comme il etoit maitre du port 
Musciet, qui netoit separe du grand port que 
par cette langue de terre du Mont Sceberras , oil 
etoit situe le chateau Saint-Elnie, il ae fit fort, a 
travers de cette langue de terre, de faire trans- 
porter, a bras d'hommes, par ies esclayes Chre- 
tiens et la chiourme des galeres, toutes Ies bar- 
ques necessaires; de Ies niettre a flot dans le 
grand port ; de Ies remplir ensuite de soldats et 
d arquebusiers , qui attaqueroient leperon du 
cote des moulins, en meme-tenis que Tarmee 
de terre monteroit a Tassaul du cote du chateau. 
Le Conseil donna de grandes louanges a cet 
expedient que Ies chevaliers n'avoient point 
prevu, et qui vraisemblablement devoit causer 
la perte de ces ouvrages. Mais un officier Turc, 
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Chretien et Grec de naissance, qui avoit assisie 

a ce Conseil, touche par uu mouvementsiLbit de dk la 
sa cooscieiice, resolut de pas$er dans Tisle^ et de VAtEirr. 
hazarder sa vie pour en donner avis au gouver* 
neur. Get oflBcier sappelloit liascaris, de Tillus- 
tre Maison de ce.nom, et qui avoit donne a TO* 
rient plusieurs empereurs. Les Turcs, a la prise 
de Patras, ville de la Moree^ le firent esclave 
tout jeune, et dans un age oil il ne pouvoit pas 
encore sentir la pesanteur de ses chaines. II fut 
eleve dans la religion dominante; et, par un 
reste de consideration pour la noblesse de son 
origine, on prit grand soin de son education. Il 
servit, de bonne heure, parmi les Spahis; et^ 
par sa valeur, il parvint aux premiers emplois 
de ce Gorps- Ge seigneur qui, jusqu alors, n avoit 
peut-etre ete occupe que des soins de sa fortune, 
a la vue de Malte prete a succomber sous la 
puissance des infideles, se souvint du caractere 
ineffagable de Ghretien qu'il avoit regu par le 
saint bapteme. La valeur heroique, dont les 
chevaliers donnoient, tous les jours, des mar- 
ques si eclatantes, excita sa compassion; il se 
I'eprochoit meme de combattre pour des bar- 
bares, qui avoient fait perir lia plupart des prin- 
ces desa Maison, et contraint les autres, depuis 
la perte de Gonstantinople , a chercher un asyle 
dans les contrees eloignees. Touche par ces dif- 
f<^renies considerations, il descend au bord de la 
mer, dans un endroit qui se trouvoit dlrecte- 
ment vis-a-^vis leperon de Saint-Michel, dou, 
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■J avec la toik de son turban , il faisoit signe qu on 

nELA envoy&t une barque pour le passer dans Tisle. 
Un chevalier, appelle Savoguerre, qui comman- 
doit a la pointe de ce fort, ayant reconnu, a la 
richesse de son habillement, que cetoit.un offi- 
cier considerable, en donna aussitot avis au 
Grand-Maitre , et lui fit demander la permission 
de Taller prendre avec un esquif: ce que le 
Grand-Maitre trouva bon. Mais, pendant que le 
soldat , que le chevalier avoit envoy^ au Bourg , 
en faisoit le chemin, quelquesTurcs, ayant re- 
connu, aux signaux que faisoit Lascaris, quil 
vouloit deserter et passer du c6te des Chretiens, 
accoururent pour Tarreter. Quoique ce seigneur 
ne s<jut gueres nager, pour eviter den fetre pris, il 
se jetta dans la mer^ et, de deux perils inevita- 
bles, il pr^f^ra celui oil il pouvoit etre secouru. 
En effet, le chevalier, qui, da4>ord de la roer, 
ne lavoit point perdu de vue, sappercevant de 
la difficulte c|u'il avoit a faire ce trajet, fit partir 
sur-le-champ trois Maltois, excellens nageurs, 
qui le rencontr^rent presque sans force. lis le 
joignirent; et, par leur secours, il gagna heu- 
reusement le rivage, Apr^s qu on lui eut fait ren- 
dre lean qu'il avoit avalee, on 1? cohduisit au 
Grand-Maitre, auquel^l decouvrit les projets du 
bacha et de Tamiral; et il lui designa, en mdme- 
terns , les differens endroits oil ils devoient faire 
dresser des batteries. Le Grand-Maitre, qui con- 
nut bien toute Fimportance de cet avis, donna 
de grandes louanges a la genereuse resolution 
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qu'il avoit prise de hazarder sa vie pour le salut 

des Chretiens ; il lui assigna une grosse pension ; de la 
«t Lascaris, pendant tout le siege, par sa valeur ^^''^"*^- 
et par ses conseiis , fit voir qu'ii n avoit pas dege- 
nere de la vertu de ses ancetres. 

Le Grand*Maitre , revenu de letonnement que 
lui avoit cause un dessein aussi hardi et aussi 
difficile que celui de Tamiral , pour en prevenir 
Texecution, fit fortifier tons les endroits du cote 
du port , oil les Turcs , a la faveur de leurs bar- 
ques , pouvoient faire une descente. Par son or- 
dre, on haussa les murailles du bourg Saint- 
Michel; et on transporta, le longdu rivage, plu- 
sieurs pieces de canon pour en ecarter tout ce 
qui paroitroit dans le portv II etoit question sur- 
tout d empecher les Turcs d'approcher du pied 
de la muraille de Saint-Michel. Le Grand-Maitre 
proposa cette affaire dans le Conseil : sur la di- 
versite des avis , et persuade que les plus habiles 
ne voyent pas tout, il ne dedaigna point de con- 
sul ter deux pilotes Maltois, en qui il avoit tou- 
jours trouve autant de capacite et d'exp^rience 
dans les affaires de la marine, que de zele et de 
fidelite pour TOrdre. II leur exposa le dessein de 
Tamiral Turc ; et il leur demanda ce qu ils 
croyoient qu'on dut faire pour le rendre inutile , 
et pour Vempecher de debarquer, dans lisle de la 
Sangle , des troupes qu il avoit fait avancer sur le 
rivage du Mont Sc^berras. Les deux pilotes se 
trouverent du ineme sentiment, et lui dirent 
que, depuis le rocher du Coradin jusqua lepe- 
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" ron, qui etoit la pointe de Fisle, il falloit, avec 

DELA d^s pieux enfonces dans la mer, former une es- 

Valktte. tacade, et pour les Her ensemble, attacher sur 
la tete de ces pieux des anneaux de fer, et passer 
au travers une longue chaine ; que , dans les en- 
droits oil , par la profondeur de I'eau , ou par la 
durete du terrain et du roc , on ne pourroit en- 
foncei' des pieux, il falloit, pour y suppleer, 
clouer de longues antennes et des mats de na- 
vires , qui , avec la chaine , rendroient ce passage 
impraticable. 

Le Grand -Maitre^, ayant communique leur 
avis au Consei! , il fut approuve tout d une voix : 
on y travailla la nuit suivante. La Valette , qui 
en conqut toute Futilite , fit construire des esta-- 
cades particulieres pour empecher qu on ne put 
aborder du cote des postes d'Angleterre, d'Alle- 
magne , et au pied de la grande infirmerie. II fit 
fermer , en meme-tems , le port des galeres avec 
une chaine de fer, defeddue des deux cotes par 
differentes batteriea. Comme lartillerie des Turcs 
iie permettoit pas de travailler a ces differens 
ouvrages pendant le jour, on ne pouvoit les avan* 
cer que la nuit; mais le Grand -Maitre, qui en 
connoissoit toute I'importance , y employa tant 
de monde, quen neuf nuits toutes ces estacades 
et ces differentes defenses furent achev^es. 

Le bacha fut bien surpris de voir tant d ou- 
vrages sortis, pour ainsi dire^ tout-a-coup da 
fond de la mer , et qui formoierit un obstacle au 
passage des barques, et a la descente de ses 
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troupes : mais , comme c etoit un homme tVun '^ — 
grand courag[e et de beaucoup d'habilet^ , il ne de la 
relacha rien de son premier projet; il se flatta 
de pouvoir enlever les pieux de Testa cade, et 
douvrir, par cet endroit, un passage a sa petite 
flotte. Dans cette vue et par son ordre , des Turcs 
qui scavoient nager, ayant une hache a leur 
ceinture, gagn^rent la palissade, monterent sur 
les antennes, et travaillerent avee beaucoup 
d ardeur pour les couper. Au bruit qu'ils faisoient 
on eut bient6t decouvert leur dessein ; on leur 
lacba, d'abord, plusieurs coups de canon et de 
niousquet; mais, comme on tiroit du haut en 
bas , ces coups ne port^rent point. L'amiral de 
Monte , qui commandoit dans Fisle , leur opposa 
un meme genre de guerriers; des soldats Mal- 
tois, excellens nageurs, lepee dans les dents et 
•tout nuds , joignirent les Turcs, les renvers^rent 
•de dessus Festacade, en tu^rent ou blesserent 
•une partie , et poursuivirent les autres qui pri- 
rent la fuite , et qui ne gagnferent le rivage qu a- 
yec beaucoup de difficulte. lis ne laiss^rent pas 
d y revenir le lendemain. Avant quon les eut 
appercus, ils attacherent des cables aux mats et 
aux antennes qui formoient la palissade; et, 
avec des cabestans qui etoient sur le rivage, ils 
tachoient d'dbranler et d enlever ces grosses pie- 
ces. Mais, dans Malte, tousles habitans etoient, 
pout* ainsi dire , nageurs; et on n eut pas plutot 
decouvert cette nouvelle esp^ce dattaque, que 
plusieurs Maltoissejetterent dans Feau^et, avec 
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' des sabres , couperent tous ces cables , et rendi- 
rent inutile cette seconde tentative du bacha. 

Apr^s ces petites attaques , qui n'avoient en- 
core rien de decisif , Mustapha commencja , le 5 
juillet y a faire tirer , en meme-tems, toutes ses 
batteries. Celle qui etoit placee sur le Mont 
Sain te - Marguerite , battoit le quartier, appelle 
le Bormole , et le bastion de Provence. Mais les 
officiers d'artillerie , voyant qu'elle faisoit peu 
d efFet , la tourn^rent contre le fort ou chateau 
de Saint-Michel. Du haut du Coradin, les Turcs 
tiroient, sans cesse, contre la courtine qui leur 
etoit opposee; et le chateau Saint- Ange etoit 
battu paries canons quon avoit places sur le fort 
Saint-Elme et sur le Mont Sceberras. II y avoit 
dautres batteries placees sur les Monts Salvador, 
de Calcara, et sur d'autres eminences voisines 
qui tiroient contre le grand bourg , et contre les 
postes de Castille , d'AUemagne et d'Angleterre. 
Celui d'Arragon ^toit deja presque mine. Toutes 
ces batteries et celles des Chretiens qui leur r^- 
pondoient, faisoient un feu si terrible et si con- 
tinuel, que cette isle paroissoit un volcan et un 
autre Mont Etna. Les Turcs, a la faveur de leur 
artillerie, pouss^rent leurs tranchees jusquau 
bord du fosse ; et , ayant ete arretes par une pe- 
tite redoute qui le couvroit , ils battirent cet ou- 
vrage avec tant de furie , que les chevaliers , ne 
le pouvant plus defendre , le firent sauter , et se 
retir^rent dans Fint^rieur de Fisle. 

Cette pointe de terre, ou ^toient situes le cha- 
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teau et le bourg Saint-Michel, n'avoit de com- 
munication avec le grand Bourg et le chateau 
Saint- Ange,>et n en pouvoit tirer de secours que Valetti. 
par le moy^n dilin hac, mais dont la pesanteur 
et la lenteur, dans ce petit trajet, e^iposoient 
ceux qui le passoient au feu des infideles. Le 
Grand-Maitre , sur Favis et par I'invention d'un 
jeune chevalier ^ appell^ Jean-Antoine Bosio y 
frere de Tannaliste de TOrdre, fit faire, avec 
des tonneaux et des barriques bien poissees, 
un pout reconvert de planches. On le pla<;a 
dans un endroit oil la mousqueterie des enne- 
mis ne pouvoit porter; et meme, en courant et 
€n allant fort vite, on ^vitoit le feu de Tartille* 
rie. Get ouvrage, dans la suite, fut d une grande 
utilite pour le passage des secours qu'on fut 
oblige d'envoyer au fort Saint-Michel. 

Les Turcs, qui nignoroient pas que cetoit 
Tendroit de tqute Tisle , le plus foible, lefou- 
droyoient a coups de canon. Leurs batteries ne 
faisoient pas moins de ravage contre le grand 
Bourg : il y eut bientot des breaches considera- 
bles en quelques endroits; mais le bacha ne ju- 
gea pas a propos de hazarder un assaut, quil 
neut ruineentierenient tons les ouvrages avan- 
cis : outre qu'il vouloit attendre Tarrivee de Has- 
cen, vice-roi d'Alger,qui lui avoit fait sqavoir 
quil. lui ameneroit inc^ ssafnm^nt un secours 
compose de ce qu il avo^t de meilleures troupes. 
, Le Granji-Maltre, surpris de ne recevoir au- 
cune nouvelle de Tarmement du vice-roi de Si- 

5. 2 
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cile, en ^crivit tres^fortement au commandeur 
Salvago, qui, pour hater ce secours, residoit, 
par son ordre, aiipres de ce seigneur. On ne 
pouvoit reprocher a cet habile s^ent, ni manque 
de zele et d attention, ni meme aucune lenteur 
dans Fexecution des ordres qu il recievoit du 
Grand-Maltre. Mais il avoit affaire a un Espa* 
gnol fier et hautain, et qui! avoit cru devoir 
menager, de peur de lui fournir, par des sollici- 
tations trop pressantes , le pretexte , qu il cher* 
choit peut-fetre , de se dispenser d envoyer ce se* 
cours. Les lettres du Grand •Maitre, la perte du 
fort Saint - Elme , et le peril ou se trouvoit Tisle 
de la Sangle , firent cesser ces ^gards : il fut trou- 
ver le vice-roi, et se plaignit, de la part du 
Grand -Mattre, de la lenteur qu'on apportoit a 
avancer le secours. II ajouta que le bacha tenoit^ 
en meme-tems, le grand Bourg et le chateau 
Saint* Michel etroitement assieg^s; et que ses 
troupes ^toient au pied des murai]les. II ajou* 
ta , emporte par son z^le et par sa douleur ^ que 
Malte alloit ^tre perdue; mais que toutes les 
nations Ghretiennes reprocheroient eternelle- 
ment k sa memoire , que , par ses rfetardemens 
affectes , il avoit laiss^ perir la fleur de la noblesse 
de toute la Ghr^tiente. Voyant que le vice-roi ne 
lui repondoit qu en termes vagues et pleins d am- 
biguity, il sortit brusquement du Palais; et^ 
adressant la parole au peuple, qui ^toit assem-*- 
ble dans la grande place , il s ecria que Garcie , 
par ses detours continuels, alloit iivrer aux 
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Turcs le Grand-Maitre et tous les chevaliers de 

TkiT 1 Jean 

Malte, DE LA 

Quelque justes que fussent les plaintes de I'a- v^«"^«. 
gentde la religion, le vice-roi, dans le fond, 
etoit moins Tauteur que le ministre de ces retar- 
demens. U avoit re^u des ordres secrets de ne 
rien precipiter; et, sous un prince aussi impe- 
rieux, et aussi cache que Philippe II, qui sacri- 
fioit tout aux apparences, il se seroit egalement 
perdu, ouen hatant ce secours, ou en laissant 
penetrer qu il n etoit pas maitre de le faire par- 
tir. Gependant, comme il vit que les plaintes de 
Salvago faisoient heaucoup d'impression sur les 
esprits, il dit, pour se disculper, qu'il ne pouvoit 
pas hazarder temerairement la flotte du roi, son 
maitre; qu'il vouloit prendre I'avis des ministres 
et des principaux Capitaines qu'il avoit en Italie; 
quil assembleroit ensuite un grand Conseil de 
guerre, et quon yprendroit toutes les mesures 
necessaires pour faire passer incessamment , a 
Make, un puissant secours. Ce n etoit pas son in- 
tentio^n , et encore moins celle du. roi, son mat- 
tre, dont la politique lente et incertaine atten- 
doit tout du terns, et le laissoit souvent perdre. 
Ce prince et son ministre , contens d une vaine 
ostentation de ses forces , se fiUittoient que les 
chevaliers seuls, par leur valeur, feroient echouer 
lentreprise des infid^les; et qu'au plus il falloit 
se contenter de tenir ce secours pret, si on sap- 
percevoit qu'ils en eussent un veritable besoin , 
et qu lis fussent trop presses. 
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■~ Telles ^toient alors les vues ^eerettes du Con- 

DELA seil d'Espagne. Jean-Andre Doria, qui nen etoit 

Vaiktw. pjjg instruit, et qui se trouvoit alors, avec ses 
galores , dans le port de Messine , en attendant 
que toutes les forces du roi d'Espagne fussent 
reunies, ofFrit au vice-roi de porter, a Malte, deux 
mille hommes. II lui fit voir le chemin qu il pr^ 
tendoit tenir pour les conduire ; et il lui dit 
qu avant que les Turcs eussent sarpS les ancres et 
coupe les gomdnes, par la force et la vigueur de 
sa chiourme, il auroit gagne le grand port; quil 
perceroit jusqu au pied du chateau Saint-Ange ; 
et que, pourvu quil put mettre ses troupes a 
terre, et jusqu'aux formats, dont on pourroit faire 
des soldats et des pionniers, il ne se soucioit 
pas, apres cela, dabandonner et de perdre le 
corps de ses galores. 

Le vice-roi donna d abord de grandes louanges 
a un si g^nereux projet; il exigea meme^ de Do- 
ria , des sermens solemnels quil lexecuteroit in- 
cessamment ; niais , soit que , par une secrette 
jalousie , il craignit que Doria ne remportat tout 
rhonneur de cette entreprise , soit qu avant d a- 
yoir recju de nouveaux ordres de Madrid , il ne 
voulut pas sy engager, il envoya Doria avec ses 
galeres a G^nes, et sur les cotes de Toscane , 
sous pr^texte d'en ramener les troupes necessai- 
res pour cet armement particulier ; et , par ce 
detour, il eluda Toccasion de partager ses forces. 
Cependant, comme il etoit presse par Salvago, 
ct par un grand nombre de chevaliers , qui , de 
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tous les £tats de la Chr^tieute, se rendoient^ 

tous les jours, a MessiDe, pour passer a Malte, J^^^ 
il fit armer deux galores, dont il confia le com- Valette. 
man dement a PompeeCoIonne, etsur lesquelles 
un grand nombre de ces chevaliers s embarque- 
rent. Mais^^soit que le commandant eut des or- 
dres secrets de ne rien hazarder, soit qu'il n eut 
pas autant de zele que Doria, pour secourir le 
Grand -Maitre, apr^s s'etre approche, dans une 
certaine distance , du grand port , et avoir re- 
connu que Fentree en etoit fermee et defendue 
par la flotte des Turcs, il revint dans les. ports 
de Sicile. A son retour, il rapporta, au vice-roi, 
qu il ne falloit pas moins que toutes ses forces, 
reunies en un seul corps, pour s'ouvrir le pas»- 
sage , et pour forcer les infideles a lever le 
siege. 

Hascen , vice - roi d'Alger , arriva , en ce terns- 
la 9 au camp , a la tete de deux mille cinq cents 
hommes, tous vieux soldats, d une valeur d^ter- 
min^e , et qu on appelloit commun^ment les 
braves d'Alger. En voyant le fort Saint-Elme, et 
consid^rant sa petitesse , il ne put s^empecher de 
dire , que , si ses soldats s etoient trouves au siege, 
il n auroit pas tenu si long-tems. Ge jeune Turc 
etoit fils de Barberousse , et gendre de Dragut : 
fier de ces grands noms, et pour illustrer le sien, 
il pria le bacha de lui confier Fattaque du fort 
de Saint-Michel; et il se vanta de Temporter, le- 
pee k la main. Le bacha, vieux general, et qui 
n eut pas ete fach^ que ce jeune audacieux ap- 
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"J prit , a ses perils , combien 1 epee des chevaliers 

DELA etoit tranchante, lui repondit obligeamment 
qucy ne doutant point du succes, il consentoit 
volontiers a lui en laisser tout Thonneur aupr^ 
du sultan ; et , pour le mettre en ^tat de r^ussir 
dans son entreprise , et d attaquer Tisle par terre 
et par nier , il lui donna six mille hommes; et il 
Tassura que, du cote de la terre, il le soutien- 
droit a la iete de toutes ses troupes. 

Hascen, avecses Algeriens, resolut d attaquer 
la presqu isle par terre et par mer ; il confia Tat- 
taque de ce dernier cote a son lieutenant^ appelle 
Gandelissa. C etoit un renegat Grec, vieux cor- 
saire, cruel, sanguinaire; mais grand homme 
de mer, qui avoit vieilli au service de Barbe- 
rousse, et qui conimandoit alors les Algertens 
que Hascen avoit amenes au siege. Gette double 
attaque fut precedee, pendant quelques jours, 
par des decharges continuelles de lartillerie d^ 
Turcs, et qui partoient des differentes batteries. 
On en avoit dresse une de trois canons sur le 
Mont Saint-El me, et qui battoit leperon ou la 
pointe de Tisle. II y en avoit une autre de treize 
canons, avec un basilic ou double couleuvrine, 
placee sur le rocher du Coradin, et qui tiroit 
continuellement contre la courtine du chateau 
Saint-Michel. La face de ce chateau etoit battuie 
par trois canons, qu on avoit mis dans un endroit 
appelle la Mandrache. On trouvoit , sur le Mont 
Sainte-Marguerite , une autre batterie de six ca- 
nons , qui tiroit contte les defenses du chateau 
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Siaint-Miehel , et qui foudroyoit les maidons qui — J 
etoient au pied de cet ouvrdge. U sembloit que de la 
les Turcs neivoul assent faire la guerre que de v^*-^"*- 
loin et a coups de feu : mais, le quinze de juiliet, 
a la pointe du jour» la scene changea : on en 
Vint a un combat long et cruel , et oil les plus 
braves des deux partis perdirent la vie. 

Pendant que les Turcs, au travers des ruines 
que. causoit leur artillerie , cherchoiient a s'ou- 
vririin passage dans Fisle, leurs esclaves et la 
chiourme de leurs galeres, a force de bras , 
avoient transporte , au travers du Mont Sceber- 
ras et du port Musciet, dans le grand port, un 
nombre prodigieux de barques, dans leSquelles, 
apr^s les avoir remises a flot, Candelissa avoit 
fait entrer une partie des soldats d'Alger, et plus 
de deux mille hommes que le bacha lui avoit 
^onnes pour cette entreprise. Gette petite flotte, 
bien armee, et qui couvroit presque tout le 
grand port, au bruit des tambours, des nacaires, 
des chamavelles, et dautres instrumens barba- 
res, partit de la cote du Mont Sc^berras. Elle 
^toit prec^dee par une barque Ibngue, remplie 
de.pretres et de religieux Mahometans, dont les 
uns, par leurs chants et leurs priires, implo- 
roient le secours du ciel, pendant que dautres, 
en tenant des livres ouverts, y lisoient des im- 
precations cootre les Chretiens. Gette ceremonie 
fit place a des armes plus redoutables; les Turcs 
savancerent fierement jusqua Testacade. Gan- 
delissa s etoit flatte de Fouvrir par quelquen- 
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droit, et de la rompre; ou, s'il n'en pouvoit venir 
T>E LA a bout , son dessein etoit de faire passer ses sol-" 
Valetie. j j^^g par-dessus Festacade , a la faveur d un grand 
nombre de planches, dont une extremite devoit 
poser sur la tete des pieux , et Fautre , sur le ri- 
vage : il pretend oit s'en servir, comme d un pent 
qui Fauroit conduit a terre. Mais il avoit mal 
pris ses mesures; le rivage etant plus eloign^ 
qu'il n avoit cru , les planches se trouv^rent trop 
courtes; et, quand il fat question de rompre la 
chaine, ou de couper les^ antennes , qui lioient 
ensemble les pieux , dont cette digue etoit for- 
mee, aux premiers coups que donnerent les 
Turcs, ils se virent accables par une grele de 
mousquetades ; et Fartillerie du chateau Saint- 
Ange, et toutes les batteries de Fisle qui regar- 
doient le port, tirant, en meme-tems, sur ces 
barques, en coulferent a fond un grand nombre, 
et obligerent les autres a s eloigner. 

Leur general les rallia bien vtte: comme il 
avoit remarque que Festacade ne couvroit pas 
entierement la pointe de Fisle, et qu il y avoit 
un endroit oil il pourroit tenter une descente, il 
y aborda. Getoit une espece de cap ou de pro- 
montoire, sur lequel on avoit fait un retran- 
chement garni d'un bon nombre d arquebusiers, 
et que Feau du port battoit jusqu au pied ; cette 
pointe de terre etoit defendue par une batterie 
de six canons^ que le Grand-Maitre avoit placee 
au pied de deux moulins a vent, quon avoit 
construits sur cette bauteur; et ces canons bat- 
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toipnt le port a fleur deau. Le comniandeur de — — 
Guimei^an , andeA chevalier, et dont nous^ avons ©e la 
fait, piusieurs foifi, une iaaention honorable, Valette. 
conbmaodoit en cet endroit : il laissa approohep . 
les barques endemies; mais il ne les vit pas phi- 
t6t'a portee, qu6, faisant faire feu de son canon 
et de sa mousqueterie , il coula has plusieurs 
barqu6js : on pretend qull y eut pres de quatre 
cents Turcs de tues par cette decharge. 

Candelissa elev^ , pour ainsi dire, dans le feu , 
et accoutume aux perils de la guerre , pendant 
que les canon niers Chretiens rechargeoient, mit 
pied a terre , et , a la t^te de ses Alg^riens , ga- 
gna le. rivage. II y trouva de nouveaux perils. 
Ouimeran , en faisant faire feu a son artillerie ^ 
s etoit reserve deux canons charges a cartouches, 
et qu il fit tirer alors contre les Turcs. II en pe- 
nt un grand nombre : Icur general , toiijours 
intr^pide, voyant une partie de ses soldats ebran- 
les , et que plusieurs se mettoient en etat de se 
jetter dans leurs barques, par prieres, par me- 
naces j et sur-tout par son exemple et sa fermete ^ 
les arreta sur le rivage; et, pour leur 6ter tout 
espoir de retraite , il fit eloigner toutes ces bar- 
ques. G etoit dire, a ses soldats, qu il falloit vaincre 
oa mourir : aussi vit -on , dans cette occasion, 
que le desespoir va souvent plus loin que le cou- 
rage et les forces ordinaires de la nature : les 
Algeriens , qui avoient la tete de Tattaque , le 
sabre d'une main et une echelle de I'autre, sef- 
forc^rent de monter sur ce retranchement. Us 
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sepressoient, a T^nvi Fun de Tautre, d-occupef 
ns L4 iin poste si dangereux ; et tous s y pr^seatoient 
Valbtte. ^yg^j mj entier mepris d^ la mart. IjC combat 
fut long et cruel : des ruisseaux desang couloient 
au pied du retrauchenient; et oes barbares, d la 
fin 9 sabandonndrent avec une fureur si determi-: 
nee, qu apr^ plus de ciqq heures de combat, ils 
gagnerent le haut de ce retrancbement^ et y 
planterent sept Enseignes. 
. A la vue de ces etendards , quoique les cheva- 
liers fussent reduits a un petit nombre, line 
honte salutaire, jotinte a une noble indignation, 
les ramena a la charge. L'amiral Monte se mit a 
leur tete; et, apr^s quon eut essaye, de part et 
d autre , une nouvelle decharge de mousquete* 
rie , on en vint aux piques , aux epees , et meme 
aux poignards ; tous combattoient , tous se me* 
loient , quoiquavec une fortune douteuse du 
cote des chevaliers; et il etoit a craiodre que, 
par la mort des uns, et Tepuisement et la lassi* 
tude des autres , le succ^s ne leur fut pas favo- 
rable^ lorsque le Grand - Mailre , qui etoit pre- 
sent , pour ainsi dire , a tous les combats , averti 
de I'extremite oil se trouvoient ceux qui defen- 
doient I eperon de Saint-Michel , leur envoya du 
secours , conduit par le commandeur de Giou , 
general des galeres , et par les chevaliers Ruiz , 
de Medina , et de Quincy. 

Ge secours fut precede par un autre dune 
^sp^ce assez singuliere : une bande de pres de 
deux cents enfans larmes de frondes, dont ils se 
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•«ervoient avec beaucoup dadresse, firent pleu- — T"""^ 
voir une grele de pierres sur les ennemis^ en criant be la 
secours, ct victoire. Le commandeur de Giou , Valett*. 
la pique a la main , s'avance aussitot a la tete de 
sa troupe, charge les infidfeles, arracfae les En- 
seignes , poasse tout oe qui s'oppose a FefFort de 
ses armes , et force enfin les eauemis d aban- 
donner le haut de ce rempart, oil ils alloient 
faire un logement. La piupart, presses par les 
chevaliers qui leur tenoient Tepee dans les reins , 
se precipitent de haut en bas; Candelissa, leur 
commandant, s'enfuit des premiers, quoique 
jusqualors il eut fait paroitre un courage deter- 
mine. Mais, en perdant lesp^rance, il perdit 
toute son intrepidity ; et la crainte de tomber 
entre les mains des chevaliers qui ne donnoient 
aucun quartier, Tobligea de rappeller ses bar- 
ques : il s'y jetta le premier. Ses propres soldats , 
lionteux d une fuite si precipitee, et qui deshono- 
roit leur Corps , ne Fappell^rent , depuis , que le 
traitreGrec; ils publioient que c^toit un double 
renegat ; et qu apr^s avoir renonce a la loi de 
Jesus - Christ , et embrasse celle de Mahomet, 
pour se procurer son retour parmi les Chretiens, 
et en etre mieux recju , il n avoit pas voulu ache- 
ver de vaincre, ct quil les avoit livr^s a toutie la 
fureur des chevaliers. 

Cependant ces braves Algeriens , quoiqu aban- 
donn^s par leur ohef , se battoient encore, en 
retraite , avec beaucoup de courage : mais Sada , 
sergent- major, les chevaliers Adorne, Genois ; 
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Paul Ferrier, de la langue de France; et un genr 
DEL^ tilhomme Florentin, appelle Gorbiuelli, a la 
Valette. i^jg jg quelques soldats , irrit^s d'une resistance 
si opiniatre , sortirent d'une casemate , Tepee a 
la main ; surprirent et charg^rent si brusquement 
les infideles , qu apres en avoir tue plusieurs , les 
autres ne songerent plus qu'a se rembarquer , et 
chercherent leur salut dans les esquifs et les cha- 
loupes qui ^toient revenues ponr les prendre et 
les recevoir. 

La mer ne leur fut gueres plus favorable que 
la terre : ils eurent a essuyer le feu de toutes les 
batteries , qui les avoient si maltraites a leur ap- 
prache et a leur d^barquement ^ etqui en cou- 
lerent, de nouveau, plusieurs a fond. Ceux meme 
qui s'y etoient jettes , pour y etre entres en trop 
grand nombre , coul^rent bas ; d autres , qui 
manquoient de barques, embrassoient les ge- 
noux du soldat victorieux , et demandoient la 
vie; maisils n eurent, pour reponse, que ce qu on 
appella , depuis , la paye de Saint - Elme ; et , en 
repr^sailles , ils furent tons tailles en pieces. II y . 
en eut qui , pour eviter ce genre de mort, quoi- 
quils ne s^ussent point nager, se pr^cipitoient 
dans la mer oil ils etoient noy^s ou tues a coups 
de mousquets. Lean du Port, en peu de terns, 
fut couverte de corps morts , de tetes , de bras et 
de jambes couples : il s'etoit peu vu de spectacle 
plus affreux et plus terrible : et , de quatre mille 
hommes que le general avoit embarqu^s pour 
cette entreprise, a peine en ^chappa-t-il cinq 
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cents, et encore, la pliipart, converts de bles- —-— 
siires. DE LA. 

La religion , sans compter les simples soldats, ^^*'"^''- 
perdit pres de cent hommes de marque , cheva- 
liers ou gentishommes seculiers , que le zi^le pour 
la foi avoit amends a Malte. On regretta sur-tout 
frere Frederic de TolMe, fils du vice-roi de Si- 
dle, jeune chevalier que le Grand- Maitre, par 
consideration pour son pere , a qui il ^toit tres- 
cher, avoit toujours retenu auprfes de sa per- 
sonne. Mais ce jeune seigneur, ayant apprisl'ex- 
tremit^ oil les chevgjiersqui defendoient 1 eperon 
de Saint-Michel etoient reduits j s'^chappa , cou- 
rut dans Fendroit plus expos^ , et y fut tue d un 
coup de canon: Sa mort fut funeste au chevalier 
de Savoguerre , qui se trouva aupr^s de lui , et 
"qui fut tu6 d un eclat de sa cuirasse. Un autre 
coup tua, en m^me-tems, le chevalier Simon de 
Sousa, Portugais, et emporta le bras du |cheva- 
Her Gaspard de Pontevez , de la langue de Pro- 
vence, Les chevaliers Simiane de Gordes , ser- 
gent-major; Mello , Portugais ; Roderic de Cap- 
dinez, et Brunefay de Quincy, qui avoient in- 
troduit le premier secours dans Fisle, quoique 
blesses, ne quitterent point leur.poste. II ne fut 
pas au pouvoir du Grand -Maitre de les faire re- 
tirer dans Tinfirmerie : ils se firent panser, et 
resterent dans lendroit meme oil ils avoient 
re^u leurs blessures. 

II n'y eut pas moins de sang repandu , de part 
et d autre, a lattaque du vice-roi d' Alger. Ce 
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' commandant , apres avoir fait donner le signal 

D« LA de Fassaut par uu coup de canon , s avanca fiere- 
\alktte. jnent^ alatete de ses troupes, vers toutes les bre- 
ehes que rartillerie avoit faites du cote de Bor- 
mole et'du chateau de Saint -Michel. II avoit 
donne la pointe de FaCtaque a ceux de ses sol- 
dats d'Alger qu il avoit retenus aupres de lui. Us 
sy present^rent avec tant d ardeur et de resolu- 
tion , qu on vit bientot leurs Enseignes arborees 
le long des parapets. Le mestre-de-camp Bobles, 
personnage fameux par sa valeur^ et sur-tout 
par son experience dans la guerre, commandoit 
dans cet endroit ; il opposa a la premiere impe- 
tuosite des infideles tout le feu de son artillerie , 
qu il avoit fait charger expres a cartouches , et 
qui, tirant k travers les plus epais bataillons des 
ennemis, fit dabord un horrible massacre. Pen-* 
dant qu'on rechargeoit le canon et les mortiers, 
un bon nombre de chevaliers Castillans et Por- 
tugais, qui tiroient du flanc de ce Bormoie, se- 
conderent si heureusement, a coups de mous- 
quets, le feu du canon, que les Algeriens, tout 
braves et tout determines qu'ils etoient, nen 
pouvant soutenir la furie , leur commandant 
les fit couler le long du parapet , et les conduisit 
a une autre breche, oii, sur le rapport de quel- 
ques d^serteurs , il esperoit de trouver moins de 
resistance. 

Les chevaliers Garlorufo et de la Bicca , tons 
deux capitaines de galeres , commandoient dans 
cet endroit : et , pour mettre leurs soldats a cou- 
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vert de quelques batteries que les Turcs avoient — - 
dressees sur des cbllines voisioes , ils avoient fait be la 
creuser et abaisser le terrein de Finterieur et du ^^^^'^'^^* 
dedans de ce poste. Mais , en s ehfonqant dans la 
terre, la courtine se trouva alors si haute, que, 
pour d^fendre les breches , et soutenir Tassaut , 
ils furent obliges de former promptement une 
esp^ce de pont ou de galerie ; et , par le peu de 
terns quon eut pour le construire, Touvrage se 
trouva si mal fait , et sur-tout si etroit, que plu« 
sieurs chevaliers et un grand nombre de soldats 
y perirent par les feux d artifice que les Turcs y 
jettoient continuellement. Les chevaliers Bufo 
et la Ricca, qui faisoient face par-tout , y furent 
dangereusement blesses, et mis hors de combat. 
L amiral Monte , qui commandoit en chef, prit 
leur place, et appella a son secours une partie 
des chevaliers, qui, a la defense de leperon, 
venoient de repousser si courageusement les in- 
fideles. Un grand nombre , et entr autres , Quin- 
cy, et le sergent- major Simiane de Gordes , 
quoique blesses , voulurent encore avoir part a 
de nouveaux perils : ils accoururent, a la tete 
d*une troupe de braves habitans, et, comme si 
le premier avantage qu ils venoient de rempor- 
ter cut ete un gage assure dela victoire, leur 
presence fit changer de face au combat. Le peu 
de chevaliers et de soldats qui etoient restes dans 
ce poste, a la vue de ce secours, reprirent cou- 
rage ; et tons se battirent avec une valeur si de- 
termioee, que le vice-roi,nen pouvant plu» 
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— soutenir Ics efFoits^ ct, apres avoir perdu a ses 

D£ 1.4 c6tes la plupart de ses braves d'Alger, fut obl^e 

VAttxTc. j^ faire sonner la retraite et de se retiner. 

Le bacha, qui nesperoit plas de vaincre les 
chevaliers que par la lassitude et lepuisement 
de leurs forces, pour ne leur point douner de 
relache, apr^ cinq heures de combat , fit conti- 
nuer Tassaut , et occuper la place des Algeriens 
par les janissaires que le Grand-Seig^neur lui 
avoit donnes pour cette expedition. Ces soldats, 
qui font la principale force de lempire Otto- 
man, s'y porterent avee ce courag^e qui ne con- 
noit point le peril. Ce fut contre de si redon- 
tables ennemis quil fallut que les chevaliers, 
accables de lassitude, et outres de soif et de 
chaud, reprtssent lesarmes. Cependant, comme 
slls neussent senti ni la chaleur extraordinaire 
de la canicule qui dominoit alors, ni la faim ni 
la soif, et comme sils eussent ete invulnerables, 
apres avoir fait de nouvelles decharges sur les- 
ennemis, ils se presenterent de face et k decou- 
vert, et les joignirent lep^e a la main. Chacun 
s'attachoit a lennemi quil avoit en tete ; el, au 
milieu d'un combat general , il se faisoit souvent 
autant de combats particuliers qu il y avoit de 
combattans. Les janissaires ne montroieat pas 
moins dintr^pidite que les chevaliers; et on ne 
se menageoit pas davantage. La fureur et le pe- 
ril ^toient ^gaux des deux c6tes ; un Turc , 
voyant le carnage que le chevalier de Quincy 
^ faisoit de ses camarades, s'approche de lui, et, 
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content de pdrir pourvu qji-il put le tuer, il tire, 
a bout portant, un coup de mousquet, et Jui dela 
casse la tete ; et, dans le meme instant, un che- ^^^'^'^^^• 
valier per^a ce Turc d'un coup depee, qui lui fit 
perdre la vie : mais la mort de ce soldat ne de- 
dommagea pas TOrdre de la perte d'un si brave 
chevalier. Celui.de Simiane ne lui suryecut que 
de quelques momens; il setoit mis a la tete 
d'une troupe d'habitans, hommfea, femmes et 
enfi^ns; et, pendant que les personnes du sexe, 
et les enfans , jettoient des pierres, des feux dW- 
tifice, et renversoient de lean bouiljante sur les 
ennemis, il fit, de son cote, une charge si fu- 
rieuse, que les Turcs, nen pouvant soutenir 
Teffort, abandonnerent la br^che, et, malgre 
les cris et les menaces du bacha, prirent la fuite. 
Simiane, pour empecher que leurs officiers ne 
le§ ramenassent au combat, fit avancer, sur-le- 
chjamp, des pionniers, qui, par son ordre et eu 
sa presence, pos^rent, sur la br^che, des barri- 
que§„ des sacs de laine, et ouvrireot, derriere 
cette premiere barricade, des coupures fortifiees 
de bons retranchemens. Comme il etoit occupe 
d'un travail si pressant, et si necessaire au satut 
de la place, et qu'il songeoit pen a sa propre 
conservation , il eut la tete emportee d'un coup 
de canon : chevalier des premiers de sa langue 
par sa naissance, et encore plus par sa valeur et 
son experience militaire. Plus de quarante che- 
valiers, et environ deux cents soldats, perirent 
a cette derni^re attaque. Comme ces combats 
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" etoient presque continuels, et qu'il y avoit ton* 

DELA les jours des morts et des blesses, c^toit une ne^ 

Valette. eeggfte de mettre de nouveaux ofBciers en leur 
place. Ainsi le commandeur Antoine da Fay, de 
la Maison de SaiDt-RomaiD, fut fait sergent* 
major; et le poste de Carlorufo et de la Ricca , 
tous deux mortellement blesses, fut confie aux 
chevaliers Jean-Antoine Grugno, et Jules Mal- 
vicino, qui avoient quelque connoissance des 
fortifications, et de Tart dattaquer et de defen- 
dre les places. 

Le bacha, qui ne se rebutoit ni par la gran- 
deur du peril, ni par les difficukes, sur le mo- 
dele d'un pont qu'il avoit fait faire au si^ge de 
Saint-Elme , en fit construire un pareil , compose 
de grandes antennes et de m4ts de vaisseaux. Le 
Grand-Maitre , qui en previt les suites , et Vavan- 
tage que les Turcs en pouvoient tirer pour mon- 
ter a Tassaut, tenta deux fois, la nuit, dy faire 
mettre le feu : mais ses soldats furent toujours 
repousses; et on convint qu'une entreprise aussi 
difficile ne pouvoit etre conduite que de jour. 
Le peril ^toit manifeste par la quantite de janisJ 
saires , tous excellens arquebusiers , qui bor- 
doient la contrescarpe. I^e Grand-Maitre , pour 
faire voir quil ne m^nageoit pas plus ses plus 
proches parens que les autrfes chevaliers, donna 
tette commission a Henry de la Valette , fils de 
son fr^re. Ce jeune chevalier, plein de feu et 
d'ardeur, accompagne du chevalier de Polas- 
tron, son ami particulier, et a la t^te d'un bo0 
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nombre de soldats, sortit en plein jour. Comme 

ce pont n'etoit pas encore bien afiPernii, son des« uk la 
sein, pour le rompre, etoit de Her ^troitement, '^^^='*'^*- 
avec de grosses cordes et des cables, les poteaux 
et les principales pieces de bois qtii le soutc- 
noient, et, a force de bras, de les tirer de leur 
place, et faire tomber tout Fouvrage. Les soldats 
8 y port^rent d'abord avec beaucoup de resolu* 
tion; maisy comme ils travailloient k decouvert, 
ils se virent, tout dun coup , accabl^s par une 
grele de mousquetades, qui en tua une partie; 
et ceux qui echapperent au feu de cette de- 
charge, chercherent jusques sous les defenses du 
chateau, un abri et un asyle contre un feu si 
terrible. Le jeune la Valette et le chevalier de 
Polastron, emport^s par leur courage, prirent 
lear place, et, sans regarder sils ^toient suivis^ 
tacherent de suppleer a leur default, et datta* 
cher, eux-memes, ces cordes aux appuis du pont. 
Mais ils eurent le meme sort que leurs soldats : 
a peine etoient-ils descendus au pied du pont, 
quils furent frappes. Tun et Tautre, de deux 
coups de mousquets, qui les tuerent sur-le-* 
champ. Comme le bacha avoit mis la tete de 
tous les chevaliers a prix, quelques janissaires 
s'avancerent aussitdt pour couper cetles de la 
Valette et de Polastron. Mais les soldats Chr^** 
tiens, au desespoir d'avoir abandonn^ leurs offi-- 
ciers, aimerent mieux se faire tuer, 4 leur exeni^ 
pie, que de rentrer dans la place, sans y rapporter 
du moins leurs corps. Les uns et les autres en 
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■* ' — vinrent aux mains; la dispute , a qui se rendroit 

DE LA maitre de deux corps morts^ couta la vie a plu- 

Valette. sieurs soldats des deux partis ; les Chretiens, a 
la fin, furent ou les plus forts ou les plus opi- 
niatres dans ce combat particulier: et, avec ce 
triste a vantage, ils rentrerent dans la place. 

Le Grand-Maitre supporta la mort de son ne- 
veu avec beaucoup de Constance; et il ajouta 
cette vertu aux grandes qualit^s quil fit eclater 
pendant tout le siege. Sur ce que plusieurs an- 
ciens chevaliers entreprenoient de le consoler de 
sa perte: «Tous les chevaliers, leur dit-il, me 
« sont egaleknent chers : je les regarde tous 
wcomme mes enfans: et la mort de Polastron 
«mest aussi sensible que celle de la Valette. 
« Apres tout, ils n'ont fait que nous preceder de 
wquclques jours; et si le secours de Sicile ne 
«< vient point, et quon ne puisse sauver Malte, 
« il faut mourir, et nous ensevelir tous, jusquau 
a dernier, sous ses mines. » Sur quoi, un anciea 
commandeur lui ayant dit qu il avoit appris , d'un 
transfuge, que le bacha avoit fait des sermens 
solemnels, s'il se rendoit maitre dje Tisle, de faire 
passer tous les chevaliers par le fil de lep^e, et 
de nen r^server que le seul Grand-Maitre, pour 
le presenter au Grand-Seigneur. « Je Fen emp^- 
« cherai bien , repartit la Valette ; et si ce siege , 
« contre mes esperances , se terminoit par un 
icmalheureux succes, je vous declare, dit-il, en 
« adressant la parole a tous les chevaliers dont il 
« ^toit environne^ que j ai resolu, dans cette ex- 
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« tremite, et plutot qu'on voye a jamais a Cons- -^ 

« tantinople, moi vivant, un Grand-Mattre char- de^^a 
«gede chaines, de prendre Fhabit dun simple Valette. 
« soldat, de me jetter , lepee a la main , dans les 
«plus epais bataillons de nos ennemis, et de 
« my faire tuer et de mourir avec mes enfans 
« et mes freres. » 

Tels etoient les sentimens de ce grand homme 
si digne de sa place; et on pent dire, comme 
tons les chevaliers de ce tems-la en convenoient, 
que la vertu de la Valette, son courage, sa fer- 
mete et sa prevoyance, faisoient la principale 
force de Tisle, et que le salut de Malte depen- 
doit de sa conservation. Gependant il se mena- 
geoit moins quun autre; et, apres avoir ete re- 
connoitre lui-meme le pont oil son neveu avoit 
peri, il fit ouvrir la muraille vis-a-vis et de ni- 
veau a cet ouvrage; ayant ensuite place une 
pi^ce dartillerie dans cette ouverture, le canon 
tira si heureusement, qu'apres avoir ebranle le 
pont, d'autres coups le firent crouler : et , la nuit 
suivante, ou y mit le feu, qui le reduisit en 
cendres. 

Lebacha, outre dune telle resistance, et crai- 
gnant que le mauvais succ^s du siege ne lui at- 
tirat la disgrace du sultan, assembla un Conseil 
de guerre extraordinaire. Apres y avoir expose 
ce. qu'il avoit fait jusqu'alors pour reduire les 
differentes places de Tisle, il representa qu'il ne 
setoit attache au fort Saint-Michel, que parce- 
quil lui avoit paru Fendroit de toute Fisle le plus 
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'^^-^ foible; et que, par sa conquete, il etoit sur de 
DELA s'ouvrir un chemin aise pour se rendre m^itre 

ViLETTB ju grand Bourg et du chateau Saint-Ange ; qu il 
navoit pas laisse de faire battre continuelle- 
nient cette derniere place par Tartillerie quil 
a\oit placee sur le Mont Salvador, et sur les au- 
tres postes qui en etoient voisins; et quil s'agis- 
soit de deliberer si on abandoi[ineroit Tattaque 
de I'isle de la Sangle , pour porter toutes ses for- 
ces contre le chateau Saint-Ange; ou si, pour 
afFoiblir celles des assieges, on continueroit dat- 
taquer, en meme-tems, plusieurs endroits diffe- 
rens. 

Le Gonseil , apr^s avoir murement consider^ 
les motifs qui pouvoient faire enibrasser Tun ou 
Tautre parti, s attacha au dernier : et il fut r^solu 
que le bacha, avec le vice-roi d'Alger, continue- 
roit Fattaque de Tisle ; que Famiral Piali^ avec 
les soldats de la marine, feroit le siege du grand 
Bourg et du chateau Saint-Ange; et que, pour 
prevenir le secours que le vice-roi de Sicile pour- 
roit jetter dans ces places, Gandelissa, lieute- 
nant de Hascen , tiendroit la mer avec quatre- 
yingts galores bien armees. 

En execution de ce projet, le bacha renou- 
vella ses batteries contre Tisle de la Sangle; et 
non seulement les murailles et les bastions du 
fort en furent ren verses, mais les maisons du 
Bourg et le dedans meme du chateau en furent 
endommages; et il n'y avoit point dendroit qui 
ne portat des marques de la fureur de la guerre. 
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Lamiral Piali, de son CQte, pour ne le pas ceder, 

a jyiustapfaa, dans Tempressement de pousser ses ^^^^ 
iravaux, fit dresser, sur le Mont Salvador, une Valette, 
nouvelle batterie de vingt canons, parmi les*- 
quels il y avoit trois basilics et deux mortiers, 
dont les uns jettolent des boulets de pierre de 
trois cents livres, d'autres de fer de soixante, et 
quelques-uns de quatre-vingts. Toutes ces batte- 
ries differentes tiroient continudlement contre 
le poste de Castille, le flanc de celui d'Auv^rgne, 
et contre tous les autres endro^its fortifies , et jus- 
qua rinfirnierie. 

Les ingenieurs setoient principalement atta- 
ches au poste de Castille , contre lequel les 
tranchees et leurs autres ouvrages etoient fort 
avances. lis sy employ^rent, avec une ardear 
infatigable, pendant les jours et les miits, et sans 
s'epargner meme pendant la plus grande cha- 
leur du jour : en sorte qu en peu de terns ils ga- 
gnerent jusqu'au pied des murailles; et la terre 
qu'ils remuoient, et les pierres mSme jettees du 
c6t6 de la ville, mettoient les travailleurs a con- 
vert . 

Lc siege devenoit, de jour en jour, plus meur- 
trier et plus a craindre pour ses suites : les infi- 
deles ne donnoient pas un moment de rel&che 
aux assieg^s : tant6t ils en attaquoient plnsieurs 
a-la-fois et en meme- terns. Mais, quoique les 
Chretiens y en les repoussant avec vigueur, leur 
tuassent beaucoup de monde, par la dispropor- 
tion de leurs forces , ils en perdoient encore plus 
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■" que les Turcs; et leurs garnisons s affoiblissoient 

DE Li de jour en jour. Le bacha, apres les avoir har- 

VA.LKTTE. celes, pendant quatre jours, par des escarnaou- 
ches continuelles, et en presentant Tescalade en 
differens endroits,le deuxieme d'aout, donna un 
nouvel assaut au fort Saint-Michel. Les infideles, 
par Fesperance du pillage , se presenterent a la 
breche avec beaucoup de resoilution. Les assie- 
ges soutinrent courageusement cet effort; les 
ennemis furent repousses : leurs officiers, pen- 
dant six heures que dura cette attaque, les ra- 
menerent jusqu'a cinq fois a Tassaut; mais ik 
furent toujours requs avec la meme intrepidite. 
Comme ces troupes, et sur-tout les janissaires, 
ne se menageoient plus , les chevaliers en firent 
un horrible carnage; et le bacha, craignant de 
perdre tout cequilui en restoit, fit sonnerla re- 
traite. 

Cinq jours apr^s , et le sept du meme mois, le 
bacha revint, tout de nouveau, au combat. Pour 
obliger les assieges a partager leurs forces, il en- 
voya trois niille hommes attaquer le bastion de 
Castille; et, a la tete de huit mille, il se presenta, 
lui-m^me, devant celui de Saint-Michel. L on ne 
combattit presque, au poste de Castille, qua 
coups de feu et de fleches : les mousquetaires 
Turcs , et leurs archers , pour attirer de leur cote 
les prineipales forces de la religion, s'appro- 
choient lentement pour monter a Tassaut. Mais 
le plus grand effort, et la veritable attaque, se 
fit contre le fort de Saint-Michel. Les janissaires. 
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qui avoient la tete de cette attaque, s'avance- — -— — 
rent fierement, et en poussant, a leur ordinaire, de ll 
de grands cris; on ne leur repondit que par un Palette. 
feu terrible de la place , qui leur tua beaucoup 
de monde, avant quils eussent pu approcher du 
pied de la muraille. Mais, malgre la mort quils 
voyoient de tous cotes, ils pass^rent, avec intre- 
pidite, par-dessus les corps de leurs camarades, 
et gagn^rent le haut de la breche. Ce fut, entre 
les deux partis, comme un champ de bataille: 
pendant quatre heures entieres, on s'y battit 
avec une fureur egale : les Turcs vouloient se 
maintenir dans le poste dont ils s etoient rendus 
maitres, et y faire des logemens ; et les Chretiens 
employoient toutes leurs forces pour les enape- 
cher de s'y etablir. Parmi ces derniers, tous, jus- 
quaux femmes, se signal oient contre les infide- 
les : pendant que Thabitant de la campagne, et 
le citoyen defendoient leur patrie, leurs femmes 
et leurs enfans faisoient des efforts qui egaloient, 
en quelque maniere, la valeur determinee des 
chevaliers; et, si Famour paternel ou conjugal 
fit trouver, a ces hommes, dans leur courage et 
dans leurs forces, des ressources quils avoient. 
jusqualors ignorees, il se rencontra aussi des 
femmes courageuses, qui, pour secourir leurs 
enfans, leurs peres, leurs freres et leurs maris, 
s expos^rent genereusement aux plus grands dan- 
gers. 

Les unes apportoient, aux combattans , des 
pierres, des filches, de la nourriture et des rafrai- 
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"; chissemens; dautres, plus hardies, se melerent 
i>ELA meme parmi eux, et jetter^nt sur Ics Turcs des 
feux d'artifices , de Feau bouillante jet de la poix 
fondue ; et la crainte de perdre leur honneur et 
leur liberte, si elles tomboient entre les mains 
des infiddes, Femportoit, dans ces femmes for- 
tes, sur toutes les horreurs d une mort prochaine. 
Les Turcs, toujours feroces et cruels, iodi^^nes 
qu on opposat a leur courage de si foibles enne^ 
mies, ne les epargnoient point : plusieurs peri- 
rent par leurs armes, ou par des feux d artifices 
qu'ils lanijoient de leur cote. La breche, le cha- 
teau meme paroissoit tout en feu ; et le tumultc 
des combattans , le bruit des armes , les cris des 
soldats , la plainte des l:desses et des personmes 
de Fun et de Fautre sexe, qui expiroient ^tendus 
par terre confus^ment, formoientun spectacle 
egalement terrible et touchant. 

Le bacha , de son cote , du pied de la br^che^ 
on it etoit place, couroit, le sabre a la main, 
par-tout : il exhortoit ^ prioit et mena<;oit ses sol- 
dats , et leur crioit qu avec un peu d'effort ils al- 
loient se rendre maitres de la place. II tua meme, 
de sa main, deux janissaires, qui, presses par 
des chevaliers, et pour ^viter leur fer meurtrier, 
s Violent precipit^s du haut de la breche en bas. 
Les autres soldats , intimides par cette action, ct 
qui voyoient bien qu'ils nWoient pas moins a 
craindre de Fep^e de leurs officiers, que de ceiles 
de leurs ennemis, ne chercherent plus la fin du 
combat que par la oftort de tons les assieges. 
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Chacun de ces lanissaires combattoit avec ar- , 
deur, et comme si la victoire n eut dependu que »e la 
de lui seul : enfin , apr^s que Tassaut eut dure 
plus de quatre heures, dans le meme tems que 
le Grand-Maitre n etoit pas sans inquietude du 
succes, au grand etonnement des Chretiens et 
meme des Turcs ^ le bacha fit sonner la retraite* 
On apprit, depuis, que le commandeur Mesqui-^ 
ta , gouverneur de la Cite Notable , avoit donne 
lieu a cette retraite precipitee. 

Ce commandeur, vieil officier, toujours attentif 
a tous les evenemens, ayant decouvert^ du haut 
de la Cite, que le chateau Saint-Michel paroisr 
soit tout en feu , et ne doutant point que ce ne 
fut leffet d'un assaut, et que Les assi^ges ne fussen t 
extremement presses, pour faire diversion, fit 
sortir de sa place un corps de cavalerie, dont 
chaque cavalier portoit en croupe un fantassin. 
Les chevaliers de Lugny et de Vertura etoient a 
la tete de ce detachement : ils avoient ordre dial- 
ler reconnoitre ce qui se passoit du c6t6 de la 
Fontaine de Marza, et de tacher de surprendre 
et d'enlever les malades et les blesses , que le ba-*- 
cha avoit fait loger en cet endroit , a cause de la 
commodity de leau et de la fraicheur du lieu ; 
mais il ne leur avoit donne qu une foible garde. 
Le chevalier de Lugny, pour faciliter sa retraite, 
ayant laisse son infanterie en cmbuscade , dans 
un village ou casal voisin , appell^ Azabugi , s a-* 
van<;a jusqua la fontaine; et, ayant reconnu 
que la garde de oet hopital s etoit ecartee sur les 
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" coliines voisines, pour voir de plus pres les deux 
DP. Lk assauts , il fit inettre pied a terre a ses cavaliers , 
coupa la gorge aux malades et aux blesses, et en 
fit un horrible carnage. La surprise et le tumulte, 
ordinaires dans ces sortes d'attaques imprevues, 
les cris des mourans, la fuite des blesses, qui pu- 
rent echapper a la fureur des Chretiens, tout 
cela r^pandit une terreur generale dans le camp 
des Turcs. Les fuyards publierent que c etoit la 
tete de Tarmee de Sicile, et du-secours des Chre- 
tiens , qui avoit debarque proche de-la, et qui 
s'avan^oit pour faire lever le siege. Ce bruit alia 
bien vite jusquau bacha; et comme, dans une 
^pouvante generale , la raison ne sert , souvent , 
qu a augmenter la frayeur et la creance du peril, 
ce general , quoique grand homme de guerre, se 
laissa seduire par un prejuge public. Ce fut ce 
qiii Fobligea de faire sonner la retraite; et, apres 
avoir rallie ses troupes, il se mit a leur tete pour 
s*avancer du cote oil il croyoit rencontrer len- 
nemi : il trouva partout une egale solitude. Le 
chevalier de Lugny , apr^s avoir execute les or- 
dres de son commandant , s'etoit sagement re- 
tire. Le bacha arriva jusqu a la fontaine de Mar- 
za, oil il apprit qu un coup si hardi n etoit venu 
que d'un parti de la garnison de la Cite. II en fut 
outre de colere : et , ce qui augmenta sur-tout sa 
rage et sa honte, c etoit d avoir pris si legere- 
ment le change, et discontinue un assaut dans 
un tems quil en esperoit un heureux succes. II 
vouloit , a toute force , retourner a la .breche , 
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continuet Fassaut , et s y faire tuer ou importer .....^ 
la place. Mais ses principaux officiers lui repre- -^^^^ 
senterent que la nuit approchoit ; que. ses trou- VALrm. 
pes etoient extraordinairement fatiguees de la 
chaleur, et dun combat si opiniatre, et quil 
falloit leur donner le tems de reprendre de nou-' 
velles forces. Par ces raisons, ils le ramenerent 
au camp, et le conduisirent jusqua sa tente, oil 
il passa la nuit a former de nouveaux projets 
pour se rendre maitre du boulevard de Castille, 
et du fort de Saint-Michel. 

De toutes les sortes d'attaques, que Tart mili- 
taire et la science funeste de la guerre avoient 
inventees pour prendre des places, le bacha n en 
avoit omis aucune: tranchees, places darmes^ 
redoutes, cavaliers, sappes, mines, escalades, 
batteries multipliees et placees en differens eo* 
droits, assauts renouvelles presque tous les jours, 
tout, jusqualors, avoit ete mis en usage, et sou- 
vent rendu inutile par la valeur des chevaliers. 
Leur presence sur les br^ches , et leur intrepi- 
dite avoient tenu lieu des bastions les plus forts. 
Le general Turc, pour leur cacher ses desseins, 
et les empecher de s y opposer , eut recours , de 
nouveau , aux mines : ses pionniers et ses soldats 
y travaillerent continuellement. Les chevaliers , 
de leur cot^ , n oublioient rien pour les d^cou- 
yrir et les eventer; et souvent, par des contre- 
mines, ils rencontroient les infid^les : on en ve- 
noit dussitot aux mains. II etoit question , dans 
ces combats souterrains , du parti qui resteroit 
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mdltre dc la chambre de la, mine; et soiivent 
DELA les unset les autres y perissoient, oupar le feu 
Valkttb. cpiou y mettoit, ou parleboulemeDt et le poids 
des terres enleVees en Fair, et qui retomboient 
sur leS' combattans. Mais la connoissance de 
toutes ces mines ne parvint pas au Grand- 
I^Iaitre et a ses officiers : plusieurs echapp^-* 
rent aux observations et aux recherches des 
plus habiles ing^eniears : les Turcs , par difFerens 
rameaux , en avoient pouss^ eg^alement sous le 
fort de Saint-Michel et sous le boulevard de Gas- 
ttUe : Tun et Tautre endroit etoit enti^rcment 
mine. 

Le Grand-Mai tre et ses chevaiiei^ , pen assures 
sur le terrain meme qu ils occupoient , ^toient 
toujours, pour ainsi dire , entre deux feux ; et ils 
avoient a craindre Feffet du canon; et celui de la 
mine, qui tie se faisoit connoitre quen ^clatant 
tout-a*coup , n etoit pas n»oins redoutable. 

Daus une si afFreuse situation ,' la Yalette 
ecrivit, au vice-roi de Sicile, pour lui representer 
le besoin pressant qu'il avoit d un prompt se^ 
cours : il ajoutoit que les fortiiications de Fisle 
^toient entierement ruinees ; qu'il avoit perdu ^ 
en differentes occasions , la fleur et lelite de ses 
chevaliers , qui s-etoient precipites dans le p^ril ; 
que des guerriers de ce caract^re ne duroient pas 
long-tems; que ce qui lui en restoit, etoient, la 
plupart, ensevelis dans une infirmerie; que Ten* 
Mmi^ puissamment retranchi^, etoit au piedd^ 
la muraille; et que, dans le besoin oil il se trou- 
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voit , san6 fortifications, sans troupes et saHs se- ■' 
cours , il le conjuroit de lui renvoyer au moins „£ l* 
les deux galeres de la religion , qui etoient dans VALEnc* 
le port de Messine, avec les chevaliers des na- 
tions les plus eloign^es , qui s y Etoient rendus : 
« IN etaht pas juste, disoit-^il , en finissant sa let- 
tt tre , de menager une partie et un menibre 
« pariiculier , quand le corps entier etoit expos^ 
tt a une perte presque inevitable rt, 

6arcie,qaoique toujours incertain et toujours 
irr^solu, voyant cependant que, pour Fhonneur 
de son maitre et le sien propre, il falloit prendre 
un parti , proposa FaiFaire dans un Conseil. Jean- 
Andri6 Doria , si digne, par son courage , du nora 
illustre de son grand oncle , proposoit d armer 
toutes les forces maritimes du roi d'Espagtie,- et 
de livrer une bataille navale aux infid^les. Mais 
le vice -roi deciara d'abord qu'il ny avoit ni au-^ 
torite, ni raison qui pussent leagager a hazarder 
Tarcnee royale; que, si les Turcs en demettroient 
vktorieux, les c6tes Ae& dif^rens royaumes de 
Philippe demeureroient sans defense, et expo- 
sees aux invasions des Turcs; quain^i il falloit 
seulement d^iberer s'il conveaoit aiix interets 
de ce prince d envoyer, a Make, une partie de sea* 
troupes ; et, suppose qu'on prit.ce parti ,[ si on 
pourroit y faire passer ce secours, et lie d^bar- 
quer avec surete, a Tinscju ou nialgre meine les 
iflfid^les. II n y eut pas gr^nde difHcult^ sur ce 
dernier article. Les officiers de marine , qui 
furent les premiers dont on demanda lavis , 
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— ~~"~ convinrent , et firent voir , qu il ^toit aise de 

DfcLA faire passer des troupes dans Fisle. Mais, a T^- 

Valette. grap(j tie ]a premiere question , les officiers de 

terre furent partages. Alvare de Sande, Gapi- 
taine illustre , dont nous avons deja parle au su- 
jet du siege qu il soutint dans Fisle de Gelves , 
dissuada entierement cette entreprise, et soutint 
hautement que Philippe n'etoit engage, ni par 
justice, ni par son propre interet, a hazarder 
ses troupes ; que c etoit a la Valette , sans atten- 
dre lextremite, a prendre conseil de luirmeme, 
et de letat de ses forces , et qu a Texemple du 
Grand -Maitre Villiers de TIsle-Adam^ Fun de 
ses derniers predecesseurs, il pourroit traiteravec 
Fennemi, et sortir de Fisle a des conditions sup* 
portables. 

Ceux qui connoissoient la valeur de Sande, et 
qui Fentendirent opiner avec tant de foiblesse , 
nen pouvoient comprendre la raison. Les uns 
Fattribuoient a la crainte de retomber sous la 
puissance des Turcs , dont , pendant sa prison , 
il avoit ete maltraite; dautres soupqonnoient 
quil n avoit pris ce parti que pour faire sa cour 
au vice-roi , et peut-etre a Philippe m^me, prince 
qui donnoit tout aux apparences, comme nous 
Favons d^jk dit, et qui, apr^s avoir rassembl^ 
un grand nombre de vaisseaux , 1 eve des troupes 
dans tous ses fitats , et rempli FEurope entiere 
du bruit et de Fesp^rance de ce secours, n'au- 
roit peut-etre pas ^te fache que le Conseil de 
guerre , compose alors des plus grands Capitaines 
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du si^cle, n eut pas trouve k propos de hazarder ^ 

une partie de son armee. ©t l^ 

Mais Ascanio de la Come, qui avoit acquis ^^»'^^"- 

beaucoup de reputation dans les guerres de Pi^- 

luont Qt dltalie , soutint hautement qu on ne 

pouvoit, sans se couvrir de honte, refuser ce 

secours aux chevaliers de Malte. II representa 

que, depuis leur etablissement dans cette isle, 

la Sicile et le royaume de Naples n'avoient point 

eii de plus z^les d^fenseurs; et que, quand il 

avoit ete question de combattre, parmer, les in- 

fideles, ou de porter la guerre en Afrique, on 

les avoit toujours vus, k Favant-garde des flottes 

etdes arnieesd'Espagne,s expo ser aux plus grands 

dangers; qu'il sagissoit alors de cbnserver un 

Ordre illustre , qui , sans ambition , et sans avoir 

jamais voulu faire de conqucte pour son profit 

particulier, ne preno.it les armes , et ne sacrifioit 

tous les jours sa vie, que pour defendre^gale- 

ment et sans partiality les £tats et les sujets des 

princes Chretiens. II entra ensuite dans un plus 

grand detail; et il remontra que les officiers de 

marine etant convenus qu on pouvoit conduire 

surementce secours, et le debarquer dans Fisle, 

ceux qui en auroient le commandement par 

terre, pourroient, en prenant des logemens 

avantageux, et en se prevalant des rochers, des 

coUines et des defiles , dont Fisle etoit remplie , 

s'avancer a la vue des places assiegees ; que les 

Turcs, qui alors n'avoient pas plus de quinze a 

8eize mille hommes, et dont les troupes etoient 
5. 4 
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~ exlr^memeot alFoiblies, ou leveroient le siege, 
ou 86 trouveroient eux-mSmes assieg^; qu'ils 
' auroient,eD meme-rtems, a soutenir les atlaques 
(le rarmee Chretieone , et les sorties des cheva- 
liers ; et qua la faveur de ces combats ^il seroit 
aise de jetter du secours dans ces places , et d'en 
changer, ou du moias d'en augmeoter les gar- 
nisoos. 

Get avis, comme le plus gen^reux , Temporta 
a la pluralite des voix : le vice-roi nieme s'y ren- 
dit, et , pour se discutper de ses retardemens 
afFectes , il ecrivit aussitot au Crand-Maitre , qu'il 
venoit de recevoir des Ordres de Madrid, qui le 
mettoient eo liberie de suivre son z^le et sod in- 
clination pourl'Ordre; qu'il conduiroit a Malta, 
vers la 6q du mois, douze mille homines de de- 
barquement ; que Doria et Vitelly y en devoient 
encore amener quatre mille d'ltalie, et qu'il fe- 
roit partir, au premier jour, les deux galores de 
la religion, conimaDdees par les chevaliers de 
Cornusson et Saint-Aubln , et charg^es de plus 
de deux, cents chevaliers, et de plusieurs seigneurs 
^e difF^rentes nations, qui, pour avoir part a la 
defense de Malic, s'ctoient rendus a Messine; 
(tua la verite le roi d'Espagne, son maitre, lui 
avoit ordonm^ de ramcner, lui-m£me,en Sicile, 

raisseaux et ses galeres, aprds le debarque- 

t; que, quelque envie qu'il cut dese signaler 
t^te de ses troupes , il ne pouvoit se dispen- 
I'obeir; mais que, suivant I'intention de ce 
ccj il laisseroit, en partant, des ordres tres- 



DES CUEVALIERS DE MALTE. 5l 

precis a ses officiers-generaux de le reconnoitre — — 
pour leur unique general. ^^ ^^^ 

Quelqu'agreables que fussent des promesses si Valei-pe, 
positives , le Grand-Maitre, qui ne comptoit que 
^ur ses propres forces, ne relacha rien de ses 
soins et de son attention : il visitoit continuel* 
lenient les postes les plus avances ; donnoit , lui- 
meme, tons les ordres neoessaires; exhortoit et 
animoit les soldats; et, sexposant dans les en- 
droits les plus perilleux , il <5toit souvent , le pre^ 
niier, aux prises avec lennemi. 

Les chevaliers, conduits par un tel Capita ine, se 
trouvoient tons ou au travail, ou au combat; et, 
si les historiensdu terns n en faisoientfoi , on au- 
roit de la peine a croire qu un si petit nombre de 
^uerriers eussent pu resister si loug-tems a un si 
grand nombre d attaques qu ils soutinrent, a tant 
de veilles , de fatigues et de blessures. Les Turcs, 
de leur cote , ne montroient pas moins de cou- 
rage; et une defense si opiniatre excitoit sur- 
tout le depit et la honte de leurs generaux. Mus- 
tapha et Pialy , par une emulation reciproqufe , 
joignoieut, par- tout, aux stratagemes de Fart 
militaire , la force ouverte ; et , sans aucun me- 
nagement pour leurs soldats , ils les exposoient 
aux plus grands dangers , dans lesperance que 
celui des deux qui auroit , le premier, emporte 
le poste quil attaquoit, auroit, aupr^s du Sul- 
tan , tout Fhonneur de cette entreprise. 

Get te concurrence fit resoudre ces deux gene- 
raux a perir au pied des br^ches , ou a emporter 

4. 
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" chacun les places qu'ils attaquoient. lis conviil- 

DELA rent d'y donner un nouvel assaut; dele conti- 
nuer, s'il le falloit, pendant plusieurs jours, et 
meme pendant la nuit, et de vaincre au moins 
les chevaliers par la lassitude et lepuisement de 
leurs forces, sils ne pouvoient triompher de 
leur valeur. 

Pour lexecution de ce dessein , le dix-huit du 
mois, sur Theure de midi, et dans la plus g[rande 
chaleur du jour, qu'ils croyoient trouver les Chre- 
tiens assoupis, et retires a Tombre et a Tabri de 
leurs retranchemens, lis s'avancerent , chacun 
a la tete des troupes qu'ils commandoient. Le 
hacha fit donner ses soldats a la breche^de Saint- 
Michel , et Tamiral Turc au bastion de Castille. 
L'une et Fautre attaque fut tres-vive, mais da- 
bord avec differens succes. 

Quelques heures auparavaut, les infid^les ou- 
vrirent la scene au fort de Saint-Michei , par un 
feu si terrible, qu'il n'y eut ni muraille, ni for- 
tifications, ni retranchemens , qui y pussent re- 
sister. Le bacha fit monter, ensuite^ ses soldats 
a Fassaut : comme c'^toit la fleur de ses troupes., 
quails avoient de la valeur, et qu ils combattoient 
sous les yeux de leur general , ils firent des efforts 
extraordinaires. Les chevaliers les recjurent avec 
un courage intrepide; et, quoiqu'accables de fa- 
tigues, et la plupart blesses, jamais ils n avoient 
fait parottre tantde mepris pour les plus grands 
perils. La place de celui qui venoit d'etre tue, 
etoit aussitdt remplie par un autre; et, apr^ 
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un combat opiniatre , et qui avoit dure plus de — 7 

six heures, ils repousserent rennemi , a la ve- be la 
rite plutot par la grandeur de leur courage ^^^'^^te. 
que par leurs forces. 

L attaque que Famiral Turc donna au bastion 
de Castille , ne fut ni moins dangereuse, ni moins 
meurtri^re. II avoit difFere de m outer a Fassaut, 
dans la vue que , sll ne se faisoit aucun mouve- 
ment^ le Grand-Mattre pourroit tirerles troupes 
qui lui etoient oppos^es , pour les envoyer au 
secours du fort Saint-Michel , et qu il pourroit 
se pr^valoir de leur eloignement; mais, voyant 
que rieli ne branloit , il fit mettre le feu a une 
mine, dans un endroit doii Ton se d^fioit le 
moins; et, apres leffet de ce fourneau , qui avoit 
fait totnber un pan de muraille , les assiegeans , 
prepares a Fassaut , en poussant de grands cris y 
monterent aussitot sur la br^che; et la place 
^toit perdue, si les chevaliers , qui Etoient de 
garde en cet endroit, et qui n etoient pas pre- 
pares , eussent etc susceptibles de peur. Un cha- 
pelain meme de FOrdre , appelle le fr^re Guil- 
laume , voyant les ^tendards des Turcs arbores 
au pied du parapet , tout ^pouvant^ , courut au 
Grand-Maltre, et lui faisoit signe, de loin , de se 
retirer promptement dans le chateau Saint-Ange. 
Mais cet intrepide vieillard, se contentant de 
miettre un l^ger morion sur sa t^te , sans meme 
se donner le loisir de prendre sa cuirasse, sa- 
vanna fierement , la pique a la main , au-devant 
des infiddes; et , avec les chevaliers qui se trou-^ 
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— verent auprfes de lui, leur fit une charge si fu- 

nELA rieuse, que n'en pouvaiit soutenir les efforts, et 

Valette. voyant venir au secours du Grand- Mattre une 
foule d'habitans , ils commenc^ent a se retirer, 
quoiqu'en faisant toujours g^rand feu de leur 
mousqueterie. De Mendosse, qui commandoit k 
cote du Grand -Mattre, craignant quil n en f^t 
atteint, le conjura de se retirer, mit meme un 
genou a terre pour Fobtenir ; et il lui representa 
que le salut de Fisle, la vie, la liberte et Thon- 
neur des femmes et des filles dependoient de sa 
conservation; et que, si on le perdoit, tout 
^toit perdu. Alors la Valette , montrant les En- 
seignes des Turcs , qui flottoient au gre du vent, 
lui repondit qu'il vouloit, auparavant, abattre 
ces trophees des infid^les. Ce qu il y avoit au- 
pres de lui de chevaliers , s'y precipiterent aussi- 
t6t : ce fut un nouveau combat , ou les plus bra- 
ves des deux partis perirent. Enfin ces etendards 
• furent renverses, et les infideles contraints de se* 
retirer, en desordre , charges de playes et de 
blessures. Le Grand-Mattre , qui ne doutoit pas 
que leurs chefs ne les ramenassent bientot a la 
meme attaque , s'y fit preparer un logement ; 
et , quoique les chevaliers lui representassent 
que lendroit quil avoit choisi etoit expose a 
Tartillerie des ennemis, comme il connoissoit 
Timportancede ce poste, etcombien sa presence 
^toit necessaire pour le defendre , rien ne put 
Fobliger de s en eloigner. Apres avoir remercie 
les chevaliers des marques d'aflfection quils lui 
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teimoignoient : wPuis-je, leur dit-il, a Tage de r~7~ 
M 8oixante et onze ans , iinir ma vie plus glorieu- t>e la 
« semen t quavec mes freres et liies amis, pour ^**'^"^' 
« le service de Dieu , el la defense de notre sainte 
tt religion ? » 

Les Turcs , comme Tavoit bien prevu la Va- 
lette, revinrent, la nuit meme, a Tassaut en Tun 
et Fautre endroit: Tattaque se passa principale- 
ment a coups de mousquets; et les assieges, de 
Ipur cot^, jettoient, de toutes parts, des grena- 
des, des cercles, et des feux d'artifices. Les uns 
et les autres ne se voyoient, pour ainsi dire, 
qu a la lueur du feu du canon et de la mousque- 
terie. Les soldats Turcs, du pied de la br^che, 
ne sqachant ni oil adresser leurs coups, ni se 
parer de ceux des Chretiens, abandonnerent 
plusieurs fois Tattaque, mais leurs officiers, a 
coups de baton et de sabre, les y ramenerent 
toujours. Les soldats, aussi irrites de ce traite- 
ment, que rebutes par la resistance des Chre- , 
tiens, et ne pouvant ni avancer sur les ouvrages, 
ni se retirer de Tassaut, pour en imposer a leur 
general, et comme s'ils eussent ete aux prises 
avec les chevaliers, se contentoient de frapper 
de l^urs epees sur leurs boucliers, et poussoient 
leurs cris ordinaires dans les combats. Le bacha , 
malgre les tenebres, setant enfin appercju que 
ces cris, et tout le bruit quils faisoient, n etoient 
qu une illusion, remit, au retour du jour et de 
la lumiere, la continuation de Tassaut, et fit 
sonner la retraite. 
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Je nc sais si, par le recit de tant dassauts re- 
BELi petes, et presque seoiblables, je n'ai point a 
Valette. craindre de fatiguer les lecteurs ; mais les cheva- 
liers et les Turcs s y etant egalement distingues 
par differentes actions d une valeur surprenante; 
les chevaliers sur-tout, quoique reduits a un pe- 
tit nombre, ayant soutenu, pendant plusieurs 
mois, et jour et nuit, les attaques continuelles 
d'une foule d ennemis qui se relayoient tour-a- 
tour, et qui ne leur donnoient point de relache, 
j ai cru que ce detail ne serviroit qu a donner 
une plus juste idee de Fintrepidite des combat- 
tans, et que, dailleurs, je le devois a 1 exacti- 
tude de mon histoire. 

Quoiquil en soit, des le lendemain, dix-neu- 
vieme d'Aout, le bacha, par une decharge gene- 
rale de ses batteries, donna le signal dun assaut 
aux deux attaques. Les Turcs se presenterent a 
celle d^ Saint-Michel avec une nouvellcaudace, 
^et dans Tesp^rance d en emporter au moins le ra- 
velin. Cette confiance etoit fondee sur une ma- 
chine, comme une espece de carcasse , mais beau- 
coup plus grosse , faite en forme d'un long baril , 
relie et convert de cercles de fer, remplie de 
poudre a canon, de chaines de fer, de clous, de 
balles , et de tou.tes sortes de ferremens. L'inge- 
nieur, apres y avoir attache une meche com- 
passee , trouva le moyen de la faire tomber sur 
le ravelin et au milieu des chevaliers qui defen- 
doieat ce poste. Mais ces hommes intrepides, 
voyant cette machine fumantei avant quelle 
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eut pris feu , la rejett^rent brusquement sur les 
cnnemis qui se presentoient en foule pour mon-* li la 
ter sur la briche; et, dans le moment quelle ^*""*- 
delate, on vit voler en lair des t^tes, des bras et 
des jambes. Les Turcs dpouvantds s ecarterent : 
plusieurs meme s'enfuirent jusques dans leurs 
tranchees ; et les soldats Chretiens , animes par 
ee funeste spectacle , et pour profiler de la ter- 
reur des infideles, se jetterent, lepee a la main , 
parmi eux , en firent un grand carnage, et for- 
cirent le reste a se retirer. 

Lattaque de Pialy, au boulevard de Castille, 
fut plus dangereuse, et dura m^me bien plus 
long-tems. Les^ infideles, d'un air determine, 
monterent a Fassaut ; et, malgre le feu continuel 
des Chretiens, qui leur tuoit beaucoup de monde, 
ils pouss^rent tout ce qui se trouva devant eux, 
gagnerent le haut du parapet, et y plant^rent 
des Enaeignes. Au bruit qu6 faisoient les Turcs ^ 
qui se croyoient deja maitres de la place, le 
Grand-Mattre, qui n etoit pas eloigne de cet en- 
droit, accourut, la pique a la main, et chargea 
furieusement les ennemis. Us ne se defendoient 
pas avec moins de courage : de part et d'autre,on 
se tiroit presqu a bout touchant. Le comman- 
deur de Bonneseigne, qui combattoit a cote de 
la Valette, requt un coup de mousquet, qui lui 
fit sauter un oeil hors de la tete. D autres etoient 
tues a coups d epde , ou brules par des feux d ar- 
tifices. Le Grand-Maitre etoit trop avant dans le 
peril pour n en avoir pas sa part : ii fut blesse 
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' dangfereusement a la jambe d'un eclat de gre- 

D£LA nade. Tant que le combat dura, il dissimula ge* 

Valbtte. nereusement sa blessure ; par ses paroles, et en- 
core, plus par SOD exemple, il faisoit combattre 
de simples soldats , comme il auroit pu faire des 
officiers et des hommes touches de lamour de la 
gloire. Le zele meme de la religion, parmi les 
pay sans et le bourgeois, diminuoit les borreurs 
de la inort, et rendoit, pour ainsi dire, tons les 
combattans egaux. Plusieurs cbevaliers trouve- 
rent, dans un endroit si dangereux, la fin ho- 

pr norable de leurs jours. Censio Gasgoni, vieux 

chevalier , qui commandoit a 1 eperon de Saint- 
Michel , ayant appris le p^ril oil se trouvoit le 
Grand*Mattre, accourut a son secours, a la tete 
dune troupe de soldats et d'habitans. II monta, 
le premier, sur le parapet, accompagne des che- 
valiers Bergia, Mendosse, de dom Juan, et de ia 
iJEloche Pereyra. On ne combattit plus , alors , qu a 
coups de piques et d epee ; le Turc et le Chretien 
se prenoient meme souvent corps a corps ; tons 
se battoient avec une espece de rage et de fureur, 
et comme s'il eut ete question, entre chaque par- 
ticulier, de venger une ancienne querelle, et de 
satisfaire a une haine personnelle. De Tun et de 
Tautre parti, on faisoit passer continuellcment 
de nouveaux secours aux combattans : ce qui fit 
prolonger cette action jusqu a la nuit. Enfin les 
chevaliers, qui combattoient sous les yeux du 
Grand-Maitre , firent de si puissans efforts, quils 
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reprirent le parapet, et en chasserent les infi- 
ddes. I 

■ Le backa^ qui ne donnoit point de rel^clie,, 
lii a ses «nn^mis, ni a ses propres^ti*oupes, revint 
& ra8Sdut des'lc lendemain, vin^ieme duKiois.' 
Ge n est pas qa apr^s Texp^rience qu'il «n avoit 
feite, ii s^ iSa^tat d em porter, tout du coup, des* 
places aussi bien defendues; mais, eomme il n i* 
gnoroit pas que toutes les forces du Grand-Mat- 
tre consi6toient principalement dans ses cheva^' 
Hers, et qu lis etoient r6duits a un petit nombre^ 
il avoit en vue, par ces frequenties attaques, 
den faire perir, tous les jours, quelques uns, et, 
a lexemple de ce qui s etoit passe - au fort de 
Saint-Elme, faute de defenseur, de faire to mber, 
^ la fin , ces deux places en sa puissance. 

Cependant; comme il s etoit apperqu que ses 
soldats commenqoient a se rebuter de ses atta- 
ques continuelles, et meme que, de son cote, il 
y perdoit beaucoup de monde, sur-tout par la 
uiousqueterie des chevaliers, pour mettre, en 
quelque maniere, ses soldats k convert, il avoit 
itiTcnte une espece de morion, fait d'un bois 
assez mince, quoiqu a lepreuve du coup de mous- 
quet, et qui descendoit jusques sur les epaules. II 
avoit fait prendre cette nouvelle armure k huit 
fnille hommes d'infanterie , a la t6te desquels il 
se pregenta a Fassaut du fort Saint-Michel. Mais, 
quand il fallut entrer en action, ces soldats sy 
trouverent si embarrasses , si contraints, et d'ail- 
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J^" leurs si charges de ces casques de bois, que la 

D€LA plupart, ne pouvant ni attaquer les Chretiens 
Yaletm* jjJ g'^ij defendre, se defirent d'un fardeau si in- 
commode, et is a van Cerent, a decouvert, avec. 
beaucoup de resolution , a Tattaque du fort. lis* 
avoient a leur tete le Sangiac, ou gouverneur de. 
la Bossine, appelle Gheder, vieil ofBcier fort es- 
tim^ dans les troupes, et qui avoit promis, au 
bacha., demporter cet ouvrage, ou d'y perir. Ce 
vieux guerrier, qui, dans des jours de combat,, 
et pour se faire mieux distinguer, avoit coutume' 
de s'habiller magnifiquement, revetu alors d'une 
veste superbe, s'avanqa fierement jusquau pied 
du parapet; et il commanda a I'ofBcier qui por- 
toit son Enseigne, de la tenir haute. Mais cet of- 
ficier fut bientot tue, et TEnseigne renversee. Le- 
sangiac la fit relever aussitot; et, quoique dans^ 
un poste si expose, et pendant Fassaut, plusieur^. 
Turcs eussent et6 tues successivement , il la fit 
toujours relever pour la tenir haute a la vue des. 
combattans. Enfin le dernier qui la portoit, 
ayant eu le sort de ses camarades, il la prit lui- 
meme , et la tenant d'une main et son sabre de 
Tautre, il combattit et fit combattre ses soldats 
avec un courage determine. Mais, ayant ete re- 
connu a son habillement magnifique, et encore 
plus a sa valeur et a son intrepidite, le chevalier 
Pessoa, page du Grand-Maitre , le tua d'un coup 
de mousquet. Un ofBcier Turc se mit aussitot a' 
' sa place , et exhorta les soldats a veiiger la mort 
de leur general. 
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lis s'y portiferent, dabord, avec assez de reso- 



lution ; il y eut m^me comme un combat parti*- de la 
culler entre difFerens officiers des deux partis, a ^^*'*^""*- 
qui resteroit maitre du corps du Sangiac. I^s 
Turcs Temportferent a la fin, mais ils se trouve- 
rent tellement presses ^ quils furent contraints 
de senfuir. Dans cette deroute, un chevalier se 
jetta sur FEnseigne de Gheder; mais celui qui la 
portoit, quoique blesse a mort, la tint si ferme, 
qu'il en fallut rompre la hampe ou le baton ent- 
ire ses mains ; et on n'en put avoir que le dra- 
peau encore tout dechire. Toute cette action ne 
se passa pas sans qu il y perit plusieurs chevaliers 
de consideration. II y avoit deja du tems que le 
commandeur Jean de Lacerda , pour reparer la 
foiblesse quil avoit t^moignee a la defense du 
fort Saint-Elme, cherchoit, pour ainsi dire, la 
mort de tons cot^s; il la rencontra dans cette 
occasion, et se fit tuer courageusement sur la 
brfeche. 

Tant d'assauts si meurtriers commen^oient a 
rebuter les soldats Turcs : le bacha leur donna 
deux ou trois jours de repos. Mais, des le 20, 
on avoit jette, dans le Bourg, un billet cachete 
qui fut porte aussit5t au Grand-Maitre, et dans 
lequel il ne trouva que ce seul mot: jeudi. II en- 
tendit aisement ce que signifioit ce terme, et 
quil'devoit, ce jour-la, s'attendre a une nou- 
velle attaque : il s'y prepara avec son courage et 
sa fermete ordinaires. Pour n'6tre pas surpris, et 
pour reconnoitre la disposition de ses soldats, 
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■ des le mardi 21 il fit donner une faua$e alaniie; 
DELA chacun courut aussitot a son poste; et, par cette 
Valette. ^preuve, le Grand-Maitre n eut qu a se louer de 
la vigilance de Tofficier, et de Tactivite du soldat. 
II s'apper(jut seulement que, par la perte quon 
faisoit tous les jours d'un grand nombre de che- 
valiers, il en mauquoit en de certains postes, 
pour conduire et pour animer les soldats. 

Le bruit en etant passe a rinfirmerie, ce quil 
y avoit de chevaliers blesses, et qui pouvoient 
encore se soutenir, en sortirent courageusement; 
et, a Texemple de ceux du fort Saint-Elme, ils 
aim^rent mieux alier au-devant de la mort, et 
la rencontrer sur la br^che, que de lattendre 
dans leurs lits. Le Grand-Maitre, apres avoir 
admire leur courage, les distribua dans les en- 
droits oil il en avoit le plus de besoin; et, sou- 
ten u par des guerriers qui sembloient etre quel- 
que chose de plus que des hommes, il attendit 
avec impatience le retour des ennemis. 

II n attendit pas long-terns; et, suivant Tavis 
quil en avoit requ le 23, ils se presenterent 
a Tune et a Fautre attaque; le bacha mena, 
lui-meme, ses troupes a lassaut du fort Saint- 
Michel. La place, pendant la maladie de Tamiral 
Monte, etoit defendue par le marechal Copier, 
le commandeur Giou, general des galeres, et 
par un nombre considerable des principaux 
commandeurs de la religion. La presence et 
Texemple du bacha firent combattre ses soldats 
avec beaucoup de courage: personne ne se me- 
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tiageoit; et ils trouverent aussi, de la part des "^ ^ 

assieges , une vigoureuse resistance. Si lies Turcs , dc la 
par de courageux efforts, gagnoient quelques ^^^^'^'^^ 
pieds de terrain , ils en ^toient bientdt chasses 
par les Chretiens. Cetoit, de part et d'autre, une 
alternative de hons et de mauvais succes , sans 
qu on put demeler de quel c6te pencheroit la 
victoire; et, quoique le bacha fit voir, en cette 
occasion , tout ce que la valeur et la conduite 
d'un grand Capitaine pouvoient entreprendre 
pour surmonter le desavantage du poste, les 
chevaliers, sup^rieiirs par la hauteur de la bre- 
che, firent un feu si furieux de leur mousquete- 
rie , et ils furent si bien secondes par toutes les 
batteries de la place , qu'a la fin les Turcs , apr6s 
avoir pefdu beaucoup de monde , perdirent cou- 
rage. Les plus eloign^s de la breche , commence- 
rent a s'^carter, peu-a-peu, du peril; ceux qui 
en etoient plus proches et les plus exposes , s'en- 
fuirent ouvertement ; leurs officiers meme lach6- 
rent pied ; quelque effort que fit le bacha , il ne 
put jamais les ramener au combat , et, pour sau- 
ver llionneur de ses troupes , ii fit sonner la re- 
traite. 

L'attaque du boulevard de Castille dura plus 
long- terns, et fut plus vive et plus dangereuse. 
Pendant que ^'artillerie des Turcs, pour ecarter les 
Chretiens de la breche , faisoit un feu terrible , 
les janissaires, meles avec les pionniers, elevfe- 
rent, proche de la muraille, une espece de plate- 
forme, plus haute que le parapet, et d'oii leurs 
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, mousquetaires tiroient continuellement sur les 
DE LA assieg^es : personne n osoit parottre , soit sur la 
Talettb. br^che, ou le long du parapet, qui ne fut aussi- 
tot tue. Le Grand-Maitre , qui etoit toujours au 
milieu du feu et du peril , accourut en cet en- 
droit : sa presence renouvella le courage des 
assi^ges ; celui des assiegeans ne se rallentit 
point ; et , quoiqu'on ne se battit qu a coups de 
feu 9 le combat ne laissa pas d etre criiel et meur- 
trier. U dura jusqu a la nuit ; et le grand-Maitre, 
avec toutes ses batteries , ne put faire taire le feu 
des ennemis , qui , a la faveur de; ce cavalier qui 
dominoit sur la breche, esp^roient de sen ren- 
dre maitres le lendemain. 

Dans un etat si deplorable , le Conseil de FOr- 
dre sassembia pour deliberer sur le parti qu on 
prendroit; le Bourg etoit min^ de tous cotes, les 
defenses ruinees, Tennemi maitre des dehors, et 
la breche comme bloquee par ce cavalier qui 
touchoit a la muraille, et d^oii lennemi pouvoit 
se jetter dans la place. La plupart des grands- 
croix proposerent a la Valette d abandonner ce 
poste, den faire sauter ce qui y restoit de forti- 
fications, et, avec les vivres et les munitions de 
guerre, de se retirer, de bonne beure, dans le 
chateau Saint-Ange , qui etoit encore en son en- 
tier, lis lui representferent le peril ou Ton etoit 
d'etre emporte, au premier assaut, si on s'obsti- 
noit, plus long-tems, a une defense inutile; que, 
dans le tumulte et la confusion d une retraitc 
forcee, on n auroit peut-etre pas le terns de ga- 
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gner cette derniere forteresse ; que les vieillards 

et les personnes du sexe couroient risque de res- ^g ^^ 
ter en pro ye a Ja fureur et a la brutalite des Valktte. 
barbares ; au lieu qu en nxettant de bons corps- 
de-garde sur la brdche, pendant que les soldats 
et les habitans se retireroient, on auroit le loisir 
de conduire, dans le chateau , des munitions de 
guerre et de bouche, et de prendre toutes les 
precautions necessaires pour la surete et la de- 
fense d'une place si importante. 

Le Grand -Maitre rejetta cet avis avec une es- 
pece d'horreur, et comme s'il se fut agi de livrer 
I'isle entiere aux infideles. II fit voir, a tout le 
Conseil, que le grand Bourg etTisie de la Sangle. 
qui le defendoit , par leur voisinage et leur com- 
munication reciproque et necessaire, ne se pou- 
voi^nt ni defendre ni abandonner I'un sans 
Tautre ; et qu en cedant a I'ennemi le boulevard 
de Castille, c'etoit lui ceder, en meme-tems, le 
fort de Saint -Michel; d'ailleurs que le chateau 
Saint-Ange ne pourroit contenir les soldats , les 
habiXans^ et tout le peuple quil faudroit tirer de. 
c€s deux places; que la citerne meme du cha-* 
teau ne pourroit pas leur fournir assez d'eau 
pour leur boisson ; et que la disette seule d'une 
chose dont on ne pouvoitse passer, les redui- 
roit, en peu de jours , ou a mourir tons de soif, 
ou a ouvrir, aux Turcs , les portes de la place. Lea 
seigneurs du Conseil lui repartirent, que, si on 
ixe pouvoit pas se dispenser dattendre, dans le 
Sourg et dans le chateau de Saint-Michel ^ la der^ 

.5. 5 




Valette. 
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"J nifere extremite, ils le conjuroient, au moiDS, 

DEi.A de se retirer, lui-ineme, avec ce qnil voudroit 
prendre de troupes, dans le chateau Saint-Ang^e; 
dy faire porter les reliques et les ornenaens de 
leglise, et les papiers les plus importans du tre- 
sor; que, pour eux, ils ne craindroient jamais 
rien quand ils ne craindroient plus pour sa per- 
sonne; et qu'ils courroient, avec joye, tons les 
risques d'un nouvel assaut. Le Grand-Maitre, 
inebranlable dans ce quil avoit une fois resolu^ 
et qui prevoyoit que le transport des effets de la 
religion^ dans le chateau Saint- Ange, feroit 
pressenltir aux soldats qu^on ne les croyoit pas 
assez en surete dans le Bourg , rejetta encore ce 
second avis; et, adressant la parole a touteFas- 
sembl^e : u C est ici , Mes chers Freres , leur dit-il, 
uqu'il faut que nous mourions tons ensemble, 
« ou que nons en chassions nos cruels ennemis " : 
et, pour faire voir ailx cotnmandeurs qui Fenvi- 
ronnoienti, combien il etoit eloignc de se retirer 
dans le chateau Saint- Ange , et de pourvoir k sa 
surete particuliere, il nelaissa, dans cette ptece, 
que le peu de soldats n^ceesaired pour servir Far-* 
tillerie ; et il en tira le teste , qu'il employa , avec 
)a garnison , pendanit toute 1^ nuit , a faire des 
retirades, des codpures et d'autres retranche- 
mens. II conduidit, lui-n*eme, ces differens ou- 
vrages avec tant d art et de capacite , que , quand 
meme les Turcs auroient, le lendemain, em- 
port^ le premier retranchement, il $en trouvoil 
nn autre derriere, qui, par son elevation, les 
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commandoit; en sovte qu'en disputant ainsi le ' 

terrain pied a pied , il se vit en etat de tenir en- i^e l1 
core assez de terns pour donner lieu, au vice-roi ^*^^'"'k- 
de Sicile, darriver k son secours. 

Cependant, comme cette plate-forme, que les 
Turcs avoient elevee contre la muraille , lui cau- 
5oit une secrette inquietude y il la communiqua 
au commandeur de Glaramont, de la langfue 
d'Arragon, dont il connoissoit Thabilet^ : et, par 
s^on conseil, la m6me nuit, il fit ouvrir la mu- 
raille avec le moindre bruit qu'il fut possible. Ce 
commandeur, suivi de Pranqois Guerate, de Pe- 
reyra, et dautres chevaliers Espagnols, s^ortit 
par cette ouyerture; se coula, sans bruit, le long 
du pied de la 'muraille; gagna cette lev^e de 
terre; chargea, av^c grands cris, le corps- de- 
garde que Pialy y avoit laiss^, et qui, droyant 
avoir affaire k ^oute la garnison, s'enfuit avec 
precipitation. Glarambnt, au lieu de detruire 
cet ouvrage, fut d'avis de s'y fortifier: le Grand- 
Mkitre lui envoya; aussit6t^ des soldats et des 
pionniers, qui y dress^rent promptemeiit un pa- 
rapet pour couvrir les arquebosiers. On y mit 
merae du canoti ; et les Turcs ne virent p^s sans 
surprise et sans confusion que les chevaliers fai- 
soient servir, contre eu^^-memes, un ouvrage 
qu'ils n'avoient ^lev^ que pour tivancer la ruine 
des Ghr^tiens* 

Le mauvais succ^s de ce qui se passoit a lat- 
taque du poste de Gastiile, ne ralentit point 
Fardeur et lempressement du bacha; et il n'^st 

5. 
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' pas bien certain s'il n en cut p^s une maligne 

«E LA joye^ ou du moins si , dans Fesperance qu il avoit 

Valette, d emporter le fort de Saint-Michel , il ne f ut pas 
bien aise que Tarairal n'eut point ouvert, le pre- 
mier, le chemin a la victoire , pour en avoir tout 
Thonneur. Les premiers jours de septembre, il 
fit donner un nouvel assaut; les janissaires aux- 
• quels il avoit promis le pillage de la place , s'a- 
vancerpnt^ en foule;, et la tete baissee^ jusquau 
pied de la breqhe; et, malgre le feu de Fartille- 
rie, les pierres, Feav bouillante et les feux d'ar- 
tifices qu'on lan^oit sur eux, ils en gagnerent le. 
haut. lis occupoient deja presque tons les bas- 
tions de ce fort; ils ^netoient plus separes des 
assieges que par Tepaisseur d une cloison de bois; 
et ils se trouver^at menie si pres les uns des au- 
tres , que les mousquets se croisoient. Apres 
qu'oji e;ut combattu Iong-teni§, ayec une fureur 
^gale , le courage in.vincible d^^ chevaliers Tem- 
porla enfin sur toute Fopiniatrete des Turcs. Ils 
les pousserent et les precipiterent du haut de la 
breche en bas,. quelques efforts que fit le bacha ; 
et il vit bien que, pour se rendre niaitre de la 
place , il ne lui re^toif d autre p$p.erance que de 
reduire, par la faim, c^ux que, jusques-la, il, 
n avoit pu yaincre ni par la force, ^i par la ruse. 
Mais il ne fut pas long -terns sans apprendre 
qu il avoit encore plus a craindre, que les cheva- 
liers , de la disette de3 vivres : ses munitionnaires 
lui fireijt sqavoir quun vaisseau , .qui etoit alle 
charger des bleds^d^ps Fisle de Gelves , £|voit ete 
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enleve par les galeres de Slcile ; qu'il ne leur res- — J 

toit, au plus, que pour vingt-cinq jours de fa- »ela 
rine; et les offi<^iers d'artillerie lui declarerent Valette. 
qu ils etoient a la veille de manquer de poudre. 
Dans descontre-tems si facheux, et, sur-tout, 
dans la crainte que le sultan ne lui fit payer de 
satete le malheureux succes de cette expedition, 
il resolut de faire ses derniers efforts contre la 
Cite Notable : et , quoique la prise de cette place, 
situee au milieu des terres , ne decidat rien pour 
la conquete de Fisle, il se flatta que, s'il s'en pou- 
voit rendre maitre, et en amener tous les habi- 
tans en esclavage, conime les plus forts temoins 
de sa victoire , Feclat de cet avantage , quoiqu il 
n eut rien de solide , adouciroit le prince ; et 
meme que , pour sa reputation , et Thonneur de 
ses armes, il voudroit bien qu'on en eblouit la 
populace. 

Dans cette. vue, le dernier daout, il partit du 
camp avec quatre mille hommes de ses meilleu- 
res troupes , Janissaires et Spahis. On lui avoit 
represente cette place comme peu fortifiee ; ainsi 
il se flatta de lemporter par escalade. Mais la 
force des places consiste moins dans les boule- 
vards et les bastions qui les environnent, que 
dans la valeur des troupes, et Thabilete du gou- 
verneur qui les defendent. Le Mesquita, ce brave 
chevalier Portugais dont nous avons deja parlc, 
quoiqu'il eut peu de monde, aux premieres ap- 
proches de Fennemi , affecta une contenance 
fiere et resolue. Par son ordre , on borda la cour- 
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— ' tine de canons, de niousquets, de piques , d'En-^ 

nt I.A seignes et de drapeaux ; et , pour faire croire que 

Valetxe, sa garnison etoit nombreuse, ii joignit, aux sol- 
dats, les citoyejis de la ville et les habitans de la 
campa^ne qui s y etoient refugies ; des femmes 
meme, habillees en hommes, se melerent dans 
les rangs , et parurent , en armes, sur les boule- 
vards et les bastions. 

L'artillerie commenQa ensuite a tonner de 
tons cotes , et a faire un feu continuel. A ce spec- 
tacle, des ingenieurs, que le bacba avoit envoyes 
pour reconnoitre la place, et lesendroits oil Ton 
pourroit dresser des echelles , ^pouvantes de cet 
appareil de guerre, que la peur leur fit peut-etre 
trouver encore pi us grandet pi us formidable, rap 
port^rent a leur general , qu'il ne pouvoit tenter 
1 escalade contre un Fort, defendu par une ^i noui- 
breuse garnison, sans sexposer a voir perir, de^ 
vajit ses yeux , ce qui lui restoit de meilleures 
troupes; et que de pareilles places ne sempgr-* 
toient que par un siege , et en les attaquant se- 
Ion les regies ordinaires de la guerre. Le bacha , 
a qui il ne restoit ni assez de forces , ni assez de 
terns pour une pareille entreprise, et dans la 
crainte d etre surpris par le secours qn on atten- 
doit tons les jours de Sicile, revint au camp, 
cutr^ de chagrin , sans scavoir quel parti pren- 
dre, ni de quel cote tourner ses armes. Les pro- 
jets meme lui manquoient ; dans c^tte incerti- 
tude, il assembla tons les ingenieurs de son ar- 
mee; et il les exhorta a inventer quelque machine 
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qui facilitat un nouvel assaut , et qui mit fin a 
une entreprise si longue et si difficile. Ces inge- pbla 
nieurs lui reponclirent qu ils ^voient, jusqu alors, Valeti*. 
epuise tous les secrets de leur art ; que le reste 
dependoit du courage et de la valeur de ses 
troupes. Cependant , pour le coulenter, ils firent 
construlre une tour de hois, qua force de rou- 
Jeaux on poussa jusqu au pied de la breche du 
fort Saiui-Michel. Gette tour, semblable a ces 
anciennes machines, dont, avant Finvention du 
canon , on se servoit dans les sieges , avoit plu- 
sieurs etages. Le plus haut, et qui voyoit a de- 
couvert dans la place, etoit rempli darquebu- 
siers qui foudroyoient tout ce qui se decouvroit ; 
€t, pour mettre ce dernier etage hors d'insulte 
<les batteries du chateau, sitot que les infideles 
avoient fait leur decharge, par le nioyen des 
roues qui ^toient en dedans de la machine , et 
{>eut*etre par la pesanteur des contre*poids, et 
le secours des poulies, le haut de cette tour sa- 
baissoit , et se trouvoit a convert par la muraille 
meme de la place , contre laquelle elle etoit ap- 
puyee. LesTurcs, par le moyen de cette machine, 
tu^rent dabord beaucoup de monde : mais un 
charpentier Maltois, appell^ Andre Gassar, ha* 
bile dans son art, ayant examine la construe^ 
tion de cette tour , fit ouvrir dans la muraille , 
et directement vis-a-vis ce chateau de bois , une 
oanonni^re, oil ii plaqa une couleuvrine chargee 
de chatnes de fer ; et, au moment que les Turcs 
faisoient remonter cette machine , il fit mettre 
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■*-*■"""" le feu au canon qui la prit par le milieu , et la 
i)B LA niit en pieces ; ensorte que les soldats qui etoient 

Valette. gjj^ pjyg haut etage, furent'precipit^s en has, ou 
^erases sous ses ruines et ses debris. 

Le bacha, au desespoir devoir manquer toutes 
ses entreprises , et inquiet de celle qui se formoit 
contre lui a Messine , revint a miner. II com- 
men(;a , tout de nouveau, a faire foiiiller la terre; 
et il eut recours a cette derni^re ressource, 
.moinsdans Tesperance d'un heureux succes, que 
pour ne pas laisser penetrer, par Tin action de 
ses troupes, son propre decouragement. Mais 
les chevaliers , dans tons les lieux suspects , firent 
ouvrir des puits et des . contre - mines , qui 
^venterent les ouvrages des infideles. Us pous- 
s^rent, de leur cote, dautres mines sous les 
postes dont les Turcs s etoient empares , et oil il 
en perit un grand nombre. Les Chretiens ne s'y 
tinrent plus meme sur la defensive ; ils firent plu- 
sieurs sorties , dont ils eurent tout lavantage; et 
ils se flatt^rent que, sans le secours du vice-roi, 
ils forceroient les Turcs k lever le siege. II y 
avoit deja du terns que^ par les retardemens af* 
fectes de ce seigneur Espagnol , le Grand-Maitre 
desesperoit de ce secours; et, quoique la flotte 
fut prete , et que les officiers et les soldats , des- 
tines pour le debarquement , temoignassent un 
empressement extraordinaire dese signaler con- 
tre les infidcles, le vice-roi ne pouvoit se resou- 
dre a mettre a la voile , et faisoit douter , par 
son irresolution , s il s'embarqueroit, ou s'il n at- 
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fendroit point des nouvelles de qiielque facheux -^— — • 
evdnement, qui lui servit de pretexte pour s'en dela 
dispenser. Valewk. 

Cependant , sur le bruit de cet arroement , il 
etoit arrive , a Messine , plus de deux cents che- 
valiers , commandeurs et grandscroix , de diffe- 
rentes langues, qui tous ne s'y etoient rendus 
que dans Tesperance dy trouver des vaisseaux 
qui les portassent a Malte. La lenteur du vice-roi 
les desesperoit : la plupartne partoient point de 
son Palais ; il en etoit obsede ; quelques-uns m&me, 
plus hardis,meloientdesreprochesaleurs pri^res. 
Le vice-roi, seigneur fier et hautain, sen plai- 
gnit ; et il trouva mauvais que les chevaliers , en 
lui parlant, ne le traitassent pas d'Excellence. 
Louis de Lastic , grand -prieur d'Auvergne, a ce 
sujet^ lui dit, dun air cavalier : « Pourvu, sei- 
« gneur , que nous arrivions a Malte assez a terns 
.« pour secourir la religion , je vous traiterai, avec 
« plaisir, d'Excellence , d'Altesse , et meme , si vous 
i«le voulez, de Majeste. « Le vice-roi ne fit que 
sourire a cediscours; et, ayant appris que ce 
vieux chevalier etoit d une illustre naisfsance , 
etquil avoit acquis beaucoup de gloireen France 
et dans lesguerrescontre les Huguenots, il le tira 
en particulier , et lui dit que , par consideration 
pour sa qualite et pour son merite, il vouloit 
bien s'ouvrir avec lui , et lui montrer le fond de 
ses intentions. II ajouta que ,< quelqu'eclatante 
que fut sa dignite , Tautorit^ n'en etoit pas egale ; 
quil netoit pas toujours maitre de suivre les 
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. mouvemens de son courage; et quil depeiidoit 
j>EhA dun prince, qui, pour ne se point conunettre, 
AI.ETTE. vouloit souvent que ses ministres devinassent 
ses intentions; que, depuis qu'il avoit cru entre- 
voir quil jne seroit pas fache quon secourut 
Malte , son premier dessein avoit ete d'aller, avec 
sa flotte et toutes Jes forces de mer de ce prince, 
presenter batailie a i ainiral des infideles ; mais 
que, nayant pas un nomhre suffisant de vais* 
seaux , il avoit resolu , de concert avec le Grande 
Maitre , de jetter dans Tisle au moins dix mille 
honames; quil vouloit , lui^nienie, conduire ce 
secours; qail avoit re^u du chevalier Vincent 
Anastagi , excellent ingenieur, .un plan exact de 
Fisle, et de tons les en droits ou 11 pourroit der 
barquer ses troupes ; qu an iui avoit envoye , ea 
inen[ie-tems , de la part du Grand -Maitre, tous 
les signaux et les contre-signaux qu on Iui feroit 
des. places de Tisle et du chateau du Goze; et que, 
pour tQutdelai, il esperoit partir de Messine le 21 
d'aout. I] tint sa pa role, etarriva,le ;22, a Syra*^ 
cuse, le rendez-vous de.toute larmee, II en fit la 
revue ; il s y trouva pres de huit mille hommes, 
la plupart de vieilles troupes, etdanciens corps, 
qui avoient servi dans toutes les guerres d:Italie« 
Alvare de Sande commandoit Je regiment de 
Naples ; Saache de Londono , celui de Milan ; 
Vincent Vitelly etoit a laetete d'un grand nom* 
bre d'aventuriers It^liens et d'autres nations ; 
Ascagne de laCornefut faitmar^chal^eneral de 
camp , pendant la navigation et le trajet. Le vice^ 
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roi retintle com man dement general ; at, apres le 
d^barquement et son depart, et jusqu a.ce quon de la 
€ut joint le Grand-Maitre , le Gooaeil de guerre, ^^*^^«- 
a la pluralite des voix , devoit decider des entre^ 
prises, etdonn^rlordre au nom du roid'Espagne. 
lie premier septembre , toute la flotte appa- 
reilla et mit a la voile , au bruit dune decharge 
de toujte Fartillerie , et avec des cris de joye de 
toute Tarmee. Le rendez-vous etoit a la petite 
isle de Linose ; un gros terns , qui survint , ecarta 
le^ vaisseaux , et les empecha de porter a route ; 
mais, apres que la teippete fut appaisee, le vice- 
roi, pour ^eur donner le loisir de le rejoindre, et 
pour refaire le soldat de Ja fatigue de ia mer , 
relacha a la Favignane , petite ide voisiue de 
celle de Drepauo , e^ Sicila. Le quatre du wois , 
la -flotte remit a' la voile, arriva a Tisle de Li-r 
nose, oti.le vice-roi trouva dqs lettres de la Va"^ 
lette, qui marquoient que, du cote de Mugiarro, 
et vers la plage de la Melecha , la descente etoit 
sure, et qu'il y trouveroit bon fond. Mais la 
manoeuvre du vice-roi fit douter, de nouveau^ 
que son dessein fut de profiter de cet avis ; au 
lieu d entrer dans le canal du Go^ie, il cotoya 
I'isle de Malte du cote du midi, et se laissa re*- 
connoitre par les fregates Torques , qui sortoient 
de Marsa-Syroc. II sembloit qu il cberchat moios 
a dbprder, qua trouver quelque obstacle qui 
Tobligeat de s eloigu^ , et de retourner dans les 
ports de Sicile. Les hazards , ordinaires en mer , 
le firent naitre tel qu il pouvoit le soubaiter : il 
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"^ seleva, la nuit, un grand vent mele de pluye et* 

DELA d'orage,qui separa Favant-garde, comniandee 
par Cardone, du reste de la flotte. Le calme 
etant revenu le matin , le vice-roi detacha quel* 
ques fregates legeres pour decouvrir oil le vent 
lavoit pousse ; et , n ayant pu rien apprendre , 
il reprit, une seconde fois, le chemin de la Si- 
cile ; doubia le cap Passaro ; descendit au Possal ; 
oil Cardone , qui Favoit ete chercher inutilement 
au Goze , le vint joindre : il avoit fait debarquer 
ses troupes. On commen<ja alors a douter du 
secours; et on disoit, assez publiquement, que, 
si Malte pouvoit etre sauvee, ce ne seroit jamais 
que par la valeur invincible de ses chevaliers. 
Ceux qui etoient sur la flotte, detestoient haute- 
ment la timide prudence du vice-roi , et s^on exces 
de precaution; et, pour comble de malheur, 
plus de quinze cents soldats deserterent. L armee, 
en peu de jours , fut reduite a moins de six mille 
hommes. Le vice-roi , etonne d'une desertion si 
considerable , retomba dans ses irresolutions 
ordinaires : il assembla le Conseil de guerre , et 
proposa, de nouveau, si on devoit tenter le se- 
cours de Malte. Pendant qu'on agitoit cette ques- 
tion , il s eleva a la porte meme du lieu ou le 
Conseil etoit assemble , un bruit confus de vpix 
etde cris, qui demandoient qu*on remit inces- 
samment a la voile. Les officiers-generaux , qui , 
par consideration pour le vice-roi, n'opinoient 
que dune maniere douteuse et equivoque, ne 
furent pas faches que le soldat, plus hardi, et 
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qui n'avoit rien ia meaager, fut Tinterpr^te de ■"" 
leqrs sentimens. Le vice-rpi les d^m^la aisement be la 
dans lair de leur visage, et ra6me p&rk silence ^^^wt*=- 
qu ils gardoicnt dans un tumulte, excite par leurs 
propres soldats, II se rendit aiix vgbux du Coiiseil 
et de toute 1 armee : on se rembarquale six, et,^ 
le meme jour.apr^s midi, il. parut. a. la vue de 
Malte. Toute la flotte entra , avec de grands cris 
de joye, dans le detroit ou le canal du Goze. Le 
vice-roi ne voulut point, le soir et pendant la* 
nuit, hazarder une descente. Sa flotte, par son. 
ordre, jetta Fancre, et se rangea proche les pe- 
tites isles de Cuming et de Cuminot. Le lende- 
main matin , sept du mois, les vaisseaux entre-. 
rent dans Tanse ou cale.de la Melecha, et de- 
barquerent toutes les troupes, les armes et les 
munitions de guerre et de bouche, qui compo- 
soipnt le secours. Le vice-roi mit, lui-meme , 
pied a terre.pqur en faire la revue ; et, apres leur 
avoir vu prendre le chemin de la Cite notable^ 
suivant les ordres du roi, son maitre, il se rem- 
barqua , sur-le-phamp , pour retourner en Sicile. 
Mais, avant son depart, et qua'nd il se separa 
des officiers^eneraux , il leur promit que , dans^ 
le treize ou quatorzedu mois^il leur ameneroit» 
encore quatre mille homme^ qu il attendoit dl- 
talie, et qui, a ce'quil leur dit, devoient fetre: 
debarques aMessine. II y arriva,en meme-tems, 
plusieurs jeunes seigneurs etgentilshommesFran- 
qais, qui y ^toient accourus, dans Fimpatience 
de signaler leur courage contre les infideles. Oii 
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. compioit , parmi oett^ fleur de la noblesse Fran- 
BR LA ^aise, dit M. de Thou , Philippe Strozzi ^ fils dc 
Vaiitts. pieri^e, mar^cbal de France; Titnolecn deCosse- 
Brissac , auesi fils d un mar^chal de France ; Ro- 
ger de Saint-Larry de Bellegarde ; Pierre de Bour- 
deillesde Brant6me; Hardoiiin de Villiers, sei- 
gneur de la Riviere ; et , pcu de jours av£lnt eux , 
R^ne le Yoyer, Ticomte de Paulmy, bailli de 
Touraine, 6toit arrive , dans cette isle , pour par- 
ser au se^ours A\\ti Oi^dre, qui, depuis troi» 
cents ans , comptoit plusieurs d^ ses ancetres au 
nombre de ses pius illu^tres chev^lier^. Tons ces 
jeunes seigneurs aspiroient a settitarquer avec 
le nouveau secours quon atlendoit d'ltalie. 

Mustapha et Pialy^ ^ur Id rappoi^t de leurs 
espions, avoient toujdurs cru qiie le vice-roi 
n avoit raiuass4§ le6 vaiss^aux et les galeres qui 
etoient dans les ports de Sicile, qUe pour tenter, 
a la faveur d'uu combat nav^l^ de faire entrer 
le secours dans le grand port , eft le conduire , 
par^la, jusquaii pied do ehateaii Sdint-Ange. 
Pour prevenir de dessein , le bacha ^ depuis peu 
de jours, en avoit barn^ lentree par uiie chaine 
d antennes , de pieux et de barques ; et , depuis 
que la flotte Chretientie aVoit paru, pour la 
premiere fois, pr6s de Linose , Tamiral TUrc, avec 
toute larniee navale ^ se tenoit eontinuellement 
sur le fer, et devant le grand port , pour en de-- 
fendre lentree aux Cbr^tiens« 

Le debarqiiement du secours ^ dans un en^- 
droit tout oppose, oonsteru a egaliement les deux 
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g^nidraux : ils ordignotent , a tousmoibaend , de " " ' 
voir fondf e sar etfx les principales forces de la be la 
Chretiente; et, san$ m^me s'instruire, ^felon ks v^^^**^^- 
regies de la giiefre, da nombre des tr6dpe8 qui 
composoient ee secours , ils leverent le si^ge avec 
precipitation ; retir^rent leur gamison' dti fort 
Saint-£Iine; abandonn^rent m^me leur gt*osse 
artillerie , et Se renibarqu^reDt avec uue preci- 
pitation peu diffefiedte d'une fuite ou«^erte et 
declaree. Lc bacha ne fut pas pitit6t dans son septembr^ 
Vaisseau , qu il eut honte de s etre laiss^ surpren- *^^^* 
dre par une terreursi subite. Un enclave, ecbappe 
du grand Bourg, augmenta eticore sa cbrifuisiori , 
en lui apprenantque ce secours, qui avoit fail 
ftiir seize mille hbmilies , n etoit au plus com- 
pose que de six mille, encore harrasded dun 
voyage par mer, sans g6n^ral,et commandes 
seulemeut par des chefs ind^pendand les udg ded 
atitres , peu utiis entre eux , et qu on ne croyoit 
pas , s'ils voyoient les Turcs dans leurs premiers 
postes , qu'ils osassent quitter les rochers et leA 
defiles oil ils etoient retranch^s. Mais Tavis ^toit 
venu trop tard; et, k moins de recomrtencer 
le siSge tout de nouveau , les infidHes ne pou- 
voieht plus compter sur leurs lignes , et sur leurs 
retranchemens. 

Lai Valette he les eh vit pas plut6t ^lolgnes 
pour se rembarquer, qu'il fit combler leiirs tran- 
chees, et miner leurs ouvrages. Les habitans, 
hommes , femmes et ehfahs , les chevaliers me- 
nies y avoient travaill^ jour ^t nuit , avec cette 
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' joyeetcette promptitude qu'oiit dea prisonnie^s 

m hk a qui il est permis de briser leurs fers. Le Grand- 

Valette. ]\|attre avoit envoye, dans le meme - terns , une 
g^arnison dans le fort Saint-Elme j et les Turcs , 
de dessus leur flotte , eurent la douleur et la con* 
fusion de voir flotter en lair les Enseignes de 
Saint- Jean. 

Le bacha 9 qui craignoit pour sa tete , et que 
le sultan ne iui reprochat qu'il n avoit ose voir 
ses enuemis en face, ^ssembla le Gonseil de 
guerre : on ddlibera long-tems sur le parti qnon 
devoit prendre. Le vice-roi d'Alger etoit d'avis 
qu'on remit les troupes a terre, et qu'on allat 
chercher les ennemis. li fit voir au bacb^ que, 
s'ils netoient que six mille hommes, il pouvoit 
leur en opposer le double , et les combattre ; que , 
s'il en triomphoit , comme il y avoit lieu de les- 
perer, il fermeroit Fentree de Tisle au second 
secours que le vice-roi de Sicile devoit amener , 
et que les chevaliers, epuises, reduits a un petit 
nombre, manquant de soldats, seroient con- 
tt*aints de capituler. Pialy , jaloux du credit et 
de la gloire de M ustapha , et qui n etoit pas fache 
quil neut pas reussi dans son entreprise, se 
trouva dun autre sentiment, et disoit, quapres 
avoir perdu 1 elite de Tarmee Ottomane , il etoit 
dangereux de commettre un reste de troupes , 
decouragees et affoiblies par un si long siege , 
contre des gens frais, et qui bruioient d'impa- 
tience den venir aux mains. Mais lavis du vice- 
roi d'Alger, et pourlequel le bacha se declaroit, 
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Temporta de deux voix. Le debarquement fut 

resolu ; et le bacha, outre centre lui-meme dela 
d avoir leve le siege si brusquement , et qui crai- ^^^^'^^ 
gQoit tout de la Porte, s'il y retournoit mal- 
heureux , resolut de vaincre , ou de se faire 
tuer , a la tete de ce qui lui restoit de troupes, 
plutot que de mourir par la main infame d'un 
bourreau. II se Rt^ mettre aussitot a terre ; mais , 
de la part de ses soldats, il trouva beaucoup de 
difficulte a les faire sortir des vaisseaux. lis se 
plaignoient de ce qu apr^s un siege si long et si 
meurtrier, on vouloit, disoient-ils , les ramener, 
tout de nouveau , a la boucherie. II fallut , pour 
ainsi dire, les arracher de dessus la flotte : et ce 
ne fut qu a coups de b&ton que leurs officiers les 
firent debarquer. Le bacha fit prendre, a la meil- 
leure partie, le cliemin de la Cite Notable, oil il 
esperoit rencontrer les Chretiens. Et, pour faci- 
liter sa retraite et son rembarquement en cas de 
mauvais succes, il laissa, au bord de la mer, le 
vice-roi d' Alger avec quinze cents hommes. 
Pialy, qui, depuis que les chevaliers etoient ren- 
tres dans le fort Saint -Elme, ne pouvoit plus 
Tester dans le port Musciet , de concert avec ces 
deux generaux , fit retirer ses vaisseaux dans la 
cale de Saint-Paul. 

Le bacha s avariqa ensuite pour aller chercher 
larmee du secours. Ascagne de la Corne, qui 
faisoit lafonction de marechal-de-camp , I'avoit 
faitretranchersurunecoUined'un difficile acqes, 
a cause des defiles dont elle etoit environnee. 

5. 6 
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' — J Le Grand-Maitre , toujours attentif sur les de- 

DELA march€8 des infideles, fit avertir les chefs de 
ViLETTEi ]*r||.jjj^g Gbretienne , qu ils alloient avoir toutes 

les forces des Turcs sur les bras. On assembla 
aussitot le Conseil de guerre y Aseagne etoh d'avis 
qu on attesdit lenneini dans le camp ; il repre* 
sentaque les Turcs ne pouvoient attaquer, par 
la tete et de front , un endroit si fort par sa si* 
tuation , sans s'exposer a etre foudroyes par Tar- 
tilkrie; que la Git6 couvroit cet endroit d'un 
cote; que, de I'autre, il etoit defendu par un 
monastere fortifie naturellement , et ou Ton 
avoit jette des troupes dont il faudroit que les 
infideles essuyassent tout le feu ; que, nayant 
amene ni Tivres, ni equipages, ils ne pourroient 
rester long-terns dans la plaine , exposes a toute 
Tardeur du soleil; et quapr^s quelques leg^res 
escarmoucbes , on les con train droit, sans rien 
bazarder, a se retirer, et a se rembarquer tout 
de nouveau, 

Mais Alvare de Sande, le plus considerable 
des cbefs de Tarmee, fut d'un sentiment con- 
traire; et, pour faire oublier apparemment, par 
un avis bardi et conforme a son courage, celui 
que la complaisance pour le vice-roi lui avoit 
fait ouvrir , dans le Conseil tenu a Messine , oil 
il s etoit oppose au secours de Malte,il opina 
alors a ce qubn fit sortir toute Farmee; qu'on 
descendit de la coUine, et quon a]l4t au-devant 
de Tennemi. i( Nous ne sommes pas venus si 
«avant, repartit-il a Ascagne, pour ne rien ba- 
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M zarder, et pour demeurer ici spectateurs oisife — — — 
« dun nou vel assau t , que les infideles, s ils voyent i',i: i.a 
«quils ne peuvent forcer nos retranchemens, '^**'*^*** 
« donneront peut-etre au grand Bourg , ou au 
« chateau de Saint-Michel. U faut tout craindre^ 
tt ajouta-t-il , du desespoir des Tares : et quelle 
«honte pour nous, si, a notre vue, ils enapor-^ 
«t toient ces places , qui , apres tout , n ont plus ^ 
<(pour fortifications et pour murailles , que le 
« corps seul des chevaliers qui les defendent ! » 

De ces deux avis , proposes dans le Conseil des 
Chretiens, Fun ^toit plus sur, et Fautre plus 
hardi, mais aussi plus glorieux pour celui qui 
en etoit Fauteur. La plupart des officiens satta- 
chdrent k ce dernier: les chevaliers, sur-tout, 
qui etoient venus sur la flotte de Sicile , opinoient 
hautement pour le comhat. Ils netoient pas 
tnoins de deux cents chetaliers ou cdniman^ 
deurs ; et il n y avoit presque point de comman* 
deur, qui n'eut amene avec lui plusieurs yolon- 
taires de ses amis ou de ses parens , et un assez 
bon nombre de soldats : tout cela formoit un des 
plus forts bataillons de Farmee ; et ils declar^rent 
que , si elle ne sortoit pas de ses retran^chemens, 
ils etoient resolus , diissent-ils tons p^rir jusqu an 
dernier , de percer au travers de Farmee ennemie 
pour se jetter.dans les places assi^gees. 

On ne fut point oblige d'en venir a une si fA-*- 
cheuse extrSmite : de Sande Femporta a la plu- 
ralite des voix. II descendit, dans la plaine, a la 
tete du bataillon de la religion , suivi de toutes 

6, 
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*~J les troupes, et d'Ascagne uieme, qui, apres avoir 

Dfe LA proteste coutre les inconveniens qui pourroient 

Valette.. arriver duue entreprise qu'il traitoit de teme- 
raire,ne laissa pas de vouloir avoir part au peril : 
la pique a la maiu , il fut se meler parmi les che- 
valiers ; il combattit aux premiers raugs , et fit 
voir que ceux qu on accuse quelquefois de trop 
de circonspection dans les conseils , ne sont pas 
les moins braves dans Taction. Gelle-ci se passa , 
du cot^ des Chretiens , avec beaucoup de cou- 
rage et de resolution. De Sande, a la tete des 
chevaliers, chargea brusquement les infideles, 
pendant que Vitelly les prit en flanc. Le soldat 
Turc, quon avoit traine malgre lui au combat, 
soit par ressentiment contre son general, soit 
qu il fut accable de la chaleur, bien loin de faire, 
de son cot^ , tons ses efforts pour vaincre, a peine 
voulut-il se battre. La plupart se contenterent 
d'une dechargede leurs mousquets, et , se voyant 
presses par les Chretiens, se d^banderent, et 
s enfuirent honteusement. Le bacha, qui s en vit 
abandonn^ , de peur de tomber entre les mains 
des ennemis, fut reduit, malgre son courage, a 
la triste necessite de suivre des laches. On rap- 
porte qu il etoit si surpris et si trouble de la de- 
route de ses troupes, quen courant, il tomba 
deux fois de cheval ; et il auroit ete pris sans le 
secours de quelques ofliciers, qui, aux depens de 
leurs vies ou de leur liberte, firent ferme, pour 
lui donner le terns de remonter a cheval. 

Leg Chretiens poursuivoient les infideles avec 
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ardeur : lennenii, qui fuyoit devant eux, l^s "' ■ 
empechoit d.e sentir la chalciir brulante du so* he l.^ 
leH, La plupart des chevaliers, qui etoieut pe- VAtErxi. 
samment armes , pour suivre les Turcs de plus 
pr^s, se debarrasserent de leurs cuirasses ; et , 
quoiquils trouvassent la plupart des iuEdeleS 
hprs de combat, couches par terre, a demi-morts 
de soif et de lassitude , tout ce qu ils rencon- 
troient passoit par le fil de 1 ep^e. Ce ne fut qu a- 
vee des peines infiuies, et apres une perte consi- 
derable, que les Turcs ga{][n^rent le bord de la 
mer. Jusques-lk les Chretiens avoient eu plus de 
peine a atteindre leurs ennemis qua les combat- 
tre ; mais , comme les plus vites , et ceux qui cou- 
roient plus legerement , s etoient debandes a la 
poursuite des fuyards, et qu'enyvres de la vic- 
toire, ils ne gardoient plus ni ordre ni rang, le 
vice-roi d' Alger, qui etoit convert par la pointe 
dun rocher, sortit, a la tete de ses troupes, de 
cette embuscade, et les voyant en petit nombre, 
tomba sur eux , en tua plusieurs , et fit prison- 
niers les chevaliers Marc de Tolede, Pierre de 
Yala , Ribatajala , et un chevalier Anglois dont 
on ignore le nom. Heureusement Alvare de Sande 
survint, pendant ce combat, avec quelques ba- 
taillonsquil fit donner, tete baissee, contre les 
Algeriens; et le reste des troupes Chretiennes, 
qui arrivoient a la file , layant joint , pousserent 
tout ce qui se trouva devant eux , taillerent en 
pieces ceux qui leur resi&toient, delivrerent les 
prisonniers; et les Turcs, deja vaincus par leur 
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— j'"'^^ propre crainte, ne rendirent plas de combat, et 
i,K Vv we ch^rcherent qu'a se rembarquer : il se passa , 

>ALETrE. Qj^ cette occasiou, un nouveau genre de com- 
bat. 

L'amiral Pialy, outre le feu des vaisseaux et 
du coursier de ses galores, pour favoriser la re- 
traite des Turcs, avoit borde le rivage de cha- 
loupes armees de ses meilleurs arquebusiers , et 
qui tiroient continuellement contre les Chre- 
tiens. Mais les chevaliers et les soldats , mepri- 
sant le feu et le peril , acharnes a la poursuite 
de leurs ennemis , et au desespoir qu ils echap- 
passent a leurs armes, les poursuivoient jusques 
dans la mer; et on en vit plusieurs qui, ayant 
de leau jusques sous les bras, allerent tuer des 
Turcs, a coups de fusil, a bord des galeres, ou 
its tachoient de se jetter. On pretend que les 
Turcs, en ces differentes occasions, et pendant 
toutle siege, ne perdirent pas nioins de trente 
mille hommes. L amiral , aprds avoir embarque 
les debris d'une armee auparavant si formidable, 
mit a la voile, et prit la route de Sicile. Le vice- 
roi , du haut du chateau de Sarragosse , voyant 
passer cette flotte, apprit, sans courrier, Tbeu- 
rcux succes du secours , et la levee du siege. 

Le Grand- Seigneur nen re<jut les nouvclles 
quavecun violent chagrin; et, jcttant a terre 
et foulant aux pieds la lettre qml en avoit eue 
de Mustapha , il secria que ses armes n^toient 
heureuses quentre ses mains ; qu au printems 
suivant^ il iroit, lui-meme, a Malte, et qu'il en 
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feroit passer les chevaliers ct les habitaos par le 

tranchant de son ^pee. Cependant, pour ne pas dela 
decrier ses arines, et pour amuser le peuple, qui ^^^'^^* 
veu't toujours etre trompe, au lieu de suivre la 
crueile politique de ses predecesseurs, qui punis* 
sclent , conixne un cnrme , le mallieureux succ^s 
dun general, il fit puMier, dans Ck>nstantino-* 
pie, que le bacha setoit remUi maitre de Tisle; 
qu'il en amenoit la plupart des chevaliers et du 
peuple en captivite; et que, n'ayant pas jugea 
propos de laisser des troupes en garnison sur ua 
rocher, et dans une petite isJe eloignee et de- 
serte, il en avoit fait sauter tous les forts, abat- 
tre les maisons ; et que , si des corsaires Chretiens 
etoient assez temeraires pour oser y revenir, ils 
seroient toujours en proye a ses flottes et a la 
discretion de toutes les Puissances qui tiendroient 
la mer. 

Quelque exagcration qu'il y eut dans ces bruits, 
il est certain quapres la levee du siege, la ville, 
ou ce qu on appelloit le grand Bourg de Malte ,• 
ressembloit moins a une place bien defendue , 
qu u une ville emport^e d assaut , rasee , detruite 
apres le pillage, et ensuite abandonnee par len- 
nemi. Plus de deux cent soixante chevaliers 
avoient ete tues en differens assauts; on camp- 
toit jusqu a huit mille homraes, soldats ou faabi-- 
tans, qui avoient peri pendant le siege ; et a pei« 
ne, quand lesTurcs se retir^rent, restoit-il, dans 
le grand Bourg et dans le chateau de Saint-Mi- 
chel, en comptant mSme les chevaliers , six cents 
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" hommes portant les armes, et encore la plupart 



DE LA couverts de blessures. 



Valette. Qjj attribuoit une si grande pcrte non-seule- 
ment a la valeur des Turcs, mais encore aux 
lenteurs affectees du vice-roi : son nom itoit de- 
test^ par tons les chevaliers des differentes na- 
tions de la Chretiente: le Grand -Maitre meme 
sen plaifjnit, depuis , au Pape, qui en ^crivit aii 
roi d'Espagne; et, quoique le vice-roi neut agi, 
encela, que sur des ordres secrets, Philippe, 
pour en eloigner le soupgon , condamna haute- 
nient ces retardemens ; il tira meme , quelque 
terns apres , le vice-roi de la Sicile ; et , quoiqu'il 
en eut reqn de grands services, il le laissa vieillir, 
a Naples, dans une vie obscure, et sans lui don- 
ner aucune part dans le gouvernement. 

Pendant que Tarmee du secours, pour se ra- 
fraichir, apres la fuite des Turcs, setoit retiree 
auprcs de la Cite Notable, les principaux chefs, 
et tous les chevaliers du secours , se rendirent 
dans le grand Boiirg pour y saluer la Valette-: ils 
furent requs , de ce prince , des chevaliers de la 
place, et de tous les habitans, comme leurs libe- 
rateurs. Les chevaliers sembrasserent avec de 
grands temoignages damitie et de tendresse; 
'^ mais, quand les unset les autres vinrent a se 
souvenir de la perte quils avoient faite des plus 
illustres et des plus braves chevaliers de Ja reli- 
gion; quils consideroient letat deplorable des 
places assi^gees, les murailles et les fortifications 
detruites, I'artillerie pour la plupart demontee, 
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les maisons abattues ou pretes a tomber, les """^ 
magazms sans poudre et sans provisions de dela 
guerre et de bouche, Thabitant pale et defigur^, 
les chevaliers et le Grand-Mattre meme , la barbe 
et les cheveux negliges, les habits sales et en 
desordre, comme des gens qui, depuis quatre 
mois, ne setoient point, la plupart, deshabilles; 
et plusieurs de ces braves chevaliers encore avec 
ces bandages honorables qui couvroient les bles- 
sures qu ils avoient re<;ues , un spectacle si tou- 
chant fit repandre bien des larmes aux uns et 
aux autres, soit par le souvenir de tant de mal- 
heurs, soit aussi de joye, de ce que Malte etoit 
enfin sauvee ; et ce fut pour conserver la me- 
moire des grandes actions qui s y etoient passees, 
qu on donna au grand Bourg , qui en avoit ete 
le principal theatre, le non^ de Cite victorieuse, 
qu il a conserve jusqu a ce jour. 

Le Grand -Maitre y retint les seigneurs qui 
commandoient les troupes du secours; on les 
logea dans les endroits qui avoient ete le moins 
endommag^s par Fartillerie des Turcs; ils y fu- 
reht traites honorablement, et servis meme avec 
autant d'abondance qu on le pouvoit dans une 
place qui venoit de soutenir un siege de quatre 
mois. Les caresses du Grand -Maitre, lexemple 
de sa frugality , suppleerent a la delicatesse de la 
bonne chere ; et , quand ces seigneurs prirent 
conge de lui , il les combla de presens , et r^pan- 
dit beaucoup d'argent parmi les troupes. Le tre- 
6or de rOrdre en fut epuise ; et la Valette ne se 
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reserva, pour ainsi dire, que Tesperance de Iq 

DELA reiuplir, dans la suite, avec les depouilles des 

Valette. infid^les: cetoit um fonds assure, qui, depuis 

plusieurs siecles, navoit jamais maaque a ces 

guerriers. 

La nouvelle de la defaite des Turcs se repandit 
bientot dans toute la Chretiente: ce fut le sujet 
d'une joye publique, et qui eclata par des illu- 
minations, des feux, des prieres et des actions 
de graces solemnelles. Le nom de la Valette etoit 
cel^bre dans toutes les nations, et sur-tout en 
Italic et en Espagne, dont les chevaliers etoient, 
pour ainsi dire, les gardes -c6tes et les protec- 
teurs des provinces niaritimes. Le Pape Pie IV, 
et Philippe II, roi d'Espagne, comme plus in* 
teresses a la conservation dune place dont ils 
tiroient de grands secours , donn^rent , a sou 
intrepide defensenr^ des marques honorables de 
leur estime et de leur reconnoissance. 

Le gouvemeur de Rome, par ordre du Saint- 
Pere, annonqa la levee du siege de Malte aux 
Bomains, par une decharge de toute son artille- 
rie, et par des feux et des illuminations quon 
alluma dans toute cette capitale de la Chre- 
tiente. Ce fut, ce jour-la, comme une fete pu- 
blique; le magistrat cessa ses fonctions; Tartisan 
ferma sa boutique ; il n y eut que les eglises d^ou- 
vertes, et le peuple y couroit en foule , pour re- 
mercier Dieu de cet heureux evenement. Tous 
les habitans de Tltalie et d'Espagne, qui avoient 
des biens le long des cotes de la mer, depuis la 
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levee du siege, se crurent a couvert des descentes 
et des incursions des corsaires. 

Pie IV ne sen tint pas a des louanges steriles : 
et, par un courrier quil depecha expres a Malte , 
il fitsravoir, au Grand-Maitre , quH avoit re- 
sol u de le nommer incessainment au cardinalat. 
Mais, au retour du courrier, on fut bien surpris 
d apprendre qu'il se fut dispense d accepter une 
di{][nite quon regardoit , depuis long -terns , 
comme le temoignage et la recompense du me- 
rite ; quelquefois , a la verite , le prix de la laveur, 
mais toujours Fobjet des voeux des plus grands 
prelats, et dont les princes, meme issus de sou- 
verains, se trouvoient honores. La Valette avoit 
fonde le refus qu il avoit fait de cette dignite , sur 
ce quil craignoit de confondre ensemble la 
grande-maitrise et le cardinalat: deux grands 
litres, dit-il , qui exigeoient differentes fonctions, 
etqui, au lieu de se soutenir reciproquement, 
ne feroient que s'embarrasser. 11 y en avoit qui, 
se souvenant que le Grand -Maitre d'Aubusson 
n avoit pas ^te en prise a ces scrupules, prenoient 
occasion du refus de la Valette , pour lui en faire 
un nouveau merite, et vanter sa modestie. Dau- 
tres soup(;onnoient qu-e, dans ce refus , il entroit 
bten autant de politique que de modestie , et que 
ceGrand-Maitre,seconsiderantjustement comme 
souverain , avoit apprehende d avilir ce grand 
titre, par une dignite subalterne. Quoiqu il en 
soit, il pria le Pape de tourner cette grace sur 
un de ses freres, alors eveque de Vabres; mais la 
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*T mort de Pie, arrivee peu de tems apres, emp^- 

i>E LA cha le prelat Frangais de profiter de la recom- 
Valette. mandation de la Valette. 

, On peut dire que , dans ces premiers mouve- 
mens de joye qu avoit produits, dans toute FEu- 
rope, mais sur-tout en Italie, la courageuse re- 
sistance de la Valette, et la levee du siege, il y 
avoit peu de chose qu on eut refus^ a un homme 
qu on regardoit comme le heros de la Ghretiente : 
il recevoit, de tons cotes, des complimens sur 
rheureux succ^s de ses armes. Le roi d'Espagne, 
si int^resse, comme on scait, a la conservation 
de M alte , qui couvroit ses royaumes de Sicile et 
de Naples , lui envoy a le commandeur Maldo- 
nat, pour lui presenter, en plein Conseil, une 
ep^e et un poignard , dont la garde etoit d'or 
massif, et enrichie de diamans; et, dans une 
esp6ce de harangue qu il lui fit , il dit que le roi , 
son souverain , le regardant comme un des plus 
grands Gapitaines de son siecle, il le prioit de 
se servir de ces arraes pour la defense de toute 
la Ghretiente. 

Quoique le Grand - Maitre recjut, en meme- 
tems, de pareils complimens de la plupart des 
princes de TEurope , toutes ces deputations si 
honorahles, ne le rassuroient pas contre une 
juste crainte de Tavenir. Le siege, a la verite,. 
etoit leve , et les ennemis retires; mais on ar- 
moit , tout de nouveau , dans le port de Gon- 
stantinople. Toutes les nouvelles qui venoient 
de rOrient, assuroient que le Grand -Seigneur,- 
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indigne du mauvais succes qu'avoient eu ses ar- — ' 
mes sous la conduite de Mustapha, avoit declare de la. 
qu'il vietLdroit lui-meme, au printems prochain, v^'-"'^^* 
a la tete d'une armee formidable, attaquer Malte. 
£t en quel etat ses troupes, quoiqu elles n eussent 
pas emporte les places assieg^es, avoient- elles 
laisse Fisle entiere? La campagne etoit sans ha- 
bitans ; la plupart des casals ou villages , brules; 
le grand Bourg, la residence particuliere du con- 
vent , les forts de Saint-Elme et de Saint-Michel 
sans murailles; les fortifications ruinees; Tartil- 
lerie demont^e, et les canons ou creves ou bri- 
ses ; les maisons abattues , les citernes epuisees , 
les magazins vuides; ni vivres, ni argent pour 
en acheter ; pen de soldats dans les places , et 
encore moins de chevaliers : Malte , dans un etat 
si deplorable , ne lui paroissoit gueres moins en 
danger que pendant le siege m^me. 

Ces tristes reflexions ne lui laissoient aucun 
repos; d'anciens commandeurs , auxquels il con- 
fioit son inquietude , et qui la partageoient , 
etoient d'avis d abandonner une isle qu'on ne 
pourroit jamais defendre , et de transporter le 
couvent en Sicile. Mais la Valette, excite par la 
gloire qu'il venoit d'acquerir dans Malte, resolut 
de s'ensevelir sous ses mines , plutot que de Fa- 
bandonner; et lextremite oil il se voyoit reduit, 
lui fournit des ressources, que le d^sespoir seul 
pouvoit justifier, et auxquelles meme bien des 
generaux auroient fait scrupule de recourir. 

Le Grand-Seigneur ne pouvoit venir a Malte , 
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■""^ sans une puissante ftotte convenable a sa dignite, 
DE LA €t n^cessaiFe d ailleurs pour transporter les trou- 
pes qu il vouloit envoyer contre cette isle. On y 
travailloit, sans relache, dans) arsenal de Con- 
stantinople : un g^rand nombre de galores et de 
galiotes etoient encore sur les chantiers. Le 
Grand-Maitre , qui n ignoroit pas que cet arme- 
men! etoit destine contre lui , trouva le moyen 
de fairc mettre le feu dans cet arsenal ; la vio- 
lence de la poudre fit sauter les magazins; la 
plupart des gateres, qui n etoient pas encore 
acbevees, en furent consumees; et un grand 
nombre d'ouvriers perirent dans cet incendie. 
L'auteur de cette enCreprise fut long-tems ignore ; 
rOrdre en profita; et la guerre de Malte fut re- 
mise a un autre terns. 

Soliman , ne se trouvant pas en etat de mettre 
en mer une flotte suffisante pour cette nouvelJe 
tentative, tourna Feffort de ses armes contre la 
Hongrie, et trouva la fin de ses jours au siege de 
Sigetb. Selim second , son fils , declara, depuis, 
la guerre aux V^nitiens ; et un llistorien pretend 
quecenefutqu'en represailles de Tembrasement 
de 1 arsenal de Constantinople, qu'avant que de 
commencer la guerre de Cbypre, il fit mettre le 
feu a Farsenal de Venise. 

Le Grand-Maitre, se voyant en surete du cote 
de Soliman , au moins pour la campagne [sui- 
vante , resolut de profiter de ce tems pour rele- 
ver les fortifications que les Turcs avoient rui- 
n(5es ; et il fit meme dessein , pour la defense des 
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deux ports, de construire , daos la presqawle qui — — — 
les separe , une tiouveUe forteresse. Nous venous bk i.a 
de voir que , des difFereutes Places qu on avoit ^a"-"^** 
fortifiees avant le siege , il n'y en avoit point de 
mieux situee que le fort de Saint-EIme, sui>tout 
s'il eut ete bati plus reguli^rement : c etoit com-^ 
roe la clef des deux ports. Le Grand - Maitre , 
sans abandonner le soin des autres places, forma 
le dessein d aggrandir ce fort ; d'y ajouter de nou- 
veaux ouvragcs, et de construire, sur la nifeme 
langue de terre , une ville revetue de toutes les 
fortifications que Tart pourroil in venter; et d y 
transporter , ensuite , le couvent et la residence 
des chevaliers. II jugea qu'ils y seroient plus en 
surete que dans le grand Bourg, qui etoit com- 
mande , de tons c6tes , par des rochers et des col- 
lines dont il etoit environne. 

Pour reussir dans cette entreprise, il falloit 
de grands secours, qu on ne pouvoit esp^rer que 
des principaux souverains de la Chr^tiente. Le 
Grand-Mai tre envoy a des ambassadeurs au Pape, 
aux rois de France , d'Espagne et de Portugal , 
et a difS^rens potentats dltalie , pour leur repr^- 
senter que ce n'etoit pas assez d'avoir sauve M alte , 
dans la derni^re occasion , par une courageuse 
resistance, si, pour se maintenir dans cette isle, 
on ne retablissoit promptement les fortifications 
des Places que rartillcrie des infid^les avoit rui- 
nees. Ces niinistres ^toient charges de leur com- 
rouniquer le dessein de la Valette pour la con- 
struction d une nouvelle ville ; de leur en pre- 
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" senter le plan , qu'il en avoit fait dresser ; et de 
DELA leur demander, en meme-tems, tons les secours 
n^cessaires pour commencer un sigrand ouvrajje. 
Tons ces princes donnerent de nouvelles louan- 
ges au zele du Grand-Maitre ; et, pour le secon- 
der , le Pape promit quinze mille ecus ; le roi de 
France, cent quarante mille livres, dont il assi- 
gn a le payement sur les decimes de son royaume ; 
Philippe II , quatre-vingt-dix mille livres ; le roi 
de Portugal, trente mille cruzadcs; et la plupart 
des commandeurs de FOrdre, par un noble de- 
sinteressement , se d^pouillerent de leurs biens, 
et meme de leurs meubles les plus precieux , 
dont ils firent passer la valeur a Malte. 

La Valette , soutenu de ces secours, fit venir 
des ingenieurs et des ouvriers de diff<6rens en- 
droits de Fltalie ; et , apres quon eut pris les ali- 
gnemens necessaires , ce prince , en habit de ce- 
remonie, accompagne du Conseil, et suivi de 
tons les chevaliers, se rendit au Mont Sceberras, 
oil il mit la premiere pierre de la Cite nouvelle , 
sur laquelle on avoit grav^ , en latin , le decret 
du Conseil, conqu a-peu-pres en ces termes : 
wL'illustrissime et reverendissime fr^re, seigneur 
(cJean de la Valette, Grand-Maitre de TOrdre 
« Hospitaher et militaire de Saint-Jean de Jeru- 
« salem , considerant tons les perils auxquels ses 
« chevaliers et son peuple de Malte ont ete ex- 
ec poses , par les infideles , au dernier siege , de 
« concert avec le Conseil de FOrdre, et pour 
« s'opposer a de nouvelles entreprises de la part 
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«d€S barbares, ayant forme le dessein de con- 

ff struire une ville sur le Mont Sc^berras , aujour- de la 

"d'hui jeudi, vingt-huit du mois de mars de la v^*'"^^'** 

«presente ann^e i566, apres avoir invoque le 

« Saint Nom de Dieu , deniande Fintercession de 

iila Sainte Vierge, sa mere, et de Saint- Jean - 

«Baptiste, patron titulaire de TOrdre, pour a't- 

« tirer la benediction du ciel sur un ouvrage si 

« important , le seigneur Grand-Maltre en a pose 

« la premiere pierre , sur laquelle on a grave ses 

t'armes, qui sont de gueule au lion d'or; et la 

« nouvelle ville , par son ordre , a ete nommee 

" la Cite de la Valette. » 

Pour conserver a la posterite la plus reculee, 
la memoire d un evenement si considerable , on 
jetta, dans les fondemens , un grand nombre de 
medailles dor et d argent, qui representoient 
cette nouvelle ville , avec cette inscription : 
Melita HENASCENS, Make renaissante ; et , a lexer- 
gue, on avoit mis Tannee et le jour de sa fon- 
dation. 

Un travail assidu , et dont personne ne se dis- 
pensoit , suivit cette ceremonie; chacun , a sa 
maniere, et sans distinction du riche citoyen ou 
du pauvre habitant, sy employoit avec joye, et 
avec cet empressement que Ton a pour un ou- 
vrage d'oii depend le salut public. Le comman- 
deur de la Fontaine , fort estinie par sa capacite 
dans Tart des fortifications, avoit la principale 
direction , et comme la surintendance de tousces 
travaux. Chaque chevalier y contribuoit selon 

5. 7 
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— ses taleos : les uns , avec les galeres de la relifjion, 

DK LA alloient ch^rcher des materiaux daos les difFe- 

Valettk, p^jjg ports de Sicile et d'ltalie; d-autres s'etoient 
arretes a Messine et a Syracuse; et quelques-uns 
etoieut passes jiisqu a Lyon pour y faire refondre 
TartiHerie. Plusieurs, a la tete d un grand nombre 
de pionniers, travailloient a faire combler les 
tranchees^. ou a debarrasser les breches des de- 
corabres des murailles que le canon avoit abat- 
tues. Uy en avoit qui faisoient charier des pierres 
pour retablir les fortifications, ou pour en con- 
struire de nouvelles. 

Dans cette Republique militaire, tout agissoit> 
tout travallloit : le Grand-Maitre ,. sur-tout, pen- 
dant pres de deux ans , ne quitta point les ou- 
vriers quil employoit a la nouvelle ville; il y 
passoit les jours en tiers; et on voyoit ce prince , 
an milieu des charpentiers et de^ masons, pren- 
dre ses repas comme un simple artisan , et sou- 
vent na^eme y donner ses audiences et ses ordres. 
Parmi cette foule de soins differens dont il 
etoit charge , rien ne lui faisoit plus de peine que 
le defaut d argent destine au payement des qu- 
vriers, et que les receveurs de TOrdre » dans k-s 
provinces dau-dela de la mer , nenvoyoicnt pas 
tou jours assez regulierement. Pour y suppleer, 
il fit frapper de la monnoye de cuivre , a laquelle 
il attacha une difiEerente valeur^ $ek)n la gran- 
deur differente dont elle etoit taill^e. D un c6t^ , 
on voyoit deux mains entrelacees , qui se ton- 
choient ; et , de Tautre , les armes de la Valette , 



DES CHEVALIERS DE MALTE. gg 

ecartelees avec celles de la religion, et, pour 
legende , ces mots latins , Non jes , sed Fides : 
tt-Faites moins attention au metal, qua la pa-* 
" role inviolable qu'on vous donne de le repren- 
«< dre )> ; et , en effet , on ne manquoit jamais , si<* 
tot quon avoit recu de largent, de retirer cette 
monnoye. Par cette exactitude, la confiance par-* 
mi le peuple s etablit si solidement , que le tra- 
vail ne fut jamais ni discontinue , ni menxe ral- 
lenti. 

Au milieu de ces soins , si dignes d un prince , 
et d'un grand Capitarne y il s eleva des troubles 
qui altererent la tranquillite du- gouvernement. 
De jeunes cbevaliers Espagnols, qui se croyoient 
tout permis par la joyeque causoit la def'aite des 
Turcs, consumoient leur terns dans les plaisirs 
de la table, quils assaisonnoient souvent de 
chansons satyriques , et dans lesqitelles , sous 
pretexte de plaisanter et de debitor dei bons Inots , 
ils attaqnoient ^galement la gloiredes plus bra- 
ves cbevaliers, etThonneur des prifncipales dames 
Maltoises. Ces chansons deviurent bientot pu- 
bliques : on en porta des plaintes au Grand- 
Mattrc. Ge prince , sevfere obscrvateur de la dis- 
cipline , n apprit ces exces qu'avec une juste in- 
dignation ; il ordonna aussitot, au Conseil et aux 
principaux officiers de la religion, d en informer. 
Les auteurs de ces lifoelles diffamatoires furent 
decouverts: on instruisit leur proems. Pendant 
qu on y travailloit avec application en plein Con- 
seil , cette jeunesse effrenee, sans respect pour la 

• ^ 7. 
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presence du Grand-Maltre qui y presidoit, emtra 

DELA en foule dans la chambre; arracha, avec vio- 

Valettb. lence, des mains du vice-chaucelier la plume 

dont il ecrivoit la sentence qui avoit ete pro- 

noncee centre les criminels ; et jetta son ecri- 

toire par la feuetre. Ces mutins, favorises de 

leurs complices secrets , et de leurs amis, se re- 

tirerent brusqucment, gagnerent le bord de la 

mer, sembarquerent dans de legeres felouques , 

et se sauverent en Sicile. La Valctte, irrite d'ane 

rebellion qui n avoit point d exemple dans TOr- 

dre, les priva de TbaJbit, et les condamna, sils 

pouvoient etre arretes, a finir leurs jours dans 

une prison perpetuelle. II envOya, en meme- 

tems, au vice-roi de Sicile , le chevalier Gaprona 

pour les reclamer comme des rebelles et dcs de- 

serteurs. Mais quelques ordres , vrais ou feints , 

que donnat le vice-roi,. on ne put^ ou on ne 

voulut pas les trouver. lis ne sarreterent pas 

meme en Sicile. Comme ils n'ignoroient pas le 

caractere ferme et inflexible du Grand- Maitre, 

chacun se retira dans son pays. lis se flatterent 

que la Valette, etant fort age, auroit un succes- 

seur moins severe, et meme moins autorise; 

que , du inoins , le benefice du tems ne leur pou- 

Vioit manquer, qui diminueroit la grandeur de 

leur faute. 

Une affaire si facheuse , et d'un si dangereux 
exemple, netoit pas encore assoupie, qu'il ar- 
riva, au Grand-Maitre, un nouveau sujet de cha- 
grin. Un Florentin , appellc Bonacursi , etabli a 
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Make , y avoit epous^ une jeune dame d'une 
rare bieaute, et que le Grand-Maitre avoit tenue ^^el^ 
sur les fonds de bapteme. Elle etoit originaire v^lette. 
de Tisle de Rhodes, et issue de ces genereux 
Rhodiens qui,aprfes la perte de cette isle , avoient 
suivi la fortune de FOrdre, et s'etoient attaches 
a la suit€ de risle-Adam. 

Le Florentin, dans un transport de jalousie, 
poignarda sa femme; et , malgre toutes les pre- 
cautions que le Grand-Maitre prit pour le faire 
arreter, ses compatriotes , soit chevaliers ou au- 
tres, pour le soustraire a la rigueur des lois, troii- 
v^rent le moyen de le faire passer en Italic, c est- 
a-dire, dans un pays oil les meurtres de cette 
espece etoient plus souvent dissimules que pu- 
nis. Le Grand-Maitre, au milieu de la gloire dont 
ri etoit environne, sentit vivement les atteintes 
que de simples particuliers osoient donrier a 
Tautoiit^ souveraine. Attache inviolablement a 
Tobservation des lois, et aussi juste estimateur 
du itterite, que severe vengeur du crime, il ne 
souffroit ni la vertu s£lns recompense, ni les fau- 
tes sans chatiment. Ces grandes qualites le fai- 
soient egalement craindre et reverer : et on nl- 
gnoroit pas, dans FOrdre, que le credit et la 
faveur n'avoient aucun pouvoir aupres de lui; 
et qu'on n en obtenoit point do graces, qu'on nc 
les eut meritees. 

Gependant cette louable fermete lui attira , de 
la part du Pape meme, un nouveau sujet de me- 
contentement, qui ne contribua pas pen a abre* 
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"^ ' ger une vie si illustre. Quelques cardinaux , avides 

DE L4 des grands biens que i'Ordre possedoit dans les 

Valette. difFerens Etats de la Chretiente, sur-tout a Rome 
et en Italie, avoient insinue, a difFerens Papes, 
que la disposition des premieres dignites de cette 
religion militaire leur appartenoit, comme aux 
premiers superieurs de tout I'Ordre; et, sur ce 
fondement, ces pontifes avoient souvent confere 
le grand-prieure de Rome a des cardinaux , leurs 
neveux, qu'ils rendoient capables, par une dis- 
pense Apostolique, et par la plenitudfe de la 
puissance des Clefs, de posseder cette dignite 
militaire. Sur ce fondement, le prieure de Rome 
ctoit passe successivement entre les mains de 
plusieurs personnes du Sacre College. 

La Valette souffroit impatiemment cette dis- 
traction des biens de la religion. Ce Grand-Mai- 
tre, qui navoit pour objet que la gloire et Tinte- 
ret de son Ordre , pen different , apres tout , de 
celui de la Chretiente, en ecrivit au Pape en des 
termes tres-pressans. Depuis la levee du siege de. 
Malte, il avoit regu, de ce pontife, plusieurs 
Brefs remplis de temoignages les plus eclatans 
de son estime et de sa reconnoissance. La Va- 
lette lui marquoit, par sa reponse, que la seule 
reconapense qu'il demandoit de ses services, etoit 
de laisser, a son Ordre, la disposition du grand- 
prieure de Rome. Pie V, trouvant sa requete 
aussi desiateressee a son egard, que juste par 
rapport a ses chevaliers, Fassura, par un Bref 
particulicr, qu a la premiere vacance on ne trou- 
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bleroit plus TOrdre dans la jouissance de ses ' 
droits. Cependant le cardinal Bernard! Salviati, dela 
qui ^toit alors grand-prieur de Rome, etant de- 
tede , Pie V ne laissa pas de conferer cette riche 
dignite au cardinal Alexandrin , son neveu , sans 
meme Tassujettir, comnie avoienl ete les autrcs 
cardinaux grands -prieurs, a payer les respon- 
sions et les redevances ordinaires au tresor-ge- 
neral de TOrdre. 

IjC Grand -Maitre fut sensiblement touchy de 
ce manque de parole, sur-tout de la part d'un 
pontife encore plus saint par la purete de ses 
mceurs, et parson eminente piete, que par le 
titre de sa dignite, la premiere du Monde Chre- 
tien. II lui en ecrivit aussitot avec beaucoup de 
vivacite; et le chevalier de Cambian, son ani- 
bassadeur, lui rendit, de sa part, une lettre, oil 
il lui repr^sentoit que, si les cardinaux , de cha- 
que nation, semparoient des biens les plus con- 
siderables de son Ordre, il ne se trouveroit plus 
de fonds , suivant Tintention des fondateurs , 
pour defendre les cotes et les vaisseaux de la 
Chr^tiente, et pour continuer la guerre codtre 
les infid^es. Le Saint -Pere sen tit toute la force 
de ces raisoiis: il paroissoit meme dispose a ren- 
dre le grand-prieure a TOrdre; mais, comme les 
termes de la lettre' du Grand- Mattre netoient 
pas assez mesures, et que son ambassadeur, de 
son chef, avoit eu I'imprudence den repandre 
des copies , le Pape , blesse de ce nianque de res- 
pect , fit defendre, a Cambian, de se presenter de- 
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""""•—* vant lui : nouveau sujet de chagrin pour la Va- 

t)ela: lette, et qui, joint au mecontentement que lui 

Valette. avoient donne les jeunes chevaliers , dont nous 

venons de parler , le jetta dans une profonde 

melancolie. 

Ge fut pour la dissiper, que, quelques jours 
apres , etant nionte a cheval , suivi de son equi- 
page de chasse , il se rendit dans la plaine voisine 
de la cale de Saint-Paul, pour y prendre le plai- 
sir du vol de la perdrix. Mais, comme il faisoit, 
ce jour-la, une chaleur violente, il fut frappe, a 
la tete, d'un coup de soleil, qui lui fit quitter la 
chasse, et dont il ne revint quavec la fievre. Au 
bout de quelques jours, la violence de son nial 
ne lui permettant pas de donner toute Fatten- 
tion necessaire aux affaires du gouyernement , 
il en remit le soin et toute son autorite aux sei- 
gneurs du Gonseil. Sa maladie dura encore pres 
de trois semaines, et devenoit, de jour en jour , 
plus dangereuse : enfin , s appercevant , k la di- 
minution de ses forces, que sa fin approchoit, il 
s y prepara en bon Chretien , et en vrai religieux. 
II regut tons ses sacremens avec de grands sen- 
timens de piete ; et , afin de mourir dans un en- 
tier desappropriement , conforme au voeu de 
pauvrete qu il avoit fait en entrant dans TOrdre, 
il envoya demander, au Gonseil, la permission de 
disposer, dans sa depouille, de cinquante escla- 
ves, qui lui appartenoient, et d'une somme de 
douze mille livres. II employa une partie de cet 
argent a doter la chapelle qu il avoit fait con- 
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struire dans la nouvelle Cite, oil il vouloit etre 
enterre ; et il legua le reste pour recompenser ses de la 
domestiques. Valehe. 

11 fit appeller , ensuite , les seigneurs du Con- 
seil et les principaux commandeurs et chevaliers, 
qui etoient pour lors a Malte. II les exhorta , dans 
les termes les plus touchans, a entretenir entre 
eux la paix et Tuuion , et a rendre , au Grand- 
Maitre qui seroit son sut^cesseur , lobeissance 
dont ils avoient fait voeu au pied des autels. On 
pretend qu il leur designa , pour remplir cette 
grande dignite, frere Antoine de Tolede, grand- 
prieur de Castille, comme un des sujets les plus 
capables de soutenir la gloire de TOrdre. II de- 
clare qu'il pardonnoit a ceux qui pouvoient la- 
voir offense ; et il pria meme les seigneurs du 
Conseil de rendre Thabit aux jeunes chevaliers 
qu'il en avoit prives, s'ils jugeoient que cela se 
put faire sans donner atteinte a la discipline ; 
et , s adressant , en particulier , a ses neveux , il 
leur dit qu ils ne trouveroient que dans la prati- 
que de toutes les vertus de leur etat , les dignites 
et la consideration que les hommes cherchoient 
si ambitieusement par des cabal es et par la pro- 
tection des grands. II congedia, ensuite, les uns et 
les autres, et ne voulut plus entendre parler que 
des choses qui concernoient son salut. II ne fut 
pas long -terns sans sentir les approches de la 
mort : ce guerrier, qui, pendant toute sa vie, et 
au milieu des plus grands perils, lavoit en visa- 
gee avec tant d'intrepidite , fut, dans ce moment. 
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" saisi d'une frayeur salutaire; on Fentcndit ap- 

i»ELA peller, plusieurs fois, a son secours, son bon 
Ange ; mais ces nuages se dissiperent bientot ; 
et, plein de confiance dans la misericorde de 
Dieu, il surmonta les horreurs de ce dernier 
combat: le calme se rctablit dans son esprit et 
sur son visage; et, en prononqant devotement 
le saint nom de Jesus et de Marie, le vingt-un 
du mois daout, il tei'tnina une vie illustre par 
une mort paisible et Chretienne. Son corps fut 
depose dans leglise de Saint-Laurent , et dans la 
cbapelle de Notre-Dame de Philerme, en atten- 
dant qu'on le put porter dans celle de Notre- 
Dame de la Victoire, qu'il avoit ordonne de 
construire dans la nouvcUc Cite de la Valette, oil 
il avoit elu sa sepulture, et oil il fut porte apres 
lelection de son successeur. 

Tout le convent sassembla , le lehdemain , 
pour proceder a cette election. Si on eut suivi 
les intentions du dernier Grand -Maitre, doni 
Antoine de Tol^de, de la m^me Maison que le 
fameux due d'Albe, eut rempli cette grande di- 
gnite. C'etoit un chevalier plein de la plus rare 
valeur, grand Capitaine, genereux, liberal, et, 
ce qui etoit plus considerable, plein de senti- 
mens de piete et de religion , et attache sur-tout 
a Fobservation de sa r^gle et des statnts de TOr- 
dre; mais un peu trop prevenuen faveur de son 
illustre naissance. Ce sentiment, qu'il est tou- 
jours dangereuK de faire eclater dans une repu- 
blique composee de noblesse ; certain air de 
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hauteur qu'il affectoit ; la recommandation — ' 

lueme de la Valette , desagr^able a plusieurs mla 
chevaliers par la severite de son commande- v^'-^^t^- 
inent, tout cela fit craindre que Tolede ne lui 
ressembl^t autant par sa fermete que par sa va- 
leur, et tourna les vceux et les suffrages de I'as- 
semblee d'ua autre cote. II s'y trouva plusieurs 
conapetiteurs , et tous grands-croix , des premiers 
et des plus anciens chevaliers de TOrdre. 

Saint-Clement aspiroit a cette dignite : cetoit 
un chevalier Espagnol, pilier de la langue d'Ar- 
ragon, et qui, par son age, sa longue residence 
'(lans le couvent, sa modestie, et pour avoir 
passe par la plupart des charges de la religion , 
auroit pu parveqir a la premiere : mais son ex- 
treme avarice, et une honteuse lesine avec la- 
quelle il nourrissoit les chevaliers de son au- 
berge, le rendirent si odieux et si meprisable, 
qu on ne daigna pas faire attention a ses pre- 
tentions. 

II y avoit alors, a Malte, deux grands-croix, 
Tun Franqais, appelle la Motte, et Fautre Espa- 
gnol , nomme Maldonat, amis particuliers , qui 
avoient souvent fait la course ensemble, tous 
deux pleins de courage , et qui , par une confor- 
niite de gouta et de sentimens , avoient mis , pour 
ainsi dire, en societe., leur gloire et le profit qu'ils 
faisoient par leurs prises. Ces deux comman- 
deurs, du vivant meme de la Valette , et le 
voyant avance en age , et consume par les fati- 
gues de la guerre, formerent le projet de faire 
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— tomber, apres sa mort, la grande-maitrise a 

DE LA quelque graad-croix qui leur en eut la principale 

VAtBTTE. obligation. Dans cette vue, ils travailloient , de- 
( puis long-tems , a se faire des amis et des creatu- 
res , et a se rendre chefs d un parti qui fut d'un 
grand poids dans lelection. La Motte , d un ca- 
ractere doux, poli et insinuant, neut pas de 
peine a se faire beaucoup damis. Ces qualites^ 
manquoient a Maldonat, naturellement fier et 

i9juillet. hautain : mais il les remplacoit par des manie- 
res pleines de franchise , par sa depense , par sa 
liberalite et par les bons offices qu il rendoit aux 
chevaliers qui avoient servi sous lui, et dans les" 
galeres qu'il commandoit. Le jour de lelection 
etant indique, ils se rendirent, la veille, chez 
le commandeur de Rivalle, de Fillustre Maison 
des Ursins , qui etoit actuellement grand-amiral 
de rOrdre, chef de la langue dltalie, et qui avoit 
un grand nombre de creatures et de partisans. 
Rivalle, qui se croyoit assure de son election, le& 
recjut dans son lit; et, sur ce qu'ils lui offrirent 
leurs suffrages et ceux de leurs amis, il ne repon- 
doit a ces offres qu avec une feinte moderation , 
et assez froidement. Les deux commandeurs, 
mecontens de lair mysterieux qu'il affectoit, et 
blesses qu'il les eut requs si cavalierement , sor- 
tirent de son appartement. Maldonat, qui etoit 
vif et fier, ne put sempecher de dire, qu'il seroit 
bien surpris si un homme qui, la veille del'elec- 
tion , gardoit le lit si tard, pouvoit etre choisi, 
le lendemain , pour Grand-Mai tre. 
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Ces deux comniandeurk reDdirent compte a — ' — ^* 
lear8 amis de la maniere hautaine dout Tamiral dela 
les avoit requs ; et on conviat qu'il falloit tourner ^^^"^t*^*^- 
les suffrages d'un autre cold. Maldooat^ dans 
cette conference, tenta de determiner cette' as-- 
semblee particuliere en sa faveur; mais ces che-. 
Taliers, prevenus de son hnmeur imperieuaevne 
Je cnirent pas propre a gouverner des persohnes 
de naissance, et eievees dans le sein de la liberte. 
On ne laissa pas de lui donner qiielque espe- 
ranee , mais en termes vagues ; et il s'apperqut 
bientot que ses amis les plus intimes lui man- 
queroient dans cette occasion : la Motte iheme 
lui conseilla de se desister d'un projet qui ne 
pouvoit avoir de succes; et, de concert, ils reso- 
lurent de se declarer en faveur du chevalier de 
Monte, grand-prieur de Gapoue, qui etoit sur 
ks rangs pour Telection, et qui avoit meme un 
parti considerable. Le chagrin quils avoient- 
contre Bivalle, leur fit prendre ce parti, dans la 
vue que, Monte etant, comme lui, de la langue 
d'ltalie , ils lui enleveroient une partie. des yoix 
et des suffrages de cette langue. Les deux amis 
se rendirent chez lui ; ce seigneur avoit p^sse par 
toutes les charges et les dignites de TOrdre, ge- 
neral des galores , amiral , gouverneur du cha- 
teau Saint- Ange , et de la presqu isle de la San- 
gle, oil, dans le dernier siege, il avoit acquis 
beaucoup de gloire. La Motte et Maldonat le 
trouvferent, dans la salle, environne dun grand 
nombrede chevaliers. lis lui offrirent. comme 
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— , ils avoient fait a Rivalle. leurs voix et celles de 
DE LA leurs ami^. Monte , plus habile que son compa-^ 

Valette. triQte, et qui sentit hien tout le cretlit et le pou- 
voir quib alloient avoir dans lelectiou , les 
combla de caresses , et les assura de toute sa re- 
connoissance. 

Le lendercain, tout le convent s assembia dans 
leglise priorale de Saint-Jean ; et chaque lang[ue 
se rendit dans sa chapelle particuliere. On y pro- 
ceda au choix de deux electears pour chaque 
langue. La Motte fut dn nombre, et nomme pour 
le chevalier de lelection. U cut meme Tadresse 
de faire nommer, pour la plupart des coelec- 
tears, ceUx de ses am^is dont il etoit Te plus as- 
sure. Le president leur donna , a chacun , unc 
balotte : comme ils etoient au nombre de seize 
electears, la Motte, en quality de chevalier dc 
lelectiou, et pour eviter la pacite, eut deux ba- 
lottes. Apr^s les sermens et les ceremonies ordi- 
naires, en cas pareil, et dont nous parlerons, en 
detail, dans le traite du gouvernement de TOr- 
dre, qui fait le quinzieme livre de cat ouvrage, 
tons les elecieurs , a la piiiralite des voix , nom- 
m^rent, pour Grand -Maitre, frere Pierre de 
Pierre Mont6, graud-pricur de Capoue. Son nom etoit 
' Guidalotti; mais, corame il se trouva petit ne- 
1 568. veu, du c6te des femmes, du Pape Jules III, de 
la Maison de Monte, il en avoit pris le nom, 
qu il avoit illustre par sa valeur et par la coura- 
geuse resistance quil avoit faine, pendant le siege 
de Make , aux assauts continued que les Turcs 
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avoient donnes, par terre et partner, a la pres- "T 
qu'isle de la Sangie. beMonie. 

IjCS premiers soins de ce nauveau Grand-Mai- 
tre furent de rendre les derniers devoirs au corps 
de son predecesseur : on I'avoit depose, comme 
nous Tavons dit, dans leglise de Notre-Dame de 
Philerme: par ordre du Grand - Mai tre, il fut 
embarqu^ sur la capitane, desarmee et sans ar- 
bre, tiree par deux autres galeres armies, parees 
de drap noir, et qui trainoient, jusques dans 
leau, des Enseignes et desbannieres aux armes 
des Turcs et des autres in fideles qu'il avoit vain- 
cus. Deux autres galeres, qui appartenoient au 
feu Grand-Mattre, suivoient aussi, couvertes de 
drap noir et avee des ornemens lugubres. Le 
Grand-Maitre regnant, les seigneurs du Conseil , 
Jes comraandeurs et les principaux chevaliers 
montoient ces deux galeres. La pompe funebre 
sortit du grand port en ce triste equipage, et 
entra dans le port de Musciet. La Maison du 
mort , ses officiers et ses domestiques , tons en 
grand deuil, descendirent, les premiers, a terre. 
lia plupart avoient des flambeaux a la main; et 
d'autres portoient les etendards pris sur les Turcs. 
Le clerge marchoit apres la Maison du prince , 
et portoit son corps en chantant les pri^res de 
1 eglise. Le Grand-Mattre et tons les seigneurs du 
Conseil venoient immediatement apr^s; et ils 
etoient suivis du gros des chevaliers. Le corps 
du defunt fut porte dans la chapelle de Notre- 
Dame de la Victoire , construite a ses depens , et 
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dans la Cite nouvelle oil il avoit elu sa sepul- 

iJtMoHTE. ture: il y fut mis en terre, et le service divin 
celebre ensuite avec les ceremonies de Feglise, et 
tons les honneurs qui ^toient dus a la m^moire 
d'un si grand homme. 



FIN DU TREIZIEME LIVRE. 
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AVERTISSEMENT. 



De tous les Auteurs qui ont ^crit Fhistoire generale 
de rOrdre de Saint-Jean de Jerusalem, soit en Italien, 
en Latin, en Frangais, ou Espagnol, il ne nous en est 
reste aucun qui ait dtendu sa narration au-del^ du 
dernier siege de Make : tous ces ecrivains, comme de ,555^ 
concert, se sont bornds a une epoque si fameuse; et 
ils ont cru apparemment qu ils ne pouvoient finir plus 
heureusement leurs ouvrages, que par la fin d'une 
guerre si meurtriere ; peut-etre aussi que les forces 
des deux partis, ^galement ^puisees, produisirent, 
dans la suite, moins de ces grands ev^nemens si dignes 
d avoir place dans THistoire. 

Quoiqu'il en soit de ces differens motifs, j ai suivi 
la m^me methode dans le plan et la distribution de 
mon ouvrage. Le treizi^me livre finit k la levee du 
si^ge de Make , et k la defaite de Mustapha , general 
de Soliman IL J'y ai seulement ajout^ ce qui se passa, 
pendant les derni^res annees du gouvemement de la 
Valette jusqu'k la mort de ce grand homme, la gloire 
et Tornement de son si^cle et de son Ordre. Si This- 
toire d'un roi finit ordinairement avec sa vie, il n'en 
est pas de m^me de Fhistoire d'une republique , qui 
doit s'etendre aussi loin que dure la m^me forme du 
gouvernement. Ainsi les Auteurs qui, apres moi, pren- 
dront soin de faire passer, k la posterity , la suite des 
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^v^nemens arrives dans cet Ordre, pourront commen- 
cer leur ouvrage ou le mien finit. Cependant , en at- 
tendant que quelque ecrivain nouveau daigne le con- 
tinner, ou que, moi-m^me, jaye assez de sante pour 
recueillir des memoires, et pousser ma narration jus- 
qak ces derniers terns , j ai cru , pour la satisfaction du 
public , devoir joindre , aux treize livres qu on vient 
de voir, un quatorzieme , par forme de simples anna- 
les, et comme une esp^ce de supplement, qui con- 
tienne sommairement les principaux ^v^nemens ar- 
rives dans cet Ordre depuis Telection du prieur de 
Monte, successeur immediat de la Valette, jusqu'k 
celle de dom Manoel de Vilhena, qui gouverne au- 
jourd'hui si heureusement ce grand Ordre. 
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ANNALES SOMMAIRES 

DE L'ORDRE 

DE SAINT-JEAN DE JERUSALEM. 

JLe vingt-trois daout de Fannee i568, frere p,erre 
Pierre de Monte, ou du Mont, grand -prieur^EMosTF. 
de Gapoue, est elu pour Grand-Maitre. Son nom '^^^* 
etoit Guidalotti; niais comme, du cote des fern- 
mes , il se trouva petit-neveu du Pape Jules III , 
de la Maison de Monte, il en avoit pris le nom 
et les armes. 

La dame Hieronime ddibo, grande-prieure 1569. 
de la Maison royale de Sixene, de TOrdre de 
Saint- Jean de Jerusalem, situee, comme nous 
lavons dit , dans le royaume d'Arragon , du con- 
sen tement de toute sa communaute, rentra sous 
le gouvernement et la discipline particuliere des 
Grands-Maitres, dont, depuis pres de cent ans, 
cette Maison s etoit soustraite , sous pretexte 
qu elle relcvoit du Saint-Siege. 

Selim II, empereur des Turcs, entreprend la 
conquete de Tisle de Ghypre, et declare, a ce 
sujet, la guerre aux Venitiens. Suite de cette 
guerre. Prise de Nicotic et de Famagouste par les 
infideles : ce qui produit une ligue entre le Pape, 
le roi d'Espagne et les Venitiens. 

Les chevaliers de Saint- Avibin , Roquelaure , 

8. 



Il6 HISTOIRE DE l'oRDRE 

"— et Ferrand de Coiro , fameux armateurs , font 

deMokte. des prises considerables dans les mers d'Egypte , 
1670. et jusques dans les bouches du Nil. Mais ces avan- 
tages, qui ne tournoient quau profit de quelques 
particuliers , ne dedommagent pas la religion de 
la grande perte quelle fait, par la defaite de 
Saint Clement. Lucchiali , fameux corsaire , a la 
tete d une puissante escadre, surprend celle de 
Malte, commandee par ce chevalier; lui prend 
"• trois galores, et force la capitane dechouer, au 
pied de la tour de Monchiaro, dans Tisle de Si- 
cile. Ce triste evenement est suivi de la mort fu- 
neste de Saint Clement. 
'S;!. Bataille de Lepante, entre les Chretiens et les 
infideles. Les Turcs y perdirent trente rnille 
hommes; leur general y fut tue; deux de ses en- 
fans y resterent prisonniers, avec cinq mille of- 
ficiers ou soldats. Vingt mille esclaves Chretiens 
recouvrerent leur liberte: on prit, aux infideles, 
cent quarante galeres, sans compter celles qui 
furent ou brulees , ou coulees a fond. Les Chre- 
tiens, de leur cot^, y perdirent sept mille six 
cents hommes , et quatorze capitaines de gale- 
res. Quoique la religion n y eut envoye que trois 
galores, les chevaliers ne laisserent pas de s'y 
signaler. 

Dans la memie annee, le Grand- Mai tre etant 
venu a bout, parses soins et sa depense, d'ache- 
ver la construction de la nouvelle ville, appellee 
la Cite de la Valette, dont le Grand-Maitre de ce 
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noni , avoit jette les fondemens, y transfere la 

residence du couvent. DEMosxi 

Distribution des principales dignites de TOr- 
dre. Frere Frangois Burges est nomme bailli de 
Majorque; frere Francois d'Arquembourg-Tour- 
ville quitte la dignite d'Hospitalier, pour prendre 
le grand-prieure de Champagne; frere Pierre 
Pelloquin lui succ^de a la charge d'Hospitalier, 
apres avoir quitte le bailliage de la Moree , qui 
passe J par son abdication , k frere Guillaume de 
Malin-le-lux ; ce dernier se demet de sa charge 
de grand - tresorier , dont frere Christophe de 
Montgaudri est pourvu. Depuis tous ces change- 
mens, le Grand-Maitre et le Conseil, sur la 
renonciation volontaire du commandeur d'Ar- 
quc^mbourg-Tourville, et a la priere de Char- 
les IX, conf^rent le grand-prieure de Champagne 
au chevalier de Sevre. 

Mort du Grand -Maitre de Monte, age de 
76 ans. 

Frere Jean lEveque de la Cassiere, de la Jean 
langue d'Auvergne^ et marechal de FOrdre, est ^ ^^"^^a^^ 
olu Grand-Maitre; et, le lendemain de son elec- Cassiere. 
tion , le Conseil complet lui defere la qua- 
Ute de prince souverain des isles de Mahe et du 
Goze. 

Sous son gouvernement , il se fait une nou- ,5^2 
velle promotion dans les dignites de FOrdre. Le ajjanviei 
commandeur, frhre Marc de la Goutte, de la 
langue d'Auvergne, est fait grand -marechal de 
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rOrdre : charge vacante par lelection de la Cas- 

liELA sicre a la grande-maitrise. Le commandeur frere 

Cassiere. Hubert Solar est nonime lieutenant du grand- 
aniiral, et ensuite prieur de Lonibardie. Frere 
Justinien, general des galeres, ayant accompli 
ses deux annees de service , a pour successeur 
frfere Philippe Flach , grand - bailli d'Allemagne. 
Frere Frangois Pouget est fait capitaine de la 
capitane, et fr^re Pompee Soard, commandant 
de la galere de Saint-Pierre. Frere Franqois Mego, 
de Fisle de Rhodes, apres avoir exerce la charge 
d'auditeur sous les Grands-Maitres d'Omedes, la 
Valette, Monte et ia Cassiere, et, par la promo- 
tion de Rojas, chapelain, a leveche de Malte, 
est fait vir.e-chancelier de la religion. Le com- 
mandeur ^ranijois de Moretton Chabrillan ^ et 
le docteur tielchior Cagliares sont nommes , en 
qualite de syndics, pour examiner la conduite 
des juges , dans le civil et le criminel. 

1573. Fr^re Jerome de Guettc, grand-conservateur, 
est nomme a Tambassade de Rome, pour preter 
le serment Vobedience au Pape Gregoire XIII , 
successeur d^* Pie V. 

1574. On fait, a Malte, de grands preparatifs, pour 
resister au Gk and -Seigneur Selim II, qui mena- 
coit Fisle entitre d y porter tout leffort de ses ar- 
mes; mais il Ivs tourne contre la Goulette et la 
ville de Tunis , dont il se rend maitre. 

C'est a cettc annee que Ton rapporte letablis- 
sement du tribunal de Tinquisition dans Tisle de 
Malte. 
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Mort de Selim II , auquel succ^de Amurat III , 
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aine de ses enrans. 
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Grand diflPerend entre TOrdre et la republique Cassiere. 
de Venise, au sujet de la prise, que font les che- '^ 
valiers, d'un vaisseau charge de riches marchan* 
discs, pour le compte de quelques Juifs. 

Autre differend entre plusieurs commandeurs 
de la langue de Provence, au sujet du grand- 
prieure de Toulouse; Romegas est fait general 
des galeres. 

A Toccasion des bruits, qui couroient, d'une 1576. 
prompte irruption que devoient faire les Turcs 
dans Tisle de Malte , on reproche au Grand -Mai- 
tre et au Conseil, que, sous pretexte que le roi 
d'Espagne avoit autant d'interet qu eux-m6mes a 
la conservation de cette isle, ils demeuroient 
dans une inaction qui ne pouvoit qu etre preju- 
diciable a la religion. 

Frere Jean-Georges de Schomborn est nomine, 
par le Conseil , pour remedier aux abiis qui s e- 
toient introduits dans les commanderies d'Alle- 
magne, par la mauvaise administration des re- 
ceveurs particuliers. 

Le chevalier Mendose, encore novice, arrive 
a Malte avec un Bref du Pape , qui ordonne 
qu'aussitot qu'il aura fait ses vceux, il prenne la 
grande croix avec le titre de Turcopolier, affecte 
a la langue d'Angleterre : ce qui cause un me- 
contentement general dans le convent, qui en- 
voye des ambassadeurs, au Pape, pour faire re- 
voquer le Bref, accorde a un jeune honime sans 
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^ 1^ experience , et qui alloit devenir un des huit pi- 
DELA licrs ou chefs de tout TOrdre. 

Cassiere. L affaire des Juifs de Venise se renouvelle. Le 
senat , par represailles , fait mettre en sequestre 
tons les biens que la religion avoit dans les fltats 
de la Republique. Le Grand-Maitre envoye , a ce 
sujet, un ambassadeur a Rome, pour represen- 
ter, au Pape, que ces Juifs n^etant point sujets de 
Ja Republique, il etoit d'usage, et permis par 
toutes les lois, de saisir la robe de Tennemi, 
quoique portee sur un vaisseau ami, comme des 
effets de contrebande. Cette affaire se termina a 
la satisfaction du senat ; les chevaliers furent 
obliges de restituer le butin quils avoient pris 
aux juifs Levantins ; et le senat leva le se- 
questre, 
1577. Le chevalier Correa, Portugais, est assassine, 
dans sa maison , par six autres chevaliers de la 
meme nation , qui, a la faveur de fausses barbes, 
setoient introduits dans son appartement; ils 
sont arretes ; et , apres qu on leur a fait leur pro- 
ems, le juge seculier les condamne a etre jettes 
dans la mer , enfermes dans un sac. 

Les corsaires d'Alger enlevent la galere de 
Saint-Paul, qui appartenoit a FOrdre. 

II y avoit, dans la Maison d'Autriche, de la 
branche d'Allemagne, un jeune prince, appelle 
Tarchiduc Venceslas , qui prit la croix et Fhabit 
de chevalier de Make. Le Pape, a la priere du 
roi d'Espagne, lui donna un Bref, du 10 mars 
1 5*77, par forme de grace expectative, pour 
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pouvoir jouir, apres la mort des titulaircs, de la ~ ; — 
dignite de grand -croix, et des prieures de Cas- del^ 
tille, de LeoD, ct du bailliage de Lora: ce que ^^ssiere. 
le Grand-Maitre et le Conseil, en consideration 
de la protection que la religion recevoit du roi 
d'Espagne , se virent obliges de passer, apres que 
le prince Allemahd eut fait ses voeux. 

La France fit, en ce tems-la, un autre preju- 
dice aux droits d'anciennete et aux privileges de 
la religion. Le Conseil de Henry HI, ayant rendu 
un arret qui autorisoit le roi a nommer quel- 
ques-uns de ses sujets au grand-prieure d'Auver- 
gne, ce prince ecrivit au Grand-Maitre, pour 
obtenir, en faveur de Fran<jois de Lorraine , frere 
de la reine , les trois grands-prieures de France , 
de Saint-Gilles et de Champagne. 

L^Ordre eut ensuite a essuyer une autre bou- 
rasque du cote d'Allemagne, ou, dans une diete, 
on agita, sil ne seroit pas a propos dobliger les 
chevaliers de Malte Allemands de s'unir, avec 
leurs commanderies, a FOrdre Teutonique, pour 
le rendre plus puissant , et plus en etat de se por- 
ter en Hongrie, pour faire la guerre aux infideles. 
Ce qui n eut point deffet par Tadresse et Thabi- 
lete du commandeur Scaglia , Piemontois , et 
ambassadeur de TOrdre a la diete. 

Le grand-due de Toscane, avec la permission 1577. 
du Grand-Maitre, envoye a Constantinople, en 
qualite d ambassadeur , le chevalier Bongianni 
Giantigliazzi. Dans une conversation particu- 
liere, le Grand-Seigneur, montrant un plan de la 
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■; Cite (le la Valette a cet ambassadeur, lui deman- 

DE LA da si ce plan etoit nd6]e, et si la place etoit aussi 
issiEHE. fQctifiee quelle paroissoit : « Seigneur , lui re- 
« pondit le chevalier, celui qui a leve ce plan , a 
u oubli^ la principale partie de ses fortifications, 
tt qui consiste dans le courage et la valeur de 
« plus de mille chevaliers, toujours prets a re- 
« pandre jusqua la derniere goutte de leur sang 
" pour la defense de cette place ». 
1578. Troubles dans la religion , causes par huit che- 
valiers Castillans , qui se plaignoient du Grand- 
Maitre et du Gonseil , comme leur ayant fait 
grand tort et a toute leur langue, par le consen- 
tement qu ils avoient donne a la disposition que 
le Pape et le roi d'Espagne avoient faite des 
prieures de Castille et de Leon , et du baUliage 
de Lora , en faveur de Tarchiduc Venceslas. Les 
mecontens etoient pousses secrettement par plu- 
sieurs grands -croix qui fomentoient la sedition. 
liC Grand-Maitre a recours au Pape, qui fait citer 
ces mutins a comparoitre devant lui; ils recon- 
noissent leur faute; et, sous pretexte quetant 
sans commanderies, sans patrimoine et sans ar- 
gent ils ne pouvoient pas entreprendre un pareil 
voyage, le Grand-Maitre en obtint la dispense 
du Pape : mais ils furent obliges de se presenter, 
devant lui , en plein Conseil , chacun un cierge a 
la main , pour lui faire, et a tout le Conseil, re- 
paration , et lui demander pardon : ce qu ils ob- 
tinrent apres une severe reprimande que leur fit 
la Cassiere. 
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Mort du grand-prieur de Boheme. Les cmpe- 



reurs setoient mis comme en possession dy a^i.^ 
Dommer; et TOrdre, depuis Jong^-tems, ne jouis- Gassiebe. 
soit, ni de la depouille des morts, ni du mor-^ 
tuaire, ni du vacant. Le Grand-Mhitre et le Con- 
seil nomnient le bailli de Schomborn pour am'* 
bassadeur a la Gour imperiale ; ce chevalier 
s'abouche, dans Prague, avee fr^re Christophe 
de Verdemberg, tout-puissant aupres de Tempe- 
reur; et, pour Tinteresser a maintcnir les droits 
dk la religion , le bailli lui remit un acte et une 
bulle du Grand-Maitre , qui le nomnioit grand- 
prieur de Boheme: ce qui reussit suivant les 
voeux et les intentions du Grand-Maitre. 

Dom Henry, roi de Portugal , fait part , au 
Grand-Maitre, de la mort du roi dom Sebastien, 
son neveu, qui avoit ete tue, le 22 septembre 
1 578, a la bataille d'Alcacer, oil perirent atissi 
plusieurs commandeurs de FOrdre de Saints- 
Jean; et, en meme-tems, il lui donne avis de 
son elevation sur le trone. 

Frere Gargalla, eveque de Malte , et Cressin , is^g. 
prieur de leglise, tons deux d'un esprit inquiet, 
commencerent a exciter la temp^te qui seleva 
alors contre le Grand-Maitre, leur bienfaiteur. 

Mort de Tarchiduc Venceslas, grand-prieur de 
Castille et de Leon , suivie de celle de dom Juan 
d'Autriche, fils naturel de Charles-Quint. 

Frere Justinien , grand-prieur de Messine , est 
nomme a Fambassade de Castille et de Portugal, 
pour faire les complimens de condoleance sur 
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" la mort de tous ces princes, et , ' sur-tout , pour 
DE Lk s'assurer des secours necessaires pour resister aux 

Casw^re. Turcs, qui menacjoient Malte dune nouvelle en- 
treprise sur toute cette isle. 

L'eveque Gargalla, par de nouvelles entre- 
prises sur I'autorite du Grand-Maitre et du Con- 
seil, pretend faire la visite juridique de Fhopi- 
tal de la Cite Notable. Les Admin istrateurs, qui 
ne reconnoissent que Fautorite du Grand-Mai- 
tre et du Gonseil, sy opposent; leveque les ex- 
communie : il est soutenu par le clerge qui se 
cottise pour les frais de cette demarche. La reli- 
gion nomme frere Daraientaliata, Maltois, theo- 
logien de TOrdre de Saint-Dominique, pour de- 
fendre ses privileges. Les magistrats des cites 
presentent une requete, au Grand-Maitre ^ pour 
se plaindre que les creatures et les amis de leve- 
que sortoient, en armes, de son Palais, et mal- 
traitoient les citoyens qui persistoient dans Fo- 
beissance qu'ils devoient a leur souverain. Le 
Grand-Maitre , pour arreter ce desordre, etablit , 
dans le Bourg, appelle la Cite Victorieuse, une 
garde de cinquante hommes. 

Le Grand-Maitre fait part de ces mouvemens 
auPape, auquel il envoye, pour ambassadeur, 
frere Hugues de Loubenx de Verdalle; et, par 
ses instructions, il le charge de demander, au 
souverain pontife, la confirmation des privile- 
ges accordes, par ses predecesseurs, a la religion, 
avec la permission, pour le prieur de Feglise, 

*• sur le refus de Feveque, de conferer les Ordres 
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tnineurs aux jeunes clercs ou diacots. Le Pape 

nomme Farcheveque de Palerme pour connoitre de la 
de ces differeads; mais ce prelat, etant arrive a Cassi^iie. 
Make, trouve les esprits si aigris, quil renvoye 
la connoissance de cette affaire au Saint-Siege; 
et Teveque se rend a Rome pour y defendre sa 
conduite. 

Grande conjuration contre la vie de la Gas- i58o. 
siere, que trois familiars de Tinquisition avoient 
resolu d empoisonner : ils sont arretes, et ils char, 
gent, comme leurs complices, plusieurs cheva- 
liers, meme des grands -croix, et sur-tout le 
nomme Petrucci , inquisiteur a Malte. Des che- 
valiers, des trois langues dltalie, d'Arragon et 
de Gastille,' entrent tumultuairement dans le 
Gonseil, insultent le Grand-Maitre; et, sans res- 
pect pour sa dignite, le somment de declarer 
quelle preuve il avoit qu on eut conspire contre 
sa vie. Quoique le vice-chancelier leur temoigna 
quon nen avoit jamais parle dans le Gonseil^ 
ils exig^rent que la religion envoy at trois am- 
bassadeurs au Pape, qui furent frere Antoine de 
Villars', grand-prieur d'Auvergne, frere Franqois 
Guiral , bailli de Negrepont, et frere Antoine de 
Bologne, bailli de Saint -Etienne. Mais Bologne 
et Guiral , ne voulant point se meler d une af- 
faire si ^pineuse, se dispens^rent , sous pretexte 
dinfirmite, de faire ce voyage : ce qui ralentit 
la chaleur et Fanimosite des plus emportes. 

On cite, devant le Gonseil de FOrdre, le bailli 
de Brandebourg, et plusieurs chevaliers dubail- 
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lage de Sonneberg, qui, sans respect pourleur 

DELA profession, avoient embrasse la religion Lutbe- 
CA8SIKHE. rienne. 

Lempereur pretend quil lui appartient de 
nommer au grand-prieure, et aux commande* 
ries du royaume de Boheme. 
i58i. Le Gonseil, soutenu de Ja plus grande partie 
du convent, se souleve contre la Cassiere. Trois 
sujets differens exciterent cette sedition. Le pre- 
mier, c est que ce (^rand-Mai tre avoit defendu,aux 
chevaliers des differen tes langues, de se partialiser 
en faveur de la nation, et des souverains dont ils 
etoient nes sujets : parce que les Espagnols, eleves, 
depuis Charles-Quint, a Fombre de la puissance 
formidable de la Maison d'Autriche, vouloient 
que rOrdre entier pliat sous cette puissance. La 
seconde cause fut que le Grand -Mai tre, par un 
ban public, avoit chasse, du Bourg et de la Cite 
de la Valette , les fiUes et les femmes dont la 
conduite etoit de mauvais exemple'; et quil les 
avoit forcees de sortir de Tisle , ou de se retirer 
dans des casals et des villages eloignes de la re- 
sidence du convent. Le troisieme sujet vint de 
lambition de quelques grands-croix, qui aspi- 
roient a la grande-maitrise , et qui, voyant que 
le Grand -Maitre, quoique tres-age., jouissoit 
d'une parfaite sante, et craignant de ne lui pou- 
voir survivre, resolurent, par une deposition et 
une abdication forcee, de faire vaquer sa di- 
gnite. 

Les langues de Castiile et de Portugal, quel- 
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ques-uns ajoutent celles d'Arragon et d'AUema* — — - 
gne, plusieurs chevaliers des trois laDgues de dela 
France , qui avoient a leur tete Mathurin de Cassiere. 
I'Escur, dit Bomegas, s'assemblent tiimultueuse* 
ment, et se plaignent que le Grand-Maitre, par 
ses difFerentes ordonnances, faisoit assez con- 
noitre que son esprit etoit baisse ; quil avoit plus 
d attention a la conduite des fenimes de Malte, 
qu'aux entreprises des Turcs et des corsaires de 
Barbaric; quil negligeoit de remplir les ma- 
gazins de Malte; que, dans les Conseils, il dor- 
moit toujours; et quil ne sembloit veiller que 
pour tourmenter ses religieux; et, sur cela, ils 
lui envoyoient des deputes pour lui proposer, eu 
^gard a son incapacite dans le gouvernement^ 
de nommer un lieutenant. Sur son refus , le Con- 
seil complet s'assemble chez frere Cressin, prieur 
de leglise, principal moteur de cette sedition; et 
on nomme, pour lieutenant du niagist^re, Bo- 
megas, prieur de Toulouse et dlrlande. Les che- 
valiers Espagnols , pour interesser les langues de 
France, le preferent a d'autres de leur nation, 
Tel fut le resultat de cette assemblee seditieuse, 
qui aboutit a suspendre de Tautorite legitime un 
Grand-Maitre recommandable par sa sagesse, sa 
piete , et par sa valeur, pour mettre, en sa place, 
un chevalier devore d'ambition, brave a la ve- 
rite, et heureux dans ses courses; mais feroce, 
cruel a I'egard des ennemis , et qui ne meritoit 
que la qualite d'un redoutable corsaire. 

Outre Bomegas, le chef muet de cette conju- 
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j^^^ ration, et qui, en apparence, sembloit ne faire 
DE LA. que se preter aux sentimens du plus grand nom- 
Cassieiie. Yype des chevaliers, il y en avoit quatre autres 
qui ag[issoient a decouvert contre le Grand-Mai- 
tre. Le premier etoit Cressin , que la Cassiere 
avoit fait prieur de leglise. Ge malheureux pa- 
rut le plus cruel ennemi de son bienfaiteur. Le 
second eloit le bailli de Riwalte, qui, ayant 
manque la grande-maitrise que Monte emporta 
a son prejudice, ne desesperoit pas dy parvenir, 
si la Gassi^re etoit depose. Le troisieme etoit 
Ducro, grand-croix; et le quatrieme, creature 
de Romegas et son confident, etoit un Franqais, 
appelle le commandeur de Maillo-Sacquenville. 
Ges quatre chefs de la sedition n'en demeu- 
rfe rent pas la; et, pour pousser la revolte et Fou- 
trage encore plus loin , ils entrent , a la tete de 
leurs complices dans le Palais du Grand-Maitre, 
larretent, en vertu d'un decret du Conseil; le 
mettent dans une chaise a decouvert; lenviron- 
nent de soldats, et le conduisent, comme un 
criminel, dans le chateau Saint-Ange, oil il fut 
retenu prisonnier; et on remarqua que, pen- 
dant le chemin de la Cite de la Valette au cha- 
teau , il cut a essuyer les cris et les outrages de 
plusieurs jeunes chevaliers , et de ces femmes 
perdues qui Finsulterent, et lui firent des re- 
proches sanglans; mais qui, devant des juges 
equitables, faisoient son eloge, et tournoient a 
sa gloire. 

Les revokes^ qui vouloient faire approuver 
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leUr ent reprise par; le Pape, le premier superieur "^ 

de.rOiKlrei, lui d}ej>echeat tr6is ambass^deurs, a dfla 
la tete desquels Ronie^a$ fit nommer Sacquen- CAs^iiiRE. 
vUle, son confident* La Grand -Maitre, quoique 
reaferme etroitement, trouvs^ le moyen de faire 
parser , a Rome , quatre avitres ambassadeurs , 
qui furent les chfivaliers de Blot- Viviers, .Pierre 
BouK de QeauvQis t frere dora Francois: de Guz- 
man , et frere Ange Pellegrini. 

Deu?: jours apres, Chabrillan, general des gan 
l^res, rentre dans le port de Malte, a la, tete 
desjchevalieraqui setpient embarques ^vec.lui. 
II n eut pas plutot mis pied a terre , qu il deixtanda 
a voir le Grand-Maitre. Les r^volt^s a-oserent le 
rjafuser : il entre dans le chateau Saii^t-Ange, et 
offre, au Grand-Maitre, de le retablir daris son 
ftutprit^, et de le reconduire d^ns son Palais a 
l^ tefe. dcidjeux miUe hommes, tant des troupes 
qiLMl,ayQit sur ses galeres^ que d-un grand nom* 
bp^j<}e'cMvaiier&, et des plus g^ns de bien de 
rilsl§,;yqi»i d^testpient la revolte des s^ditieux. 
M^i^ ce genereux vieillard lui repondit, avec 
beaqG04|p de sagess^, qail attendoit son reta- 
blisse|nent du souverain pontife, le premier su- 
perieur de la religion j et qu il aimerdit mieux 
finir/ ses jours dans une prison, que detre clause 
que ^iS religieux , qu il regardoit toujours comme 
ses enfans, en vinssent aux mains a son sujet. 

Les. ambassadeurs des deux partis arrivent a 
Rome: ceux des revokes, pour disposer le Pape 
a coqsentir a la deposition du Grand-Maitre, le 

5. 9 
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" •*• repres^fiteut camme on vieillard tomb^ en de- 

hela mence, et incapable d€ gouvemer son Ordre. 

CAssiiRE. j^ Pape ne se lais^e point surprendre; et il en- 
voye £1 Malte Gaspard Visconti, auditenr de Rdte^ 
en qualite de son nonce, pour pt*endre connois- 
sance de cette affaire. Ce pr^iat , etant arriv^ a 
MahCjConvoque Tassemblee geoeralede tout le 
couvent : il lui fait part des deux Brefs du Pape 
dont il est porteup, Tun pour le Grand -Mattre^ 
et iWtre pour Bomegas, aiixquels il est enjoint 
de se rendre a Bonie. 

Le roi de France, ayant appris Findigne trai** 
tement fait a la Cassiere par ses religieux , lui 
envoye un chevalier , pour I'assurer qu il em- 
ployera toutes ses forces pour reduire les mutins 
dans leur devoir. 

La Cassiere arrive a Rome, escorte de huil 
cents chevaliers. II entre , dans cette capitale du 
monde Chretien, comme en trionoiphe. La Gour 
du Pape, les maisons des cardinaux, des prindei 
et des ambassadeurs, vont bien loin au-devant 
de lui. Le Pape le recjoit avec de grandes mar-* 
ques destime, le plaint, le console. Roniegas 
soUicite une audience; mais le Pape lui fait dire 
qu il ne le verra point qu apres qu il aura abdi- 
que le tttre de lieutenant du magistere. Rome* 
gas, saisi de douleur, en recevant de tels ordres, 
tombe ^vanoui : la fievre s ensuit , et 1 emporte 
en pen de jours. Ses partisans ont ordre daller 
se soumettre au Grand-Maitre. Le commandant 
de Sacquenville s'^tant approche du Grand-Mai- 
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tre , et sc contentant de lui dcmander sa main ^, 

IP A W 

pour la baiser, le cardinal de Montalte lui cria : de ljl 
« A genoux , chevalier rebelle ; sans la bont6 de C^*«'^«- 
u votre digne Grand-Mattre, il y a plusieurs jours 
(c qu on vous auroit coupe la tete , dans la place 
« Navone »>. Tout le monde, a Malte, rentre dans 
son devoir. Le Pape vouloit que le Grand-Mattre 
y retournat , pour y jouir du retablissement de 
son autorite; mais Dieu en disposa autrement; 
et il mourut a Rome, apres trois mois de s^jour. 
Son corps fut reporte a Malte, et son coeur de- 
pose a Rome, dans leglise de Saint-Louis. Le 
IPape y fit mettre cette inscription , faite par le 
celfebre M. Antoine Muret. 

it Fratri Johanni Episcopo, Magno militiae Hie* 
« rosolimitanae Magistro, viro fortissimo^ reli<- 
(( giosissimo , sp]endidissimo, cujus ut igne au-- 
fcrum, sic calumniis spectata ac probata inte- 
u gritas , etiam enituit ; sacra sodalitas militum 
» Hierosolimitanorum patriae principi Optimo 
tt maerens posuit. Yixit annos 78 , obiit Romae 
« 12 Kalend. Januarii i58i ». 

La mort du Grand-Mattre, arrivee a Rome, i582. 
fitcraindre^ a tout TOrdre, que le Pape, comma 
premier sup^rieur, ne pretendtt nommer son 
successeur. Ce fut le sujet d une ambassade , et 
d'une celebre deputation, que le convent de 
Malte envoya a Gregoire XIII , pour le prier de 
eonserver , a TOrdre, le droit de lelection. Grd- 
goire fit consulter les registres de ses pr^d^es- 
seurs, et, sur-tout, ceux de Boniface IX, dlnno- 
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^ cent VII , et de Gr^goire XII ; et , apres avoir 
DE LK pris son parti , il congedia les atnbassadeurs , 

Gassiere. avec Tassurance qu'ii leur enverroit, dans pen, 
un Bref pour proceder a 1 election; mais, sans 
s expliquer plus ouvertement sur ses intentions , 
dont il leur dit que le seigneur Visconti, son 
nonce , etoit bien instruit. 

En efFet, le 12 de Janvier 1682, le Chapitre 
etant assemble , et les seize electeurs choisis , le 
nonce de Sa Saintet^ leur presenta , de sa part , 
un Bref, par lequel il leur etoit commande de 
renfermer le droit delection passive dans trois 

HuGUESDE sujets que le Pape leur proposoit: sqavoir, Ver- 

de'v™ dalle, chevalier de la langue de Provence, et 

DALLE, grand - commandeur ; Panisse , grand - prieur de 

Saint -Gille, et Ghabrillan, bailli deManosque. 

Verdalle, qui avoit eti long*- terns ambassadeur 

a Rome , et qui etoit tres-agreable au Pape , et a 

toute sa Gour , trouva le Ghapitre dans la meme 

disposition a son egard. II fut choisi et proclame 

pour Grand-Mai tre: le Pape ratifia son election^ 

et envoya un Bref pour incorporer et reunir, a la 

grande-maitrise, la dignite de Turcopolier, atta- 

chee anciennement a la langue d'Angleterre. 

1 583.) Ghapitre general oil il se fait une taxe sur tous 

les biens de la religion. 

Les Venitiens semparent de deux galeres de 
la religion, par represailles de quelques mar- 
chandises prises sur des vaisseaux Turcs , et re-r 
clamees par des marchands Venitiens. 
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Nouvelles fortifications ordonnees dans Fisle 



J . -, HCGUES DE 

du Goze. Verdalle. 

La lang[ue dltalie emporte la preseance sur 
celle d'Arragon. 

Proems fait au chevalier Avogadre, general i584. 
des galeres , prive de sa charge , et condamne a iin gjanvier 
an de prison : les revenus de son bailliage , pen- 
dant trois ans, sont appliques au tr^sor coninniun. 

Les galeres du grand-due vont en course de 
conserve avec les galeres de la religion. 

Frere Claude de Lorraine, appelle le cheva- 
lier d'Aumale, arrive, a Malte, dans une galere 
qui lui appartient. 

Jean-Andre Doria , generalissime des armees 
da roi d'Espagne, arrive a Make, et confere 
avec le grand-Maitre. 

Bref du Pape, c[ui exclut les chevaliers de 
pouvoir parvenir a la dignite d eveque de Malte , 
ou de prieur de leglise. 

Mort du Pape Gregoire XIIL Election de 
Sixte V. 

Un vaisseau Venitien est arrete, par repre- 
sailles, par les galeres de la religion. 

L'annee se passe dans la discussion des droits i585. 
du Grand-Mattre, au sujet de la nomination du 
general des galeres , et du chevalier qui devoit 
monter la capitane. 

Defense de porter des pistolets de poche et des i586. 
stile{s : toutes armes qui ne conviennent qu a des 
bandits et a des assassins. 
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— -— SaccoDai , grand-marechal de I'Ordre, est 
Verdau!^ P"^^ pour avoir enleve des prisons de la Gha- 

,5g telleaie le valet dun chevalier accuse de vol. 

Charles d'Orleans est pourvu du grand-prieur6 
de France, sans reserve, et de la meme maniere 
qu en avoit joui Henry d'Angouleme. 

Fr^re Michel de Sevre , grand-prieur de Cham- 
pagne, par une entreprise tem^raire, appelle, au 
tribunal s^culier, des ordonnances du dernier 
Chapttre-gen^k-al. 

L esprit de sedition continue dans le convent. 
Le Grand-Maitre va a Rome. Le Pape, pour im- 
pose^ silence aux mutins, le renvoye a Make re- 
vetu de la dignite de cardinal. 

i588. DifFerentes prises faites par les Chevaliers qui 
^toient en course. 

J 589. Le Grand-Maitre choisit Jacques Bosio pour 
^crire Thistoire de FOrdre, qui avoit deja com- 
mence par le commandeur Jean-Antoine Fos* 
san. 

1 590. Mort du Pape Sixte V, auquel succede Gre- 
goire XIV. 

1.591. Les Juifs et leurs efFets, par un Bref particu- 
lier du Pape , sont censes de bonne prise. 

1593. La peste fait de cruels ravages dans toute Tisle 
de MaJte. Les Jesuites sy etablissent, attires par 
1 eveque Gargalla. 

1593. Le commandeur Jean Othon Bosio devient 
vice-chancelier. 

LePape confere le prieure de Barlette, vacant 
par la mort du cardinal Scipion de Gonzague , 
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au pritfce Ferdinand de Gonzaf];ue, depuis car- 

dinaJ , et ensuite due de Mantoue. Verdalle. 

Le grand -prieure de Venise, apres avoir ^te 1594. 
possed^ par le cardinal Farneze , passe au cardi- 
nal Colonne. 

Henry IV, apres la mort de Henry III, et pen- 
dant les guerres civiles de la religion, dispose du 
grand-prieure d'Aquitaine en faveur du com- 
xnandeur de Ghartres, et de celui d'Auvergne 
en faveur du baron de Bellegarde , quoique se^ 
culier. 

La dignite de cardinal , que le Pape avoit con* '^9^* 
feree au Grand-Maitre,ne pent arreter rhumeur 
inqui^te et seditieuse des mecontens; et ce prin- 
ce, fatigue de leurs murmures et des pkiinte^ 
continuelles qu ils faisoient , passe a Rome , et 
meurt de chagrin. 

Frere dom Martin Garzez , de la langue d'Ar- Martin 
ragon , est ^lu Grand-Maitre : prince sans favo- ^^^Y^' 
riSf sans partiality , et dont le gouvernement fut 
agreable aux chevaliers et au peuple. 

Le Pape Clement VIII confere le prieure de 
Pise a dom Antoine de Medjcis. 

Les Turcs ravagent la Hongrie; et le Gonseil ^^07- 
de rOrdre, pour procurer du secours a cette na- 
tion, declare, par un edit solemnel, que la re* 
ligion tiendroit compte aux chevaliers qui ser- 
viroient contre les infideles de leur residence, 
comme s'ils restoient dans le convent, ou quils 
fussent sur les vaisseaux de la religion. 

Lempereur Rodolphe II, par son diplome, 1598. 
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-- termine Faffaire de la Boheme . a la satisfaction 

MARTIN 1 i»,r^. 1 

Garzez. delOrdre, 

1599. Nouveaux troubles a Make, au sujet des en- 
treprises des inquisiteurs , et que leurs succes- 
seurs out poussees encore plus loin. 

Le Grand-Maitre et le Conseil font un decret 
en faveur des Suisses , par lequei ii est permis 
de recevoir leurs enfans dans le prieure d'Alle- 
magne , poiirvu que ces enfans soyent issus- , 
en legitime mariage, de pere, mere, ayeul et 
ayeule, bisayeul et bisayeule, tons catholiques 
. et legitimes , et qui n'ayent point exerce d arts 
mecaniques , mais qui soyent issus d'officiers , 
de capitaines.et de commandans auxqiiels la pro- 
fession des armes doit tenir lieu de noblesse. 

Le siecle finit par des fortifications que le 
Gr^d-Maitre et le Conseil font fairc dans le 
chateau et Tisle du Goze. 
i6go. Bailliage d'Arm^nie supprime : grande dis- 
pute entre les langues d'ltalie et d'AUemagne, 
qui reclamoient, Tune et Tautre, le prieure de 
Hongrie. 

Les inquisiteurs , pour faire leur cour aux 

Papes, font, de jour en jour, de nouvelles en- 

treprises sur Fautorite du Grand-Maitre et du 

^ Conseil, et se rendent odieux et insupportables 

7fevrier BUX chevalicrS. 

ifioi. Mort du Grand-Maitre dom Martin de Garzez. 

iVLOP i)E Frere Alop, Alof, ou Adolphe de Vignacour, 

cocR. Grand-Hospitalier de France, est elu pour lui 

succeder. Ce chevalier, de la langue de France , 
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djune Maison trfes-ancienne de la province de 
Picardie, etoit grand -croix, et Hospitaller de Tigha- 
rOrdre, quand son merite leleva a la dignite 
de Grand- Mattre, et nous n'avons gueres de 
magistere plus celebre que le sien, soit quon 
fasse attention a sa duree, qui fut plus de vingt 
* ans , soit qu on considere les divers evenemens 
qui arriverent dans TOrdre pendant son admi- 
nistration. 

Le Grand-Maitre , pour donner avis de son 
election aux principaux princes de la Chretien te, 
leur depecha differens ambassadeurs. Le com- 
mandeur, frere Rodrigue Britto fut envoye au 
Pape, frere Nicolas Dellamara a Tempereur ; frere 
Guillaume de Meaux Boisbaudran eut le meme 
emploi aupres du roi tres-Ghretien , et dom Ber- 
nard de Zuniga , a la Cour du roi Gatholique. 
. ' L'inquisiteur Veralli veut prendre connois- 1602. 
sance des affaires du gouvernement ; en quoi 
il ,est favorise ouvertement par le Pape Cle- 
ment VIIL 

' Les galeres de la religion seniparent, sur les 
cotes d'Afrique, de la ville de Mahomette: en- 
treprise formee avec beaucoup de prudence, et 
' execut^e avec une pareille valeur. 

Emery de Chartres , ambassadeur de TOrdre 
aupres du roi Henry IV. 

Entreprises des chevaliers sur les villes de Le- i6o3. 
pante et de Patras. 

Chapitre general. 1604. 

Les galores de la religion ravagent Tisle de 
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■"• Lango, autrefois si ch^re aux chevaliers ^ quand 

ViGHA- ils residoient k Rhodes ; mais ou leurs succes* 

^®°"- seurs, en haine des Turcs, firent cent soixante-^ 
cinq esclaves. 

i6o5. Mort du Pape Clement VIII. 

1606. Paul V, son successeur, confere a un de ses 
neveux trois commanderies de la langue dlta* 
lie , quoiquelles n eussent pas vaque en Cour de 
Rome; et, peu apres, il confere encore la com- 
manderie de Bene vent au cardinal Buffaio. 

1607. * Projet dW chevalier, Dalmate de nation, 
mais de la langue d'Allemagne , propose a TOr- 
dre pour obtenir des Polonois la restitution de 
la grande commanderie de Posnanie, tombee 
entre les mains des s^culiers; a condition deta* 
blir, dans ce royaume, un corps de chevaliers 
qui serviroient, a cheval, contre les Turcs: pror 
jet qui n eut point dexecution par les obstacles 
qu y forma un prince de la Maison de Radzivil, 
dont apparemment les ancetres ou les parens 
s etoient empares des biens de la commanderie* 

1608. Troubles a Malte et dans lauberge, et la Ian- 
gue d'AUemagne, parce qu'on avoit tente de faire 
recevoir, dans cette langue , Charles , comte de 
Brie, fils naturel de Henry, due de liorrainc. 
L affaire est poussee si loin , que les Allemands 
arrachent, de dessus la porte de lauberge, les 
armes du Grand*Maltre et de la religion, pour 
n y laisser que celles de Fempereur. 

1609. Fran(;ois de Lorraine , dit le chevalier de 
Guise , fait ses caravanes a Malte. 
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Les chevaliers Fresnet, Mauros et Gaucourt, "~ 

surprennent la forteresse de Laiazzo, dans le golfe Vigha- 
de ce Dom, y entrent a la faveur dun petard ^°''*' 
qui fit sauter la porte, y font un riche butin, et, 
apr^s en avoir rase les fortifications, emmenent 
plus de trois cents esclaves. 

Annee fatale a la France et a FOrdre de Make, 16*0. 
par lassassinat de Henry le Grand. 

Corinthe prise et pillee par les galores de la 1611. 
religion. 

Le prince de Vendomfe, nomm^ general des 1612. 
galores de FOrdre. 

Sur les avis que requt le Grand-Maitre , que '6i3. 
les corsaires d'Afrique vouloient tenter de se 
rendre mattres de Fisle du Goze, il y fait pas- 
ser des troupes et des munitions de guerre et 
de bouche. 

Nouyelle alarme dans la langue dltaUe,par 1614. 
une grace expectative que le Pape accord^ a un 
fils du due de M odene , sur la commanderie de 
Reggio : grace d'un dangereux exemple par les 
suites quelle pouvoit avoir. 

Soixante galores Turques paroi^ent devant i6i5. 
Fisle de Malte, et d^barquent cinq naille bom* 
mes; mais qtii ne purent faire d esclaves, par la 
precaution des babitans qui s'etoient retir^ dans 
les places fortes. 

Le Grand-Maitre fait faire un aqueduc, qui 1616. 
conduit une source aboodante , depuis la cite 
de Malte , appellee communement la Cite No- 
table , jusques dans la cite de la Yalette, et 
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dans la place qui est devant le Palais des Grands- 
ViGNA- Maitres : ouvrage digne de la grandeur des Ro- 
^^^ mains. 

Le due de Nevers veut etablir un Ordre nou- 
veau, ou, pour mieux dire, detacher de FOrdre 
de Saint-Jean de Jerusalem , lancien Ordre du 
Saint -Sepulcre. Frere dom Louis Mendez de 
Vasconcellos, bailli d'Acre, tres-habile dans les 
negociations , est depeche a la Cour de France , 
pour traverser les desseins du due. £tant arrive 
en France, en quality d'ambassadeur extraor- 
dinaire , il fut accompagne , dans son audience , 
par le commandeur de Sillery, ambassadeur or- 
dinaire; par fr^re de Saint-Leger, receveur du 
prieure de France ; par le commandeur de Fro- 
mig^res , capitaine des gardes-du-corps ; par le 
commandeur de Gerlande, et par ce qui se 
trouva de chevaliers a Paris et a la Gour. II pre- 
senta sa lettre au roi , a laquelle ce prince r6- 
pondit aussi favorablement quon le pouvoit 
souhaiter; et les projets du due de Nevers neu- 
rent point de suite. 

Facardin , prince des Druses , vient , a Malte , 
implorer la protection et le secours de TOrdre 
contre les persecutions du Grand-Seigneur. 
1^617. Bosio , qui n etoit que chevalier de grace , vou- 
lant disputer la pr^seance a un chevalier plus 
ancien que lui, on lui fit voir qu'on ne comptoit 
son anciennet^ , que du jour de sa rehabilita- 
tion ; et meme qu un chevalier de grAce ne pou- 
voit jamais parvenir aux dignites de FOrdre. 
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Le trisor fait^ fabriquer, dans le port d'Amster- "^TTT" 
dam, un gallon^ dont la construction revenoit Yigna- 
a soixante mille ecus d'or. 

Nouvelles fortifications a la cale de Saint- 
Paul, de;Mar8a-Syroco, de Marsa-Scala , et dans 
la petite isle du Cuming , situee entre Malte et 
le Goze. 

Gagliares, eveque de Malte, fait beaucoup 1619. 
d'entreprises cootre I'autorite du Grand-Maitre 
et du Gonseil : il va a Rome pour le soutenir, et 
laisse, en son absence^ un grand -vicaire aussi 
brouillon que lui. Les jeunes chevaliers de tou- 
tes les langues , ne pouvant soutenir. laudace de 
ce mutin , le vont chercher, en sa maison', pour 
le jetter a la mer. Vignacour se le fait,rendre, 
et lenvoye , a Rome , avec son proces. Le Pape en 
parott irrite, ordonne a son inquisiteur den in- 
former, et menace le Grand-Maitre et le Gonseil 
des foudres de 1 eglise. Gette affaire iut termi- 
nee par la soumission du Grand-Maitre et du 
Gonseil. 

L armee de la ligue Gatholique tente, en vain , 
de s'emparer de la ville de Suse , sur la cote de 
Barbaric. II perit un grand nombre de cheva- 
liers dans cette expedition, parmi lesquels on 
compte fr^re . Antpine Barras , frere Frangois 
Ju?ts , frere de la Meusana , f^rere Merault de Pe- 
lons , frere Melchior de Gozon-Melac , frere An- 
toine, chevalier de. grace, capitaine dlnfanterie 
au service du roi Gatholique; et, parmi les bles- 
ses , frere Alfonse Castel Saint-Pierre , capitaine 
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de la capitane de TOrdre; fr^re Antoine Mas- 
ViGiiiL- trillo^ capitaine de la Patrone; fr^re Jean Sa- 
oouR. Jigry^ Auvergnac; frere Cesar de Saint -Peryet, 
de la langue de France, qui mourut a Malte de 
ses blessures; fr^re Azevedo, Gastillan; et frere 
Louis Mendez-Vasconcellos, Portugais. 

1620. Frangois Ottoman , religieux Dominicain , qui 
se disoit fils du Grand-Seigneur Achmet, paroit 
k Malte , et y est recu sur la recommandation 
du cardinal Yetally, president de la congrega- 
tion des Gathecum^nes. 

Entreprise des galores de la religion sur Gas- 
tel Torneze. Le commandeur fr^re Alfonse Gas- 
tel-Saint-Pierre, est nomm^ , par le general des 
galores , pour conduire cette entreprise. On 
s ouvre un passage par trois petards. Gette place 
etoit comme le magazin de toute la Mor^e. Le 
general des galores est averti, par un Grec, que, 
s'il ne se retire promptement, ses gens seront 
coupes par quatre mille Turcs qui n etoient pas 
eloign^s. On sonne la retraite; et Saint-Pierre, 
qui a recu le m^me avis , forme un escadron , et 
regagne le bord de la iner avec le butin et les 
prisonniers qu il avoit faits. 

1621. Mort de Paul V, auquel succ^de Gregoire XV, 
qui cotifirme, par sesbuUes, tons les privileges 
que ses pr^decesseui^s avoient accord^s k FOrdre. 

1633. Nouvelles plaintes de la langue dltalie , qui 
se voit priv^e de succ^der aux commanderies 
vacantes par la nomination souVent anticip^e 
des Papes. 
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Le commandeur de Ghattes - Gessan est en- 



voy6 a Make par le roi Louis XIII , pour deman- viaiir- 
der,-^ rOrdre, la jonction de ses galdres, pour *^°''^- 
cotnbattre les Huguenots. 

Le chevalier de Gasselani de Montemedan , 
re^oit ordre, du Gonseil, de conduire/a Marseille, 
avec les galeres, le grand gallon fabrique dans le 
port d'Amsterdam. 

Le Grand-Maitre de Vignacour, ^tant a la 
ohasse, el poursuivant un li^vre dans la plus 
grande chaleur du mois d aout, fut surpris d'nne 
attaque d'apoplexie. On le porta a la cite nou-> 
velle,ou 11 nomma, pour spn lieutenant, frere 
Nicolas la Marra, grand-amiral de TOrdre. U re- 
^ut ensuite, avec beaucoup de devotion , les sacre- 
mens de 1 egllse , fit sa d^saproprlation , et mou- 
rut le 1 4 septembre, AgiS die 75 ans. 

Le Ghapttre sassembla pour lul nommer un 
^uccesseur. II y avolt deux pr^tendans : Mendez 
de Vasconcellos , Portugais , balUl d'Acre , et qui 
avolt ete ambassadeur de FOrdre a Rome et en 
France; et de Paule, de la langue de Provence, 
grand-prleur de Salnt-Gilles. Fr^re dam Louis Mendez 
Mendez eut la preference , et fut proclam^ pour ^^l^^' 
Grand-Mattre, le 17 septembre. A peine jouit^il jq^^^ 
de cette dignite pendant six mois ; et le peu de 
tems qu'il surv^cut k Vignacour, fut employe a 
confirmer les sages dispositions qu 11 avoit faltes. 
Vascoiieellos , lige de pr^s de 80 ans, mourut le » 
6 de mars 1623. 7 mars. 

Le TO du meme mois, on proceda a 1 election 
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— - d'un nouveau Grand-Mai tre; et Ie<choix do cou- 
de^pTblk. ^^^^ tomba sur frere Antoine de Paule, prieur 
de Saint- Gilles, age de 71 ans. Ije comman- 
deur de Formegeres, ambassadeur de FOrdre 
en France , etant decede , on fit occuper nne ^e- 
conde fois cette place au commandeur Durand 
de Villegagnon , pour Dotiiier 1 election du nou- 
veau Grand-Maitre au roi Louis XIIL 

Mort du Pape Gregoire XV, auquel succede 
Urbain YIII. Ce pontife fait recevoir Antoine 
Baiiierin, son petit-neveu, chevalier de justice, 
avec dispense de caravane et de residence. 

Jean de Fonseca, novice Portugai^, a la tete 
eoupee a Malte, dans la grande place du Pa- 
lais , apres avoir ete convaincu de vol et d assas- 
sinat. 
i6a4. Frere Faulcon, prieur de Capoue, convaincu 
d avoir detourne de la recette de Naples quinze 
mille ducats; sur celle.de Rome, deux mille ecus ; 
et de la depouille du Grand-Maitre Louis Men* 
dez , autres quinze mille ducats , est condamne 
a une prison perpetuelle oil il mourut. 

Le Grand-Mai tre ne manque pas dennenus^ 
et de ces gens qui , a la faveur de leur efFronte- 
rie , se flattent de faire passer pour des verites 
les plus npires calomnies. Us presentent au Pape 
un Memoire , oil ils disent que ce Grand-Maitre 
est un homme deregl^ dans ses moeurs , grand 
simoniaque , et qui a achete sa dignite , argent 
comptant. De Paule envoye, aRome, le comman- 
deur f r^re Denis Polastron de la Hilliere , cheva- 
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lier dune vie exemplaire, et qui le justifia, avee ' 

*!) . . - 1 ' 1 • 1 ^ ^ . 1 • A Antoiwe 

Leaucoup cle eloire, de toutes ces calomnies. A ,,, pauie. 
'peinie le Grarid-Maitre ^toit-il sorti de cette 
'affaire, qull lui en survint uiie autre qui n'^toit 
pas moins difficile , en ce qu'il eiit le Pape Ur- 
l).ain VIII pour juge et partie. Ce pontife se mit 
eh possession de disposer des Oommanderies de 
la langue d'ltalie: il avoit d^ja donn^ les deux 
commanderies de Milan et de Busalora a dom 
Aritoine Barberin^ son neveu|; et il confera, de- 
puis , celle d'Ascoly au chevalier Machiavelly, au 
'chevalier frere Donat-Rustici, celle de Volterre, 
et le droit d*anciennete au commandeur frfere 
Hubert Riccasoli , et la commanderie de Mono- 
poli au chevalier frere Alexandre Zambeccari. 
Ces nbuvelles concessions , outre celles de Paul V 
et de Gregoire XV, qu'on faisoit nionter a dix- 
sept cbmmahderies , souleVerent la langue d'lta- 
'li^..Les chevaliers refus^rent de faire leurs cara- 
vanes, de moriter les vaisseaux et les galeres de 
la religion; et, la plupart, se retir^rent chacun 
dans leurs maisons et dans le sein de leurs^fa- 
milles. Le Grand-Mattre, pourpr^venir ce de- 
sordre , convoqua leConseil; et, d'un commun 
avis , on depecha un ambassadeur au Pape, pour 
lui porter les justes plaintes de la religion. En 
"meme- terns, on en envoya trois autres, a ce 
meme sujet, aux principaux souverains de la 
Chretiente. Fr^re Jacques du Liege-Charault , 
Grand-Hospitalier, fut destine pour Rome; frere 
Jean Conrard de Rosbach, bailli de Brandebourg, 

5* 10 
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Frere Lncias Grimaldi, bailli de Pavie. 



nfc Pauls. Frere Louis de Britto Mascamay^ bailli d^ Acres. 

Fr^e Jacques-Cbristophe Abandlau , bailli 

Frire Alexan4ffe Orsi, bailli 



LIEUTENANS DES BAILLIS CONVENTUELS. 

Frdre Mathias-Jacques Phirt, lieutenant du bailli 
d'AUemagne. 

Frfere Thomas Hosls , lieutenant du grand-chan- 
cel ier. 

PROCUREURS DES PRIEURS. 

Fr^re Biagio Brandao, procureur du serenissime 

Ferdinand, cardinal infant, acUninistra.teur da 

prieure de Portugal. 
Frere Franqois Buonaroti, procureur de Tillus- 

trissi^ae don;! Jean-Charles de Medicis, prieur 

de Pise. 
Fr^re Antoiae Scalamonte, procureur de rillu^- 

tre fr^re Aldobraadijii, prieur de Borne. 
Ifr^re Tristan de Villeneuve, procureur de fr^re 

Jacques Meulcon la Bastide , prieur de Saipt- 

Gillcs. 
Fr^re Robert de Viole Soulere, procureur de 

fr^re Guillaume du Meaux Baudran, prieur 

de France. 
Frire Charles de Vajure, procureur de frere 

Pierre de Beaujeu , prieur de Champagne. 
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Frere Jules Amasi, procureur de fr^re Pierre 

Vmtiiinnle , prieur de Capoue. de Paule. 

Frere Martin de Redin , prieur de Navarre, a svis- 
pendu , par sa presence , les pouvoirs de frere 
Ginisio Ruiz, son procureur. 

Frere Policarpe de Casteloi, procureur de frere 
Pierre Georges Pridorsila, prieur de Cata- 
logue. 

Frere Louis Gelzi, procureur de fr^re Frederic 
Hunth , prieur d'Ibernle, 

Frere Antqine Pontremoli , chapelain de la lan- 
gue de Provence, procureur de frere Arteman, 
prieur de Hongrie. 

Frere Eberard, baron d'Estain, procyreur de 
frere Theodore Rolman, prieur de Dane- 
ma rck. 

Frere dom Juande Zuniga , prieur de Castille et 
de Leon. 

PIJOCUREUpS DES BAILI.IS CAPITULAIRES. 

Fr^re Jean-Baptiste Calderari, procureur de 

1 eminent cardinal Cornaro , grand-comm^n- 

deur de Chypre. 
Frere Baldassar de Marzilla, procureur de frere 

Lapert d'Albiza, bailli d^ C£i§pe. 
Frere Francois de Godoi, procureur de frere dom 

Di^go de Guzman, ballji die Lqra. 
Frere Joachim de Challemaison , procureur de 

frere Jacques de Chenn de Bijiljpi, bailli cj'^Ar- 



menie. 
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Fr6re Lucius Grimaldi, bailli de Pavie. 



\ TC TOT1V 1!!. 

DE Paule. Frere Louis de Britto Mascarn^y^ bailli d' Acres. 
Frere Jacques-Christophe Abandlau , bailli. . . . 
Frere ALexaii<Ji?e Orsi , bailli 



LIEUTENANS DES BAILLIS CONVENTUELS. 

Frere Mathi^s-JacquQS Phirt, lieutenant du bailli 

d'AUemagne. 
Fr^re Tbomas Hosis, lieutenant du grand-chan- 

celier. 

PROCUREURS DES PRIEURS. 

Frere Biagio Brandao, procureur du serenissime 

Ferdinand, cardinal infant, ad.i;niaistral^ur da 

prieure de Portugal. 
Frere Francois Buonaroti, procureur de Tillus- 

trissiipe ^nx Jean-Charles de Medicis, prieur 

de Pise. 
Frer€ Antoiae Scalamonte, procureur de Fillu^-' 

tre fr^re Aldobrai^dlni , prieur de Bome. 
Frere Tristan de Villeneuve , procureur de frere 

Jacques Meuleon la Bastide , prieur de Saiot* 

Gilles. 
Frere Robert de Viole Soulere , procureur de 

frere Guillaanae du Meaux Baud ran , prieur 

de Fran.ce. 
Fr^re Charles die Vajure, procureur de frj&re 

Pierre de Beaujeu , prieur de Champagne. 
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Frere Jules Amasi , procureur de frere Pierre — 

Viatiaiille , prieur de Capoue. de PAtLE. 

Frere Martin de Redin , prieur de Navarre, a s^s- 

pendu , par sa presence , les pouvoirs de frere 

Ginisio Ruiz, son procureur. 
i^rdre Policarpe de Casteloi, procureur de frere 

Pierre Georges Pridorsila, prieur de Cata- 
logue. 
Frere Louis. Gelzi, procureur de fr^re Frederic 

Hunth , prieur d'Ibernle. 
Frere Antqine Pontremoli, chapelain de la lan- 

gue de Provence, procureur de frere Artemaa, 

prieur de Hongrie. 
Frere Eberard, baron d'Estain, proqireur de 

frere Theodore Rolman, prieur de Dane- 

marck. 
Frere dona Juan de Zuniga , prieur de Castille et 

de Leon. 

PI^OCUREUpS DES BAIH.JS CAPITULAIRES. 

Frdre Jean-Baptiste Calderari, procureur de 

1 eminent cardinal Cornaro , grand-coimuan- 

deur de Chypre. 
Fr^re Baldassar de Marzilla, procureur de frere 

Lapert dAlbiza , bailli de C^$pe. 
Frere Francois de Godoi , procureur de fr^re dom 

Diqgp de Guzman, bajlji djp Lqra. 
Fr^re Joachim de Challemaison , procureur de 

frere Jacques de Cfcen^ de Bfjillpi, bailli c|'Ar- 



menie. 
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■*; Pour J'Ancleterre , frere Jean-Baptiste Macedb- 

DB PiuLB. nip, et rrere Etienne del Portico, 

D'Allemagne, frere Guillaume-ljenry de Vas- 

perg, 
De Castille et Portugal , frere Gondisalyo d^I- 

bernz , et frere dom Bernardin. de Norogna. 

L'inquisiteur pre^enta, ensuite, un Bref du 
Pape, qui le nommqit pour presider a lelection 
de seize com missa ires nommes pour regler les 
affaires de la religfQ^ ; mais $s^as quil se put 
xueler de proposer aucune affaire, ni d'ouvrir 
son avis. Le Grand-Maitre , soit sagesse, soil po- 
litique, laissa accepter ce Bref par le Chapitre; et 
on proceda, ensuite, a lelection des coqimis- 
saires. U y en eut deux pour chaque langue. 
Pour la Provence, de Villeneuve, bailli de TAi- 

gle, et frere Francois Crotte la M^nardie. 
Pour I'Auvergne, Gerlande, prieur d'Auvergne, 

et Laliege , prieui; de Lyon. 
Pour la France, Boisrigault, Grand-Hospitalier, 

et frere Gabriel Poria de Legai. 
Pour rit^He., la Marra, prieur de Messine^ et 

Gattin^ra , pjrieur de Sa\iqt^-E|:ipheimie. 
Pour TArragon, Catalogue et Navarre, Sans, 

bailU de P^egf epomt , ^t THppital , bailli de Ma- 

jorque. 
Pour FApgkterr^, VinquisHeuf S^erissori nomma, 

avec ordre du Pape, frere Pierre-Louis Cban- 

telqt la Cbe^e,. de la langue d'Auvergne, et 

frere dom Juan de Villaroel, du prieur^ de 

Castille. 
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Poior r^lfemagae, le baillLfrere Jacques-Ghris- 

tophe Abandlau, et frere £vrard, baron d'Es^ m Pivle. 

tain. 
Pour Gastille et Portugal, frere Thomas Hozes , 

lieuten£tnt du grand- chancelier, et frere Bia- 

gio Brandro. 

Le Chapitre ayant renois entne ks mains de 
ces seize commissaires toute son autorite , ils se 
jpetirdrent, avec linqui^iteur, dans le conclave 
qui s assenibla dans la salle du Palais de la Tour, 
L m<|uisiteur, comme nous, Tavons dit , et sui- 
van t Tiatention du Pape , y presida , mais sans 
avoir de su£Prage&, et sans etre en droit de faire 
aujcune ouverture. 

Ge fut Boisrigault , grand -Hospitalier, qui, 
comme le plus anci^n des seize , proposa les af- 
faires qu il £alk>it examiner. Imbroll , prieur de 
Teglise, en qualil:e de procureur du Grand-Mai- 
tre, Abela, vice-cbancelier, et frere Pierre Tu- 
ramini, seqr^toire du commun tresor, intervin- 
nent dans cette assemblee, qui, par de sages 
neglemens, termina les afiBaires generales et par- 
ticuliereSi Gomme, depuis ce terns -la, il ne sest 
teau ajocun Chapitre , les jiugemens et les regle- 
meas de celui-ci servent aujourd'hui de loi et de 
decisions sur les difiE^rends qui peuvent s'^Lever 
dans rOrdre. 

La religiou perd, le long des cotes de Gala- less. 
bre, la galore de Saint -Jean, par la violence 
d une tempete. L equipage gagne terre ; et on en 
retica, depuis, Fartillerie et les principaux effets 
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On fait, cette ann^e, leaumeration de tons Ics 
DE paule. habitans des isles de Malte et du Goze; et, outre 
les religieux de TOrdre , les ecclesiastiques , et ce 
qu'on appelle , a Malte ^ familiars de Finquisition, 
il sy trouve Si^ySo habitans, hommes, femmes 
et enfans. 
i633. Fr^re Imbroll , prieur de leglise, s'offre a FOr- 
dre, pour en ecrire Thistoire, et on lui permet 
de prendre communication des registres de la 
chanceilerie. L ann^e suivante , le cardinal Bar- 
berini presenta , k la religion , pour le meme 
usage, le chevalier frfere Cesar Mugalotti, excel- 
lent sujet, et tr^s- verse dans les belles -lettres. 
L un et Tautre commen^a son ouvrage , mais 
sans Tachever. 
1634. Les galeres de la religion , vers la fin d avril , 
sortent, en course, sous le commandement du* 
general Valdi , et prennent , proche I'isle de 
Zante , quatre vaisseaux ou navires, charges de 
65o Maures ou negres quon envoyoit, de Barba- 
ric, a Constantinople. Le meme general donne. 
un autre combat contre les corsaires de Tripoli, 
sur lesquels il fait trois cent trente-huit esclaves, 
et d^livre soixante Chretiens. Les Yenitiens se 
plaignent amerement que les galeres de I'Ordre 
fassent des prises dans les mers et sur les terres 
du domaine de la Republique. L^ambassadeur de 
Malte , par ordre du Grand-Maitre , leur r^pond 
que la religion rendroit volontiers les sujets du 
Grand-Seigneur , pris dans le golfe ; mais qu 4 
regard des corsaires, il les feroit pendre comme 
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•xies sdel^rats^ ennemis de toutes les religions et— ^ 

de toutes les inations. Autre brouillerie avec la de Paclh. 
Republique de Luques, qui est suivie d'un de- 
cret, de ne plus recevoir aucun de ses citadins 
•pour chevalier de justice : le Pape termine ce 
difFerend. 

Aventures du prince Guchia , qui se disoit fils 
de Mahomet III, et que sa ni^re, Ghretienne 
d origine , et de la Maison des Gomn^nes , fit 
passer en terre Ghretienne , et y fit elevcr. La 
religion embrassa le parti de ce prince , vrai 
ou faux. 

Les Chretiens Grecs de TOrient , et schismati- i635. 
ques, a prix d argent , qu'ils donnent aux Turcs, 
enl^vent aux Franciscains de FEurope la garde 
. du Saint-Sepulcre , du Galvaire , de Bethleem , et 
des autres saints lieux de la Palestine. Le Pape 
prie le Grand-Maitre et le Gonseil, comme mieux 
instruits dela disposition de la Gour Ottomane , 
de faire restituer les clefs de ces saints l^eux aux 
religieux Latins. Le Grand-Maitre et son Gonseil 
sont d'avis d'avoir recours k la force des armes, 
et de nepargner pas les Grecs schismatiques , 
quand ils tomberoient sous la puissance de quel- 
ques princes Gatholiques. 

La trop grande facilite du Pape pour accor- 
der la grande croix a de simples chevaliers, 
determine I'Ordre a s opposer au Bref qu'il avoit 
donn^ en faveur du chevalier de Souvre, quoi- 
que son pere eut ete gouverqeur du roi Louis XIIL 

Mort du Grand-Maitre de Paule^ age de pres 
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^ J" de quatre-vingt-cinq ans , apr^s une maladie qttl 
BE Pauls, dura pres de trois mois. Son epitaphe Gontient 
i636. son ieloM et son caractere. 

io^nm. ^ Fratri Antonio de Panla , Magno militia Hie- 
tt rosolimitanse Magistro , principi gratissimo , 
u splendidissimo , qui , ob egregias animi dotes , 
« vivens in omnibus sui amorem , extinctus de- 
i< sideriam excitavit ; pacem mirifice coluit et 
tf-affluentiam ; Ordinis vires, opes addidit, auxit; 
uampliori niunire vallo urbefn aggressus cum 
« annum ageret magisterii decimum quartum, 
u aetatis supra octogesimum , diuturno cum 
" morbo constanter conflictus , semper seipso 
« major , piissim^ ac religiosissime quievit in 
« Domino , septimo Id. Junii anno sal. i636 ». 
Paul Le i3 juin i636, frere Paul Lascaris CasIpe- 
L48CARI8 L^Y^D^ bailli de Manosque , issu des comtes de 
LABD. Vintimille, et sorti des anciens empereurs de 
Constantinople, est elu pour successeur d'An- 
toine de Paule. Le kndemain, suivant Tusage, 
le Conseil confere, au nouveau Grand-Maitre, la 
souverainete des isles de Malte et du Goze , avec 
tousles droits dont ses predecesseursavoient joui. 
La cherte des grains se fait sentir a Malte : le 
Grand-Maitre a recours au president de Sicile , 
qui refuse, avec beaucoup de durete, d'en laisser 
sortir de cette isle. Nari, general des galeres, 
s adresse au vice-roi de Naples , qui permet la 
levee de six mille sommes de bled , franches et 
quittes de toute imposition , et des droits de 
sortie. 
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•Lascaris fait frjipper de noaVelles monnoies , ~ — ^ 
pour payer les ouvriers'qai fravaillotent conti- Lascahh 
nuellement a de nouvelles fortifications, sous la ^*"!f' 
conduite de Florian , ingenieur et cdloriel d'uh 
reyirnient d'infanterie , que le Grand-Mattre to- 
nora de Thabit et de la croix de la religion. 

' Frere dom Pierre de Vintimille, de la meme 
Maison que le Grand-Mattre, fonde, a perp^- 
tuite , sous le nom de Saint-Pierre, le bois dune 
galere, et il hypothfeque cette foiidation sur deux 
niaisoiis qiii lui appartenoient, de mille ecus de 
revenu, sur le Mole de Messine. Gavaretta,prieur 
de Venise, fait une p^reitle fondation pour une 
autre galere, qui devoit porter le nom de Saint- 
Nicolas; et le commandeur Gonrard Scheifurt 
de Merode fonde , dans la langue d'AUemagne , 
la commanderie de Breslaw. 

Le Grand-Maitre partage tous les habitatis de 
Make en differentes compagnies, auxquelles on 4 

fait prendre les arnaes : des chevaliers sdnt pre- 
poses pour leur apprendre h sen servir contre 
les courses et les descentes des Tares et des cor- 
saires. . 

Le due de Montalte, vice-roi de Si<^ile, le pr^- 1637. 
sident et les autres officiers du roi d'Espagne , 
toujours envenimes contre la religion, lion-seu- 
lement refusent la traite des grains, mais ils or- 
donnent qu on arrete , dans les ports de Tisle , 
tous les vaisseaux de Make qui y entreront. Le 
sujet de leur chagrin venoit de ce que les deux 
couronnes de France et d'Espagne dtant actuel- 
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^ lement en guerre, (|es chevaliers Franqais, .qui 

Lascaris montOjient des vaiss^aux ou des galeres de France, 
Castk- avoient fait des prises considerables k Pentree 

LARD. 1 r • I, 

des. ports de Malte. Sur les ordre^ de cette re- 
geace , deux galerea de la religion etant entrees 
dans le port de Syracuse, on se mit en etat de 
les.des^rmer. Mais le con^m^ndant^ ayant prevu 
leur dessein, sortit br«squement du port. Le 
gouverneur, ou le commandant d'arnies, pour 
le forcer a rentrer, lui lacha toute Vartillerie-du 
chateau. Mais, malgre ses canonnades, il prit 
le larffQ et retourna a Malte. Cette conduite des 
Espagnols, si bons temoins des services rendus 
a leur souverain pour la defense de ses fitats , 
scandalisa toute FEurope; et on dispit, sur-tout 
dans les Gours. dltalie, que les galeres de Malte 
navoient jamais essuye de coups de canon qiie de 
.lapartdescorsairesetdesinfideles.LeducdeMon- 
talte, craignant que ces bruits et les justesplain- 
tes du Grand-Maltre ne parvinssent aux oreilles 
de son roi, desavous^ le gouverneur de Syracuse, 
blama son action; et, pour marque d'une plus 
grande satisfaction , il promit de laisser sortir 
des grains pour etre transport's a Malte. 

Le commandeur de Talembach , de la langue 
d'Allemagne , offre a la religion d'armer une ga- 
lere a ses depens : proposition qui fut re9ue 
agreablement dans le Gonseil ; mais la guerre 
s'allumant de plus en plus dans FAllemagne , le 
projet de Talembach n eut point de suite. 

La commanderie de Sarrasine est fondee en 
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Si6Ue. Le fondateur en garde les revenue pendant 
sa vie, et il reqoit Thabit de la religion* lIscTrib 

Des chevaliers Francais occupent le canal de ^^ste- 
Malte ; et ^ pendant la guerre entre les deux cou- ^^3^ 
ronnes, font plusieurs prises sur les Espagnols. 
Le capitaine Paul, frere-servant d'armes, et Fran- 
cais de nation, enli^ve, ddns le m^me endroit, 
un vaisseau Algerien ; il le conduit a Malte , et 
y est bien reqn. Mais le Grand-Maitre lui defend, 
et a tons les chevaliers, de prendre les armes 
contre les princes Chretiens* Lascaris en ecrit 
auroi de France, en termes tres-forts, lui repre- 
sentant que des chevaliers , naviguant sous sa 
banni^re, venoient enlever des vaisseaux Sici- 
liens: ce qui' interrompoit le commerce neces- 
saire entre Tisle de Sicile et celle de Malte , et 
aigrissoit Tesprit des ministres du roi d'Espagne, 
qui pubiioientque les armemens se faisoient de 
concert av^c le Conseil de TOrdre. 
• Le commandeur de Gharolt, general des ga- 
leres , se met en courses , pp:*end d'abord plusieurs 
petits batimens , et tombe sur trois gros vaisseaux 
de Tripoli, qui escortoient un grand nombre 
dautres batimens. Le g^n^ral de Malte, sans 
samuser a les canonner , se dispose a aller a 
Fabordage, et partage se^ galeres. La capitane 
et le Saint-Pierre, sous le commandement du 
chevalier fr^re Jean-Jerome de Gal^an-Ghateau- 
neuf , investit la capitane des infidMes. Saint- 
Nicolas et la Victoire , sous le- commandement 
de fr^re Jean-Baptiste Garacciolo , et frfere Jean 

5. II 
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Braadao , attaquent le vaisseau Amtral, Sainte^ 

JscrBiB Ubaldesque et Saint-Antoine , commandes par 

Caste, frere Bafthelemi Galiley, et frere Franqois Tal- 

buei , s ajttachent au Vice-Amiral. Le combat eaC 

sanglant , et les iofideles se defendant avec beau« 

coup de courage. 

II y avoit^ dans cette petite flotte, quatre cent 
cioquante soldatsTures, commandos par Ibrahim 
Rais, dit la Becasse, renegat de Marseille, qui avoit 
servi long-tems de pilote sur les vaisseaux de la re- 
ligion, et dont la femme etles enfansetoient en- 
core a IMlalte. Mais, ayant ete prisparlesTripoli** 
tains^ il se fi t Mahometan, prit parti dans les arme- 
mebs de8 infideles, et, parsa valeuretsacapacite, 
parvinta la charge damiral. Chateauneuf, qui 
commandoit le Saint-Pierre , s attacha a le com- 
battre ; et Marcel de Chateauneuf, fr^re du com- 
mandant, etant monte le premier a Tabordage, 
suivi d'un boa nombre de chevaliers , eatre dans 
le vaisseau , le sabre a la main, fait main* basse 
sur les soldats Turcs , prend la Becasse, le traine 
et le conduit a Galean de Chateauneuf^ son 
fr^re , auquel il avoit autrefois servi de pilote. 
Les autres commandans n eurent pas un succ^ 
moins favorable : toute cette petite flotte fut 
prise, sans qu'il en echappat un seul batiment. 
On fit trois cent douze esclaves ; et le g^n^ral 
des galores rentra victorieux dans le port de 
Malte, avec vingt vaisseaux ou batimens, char- 
ges d un riche buttn. La religion perdit plusieurs 
chevaliers, des plus* braves, dans ce combat. 
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eDtr autre^ fr^re Denis de Viontessancourt , fr^re 

Bernard Perrot de Malmaison , fr^re David San^ Lasgahis 
boiin , novice , et irere Nicolas de Biencourt , Caste* 
servant -darines, tons de la langue de France; 
frfere Francoii Isnard, frere Ange Piccolomini , 
et fr^re Philibert Gattinare , de la langue d'Ita'«- 
lie ; fr^re Alphonse Garzez de Marcilii , novice 
Arragonois, et frfere Gaspard de Sousa, Porta*- 
gais. Les blesses furent encore en plus grand 
nombreparmi des chevaliers qui ne Sqavoient ce 
que c'etoit que de menager leur vie. 

Balagut , evSque de Make ^ pour grossir son 
clerge, donne la tonsure et les quatre mineurs 
a tons les jeunes gan^ons de. Tisle de Malte qui 
se presentent. Ces nouveatix eccl^iastiques , k la 
faveur d une couronne , se dispensent de parot^ 
tre dans les compagnies oil ils ^toient enrdles-, 
et de faire la guerre a leur tour, et les autres 
fonctions militaires auxquelles le Grand -Maitre 
etvle Gonseil avoient assujetti les habitans. Le 
roi d'Espagne et ie Pape Drbain VIII blament 
cette conduite de T^veque ; et les pretendus clercs 
sont condamnes k porter Fhabit, la cou^onoe, 
et a faire, a leglise, les fonctions de cet ^tat, 
autant qu il en sera besoin; et ils ordonnent que 
ceux qui seront pris sans Thabit clerical , seront 
obliges de faire la garde comme l^s autres habi- 
tans s^culiers. 

Le Pape Urbain VIII , pen favorable a TOrdre, 
et qui sembloit avoir entrepris d en renverser le 
gouvernement , sans consul terle Grand-Mattre, 
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~ accorde, aux anciens commandeurs , la perinis- 

Lascaris sion de tester : ce qui ruine entierement le tre- 
Caste- g^j, commun de TOrdre, qui se, voit, par la , 
prive de leurs depouilles. 

. Seize galores d'Alger se joignent dans le des- 
sein de faire une descente dans la Marche d'An- 
cone, et de piller le riche tr^sor de Notre-Dame 
de Lorette. Le noble Capello, general de Farmee 
.des Venitiens, les. rencontre et les poursuit : ils 
se refugient dans le port de la Valone , qui ap- 
^^y^^^ partenoit au Grand- Seigneur. Le general Veni- 
tien les y brule, sans respect pour leur asyle : ce 
qui attira la colore et les menaces du Grand-Sei- 
gneur, qu'on napppisa qu'a force d argent. 
1639. Quelques chevaliers , qui ne faisoient que sortir 
de page , dans les jours de carnaval , se masquent 
sous rhabit de Jesuites : ces peres portent leurs 
plain tes a Lascaris , qui fait arreter quelques-uns 
de ces jeunes-gens. Leurs camarades enfoncent 
la porte de la prison , et les d^livrent. Ils vont 
tons au college, jettent les meubles par les fene- 
tres , et forcent le Grand-Maitre a consentir qu ils 
soyent transportes hors de Fisle. Onze J^suites 
furent embarques ; quatre seulement , caches 
dans la Cite de la Valette , y rest^rent. Le Con- 
seil et les grands-croix ne parurent pas trop fa- 
ches de Texil de ces peres, qui, a leur prejudice, 
^toient en possession de gouverner les Grands- 
Mai tres. 

Fondation de deux conimanderies : celle de 
Nardo, par Louis-Antoine de Massa, pour la 
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langue dlialie ; celle de Nice par le Grand-Maitre, 

pour la langue de Provence. lIscarw 

Le prince de Hesse -d'Armstad, general des ^aste- 
galeres, prend.six vaisseaux des corsaires dans le 
port de la Goulette. 

Ann^e fatale a la religion par la continuation 1640. 
de la guerre eritre les princes Chretiens. II .y avoit 
vingt ans que le tresor commun n avoit touche 
un ecu de TAUemagne. La plupart des comman- 
Jeries de France et dltalie etoient ruinees ; le 
change, fort cher; ensorte que d'un ecu, qui re- 
venoit a treize ou quatorze tarins , a peine en 
pouvoit-on tirer onze: ce qui avoit oblige le 
Grand- Mai tre et le Conseil, pour continiier les 
fortifications de Tisle , de prendre , a la banque 
de Genes , et a interets , cent mille ducats. 

Nouveaux incidens avec les Venitiens, qui, a 1641. 
leur ordinaire , font mettre en sequestre les biens 
de la religion. 

Uladislas IV, roi de Pologne , eqrit au Grand- 
Maitre , et pretend que les commanderies de Bo»- 
heme doivent etre conimunes aux chevaliers de 
Pologne , comme a ceux de Boheme, les deux 
prieur^s ^tant de la meme langue. 

Guerre des Barberins contre le due de Pariiie, 1642. 
auquel , sous pretexte de ses dettes , ils vouloient 
enlever le duche de Castro, 

Urbain VIII, ayant decouvert qu'il setoit for- ,643. 
me une ligue entre plusieurs souverains dltalie, 
pour Tempecher d'envahir les £tats du due de 
Parme , demande au Grand-Mai tre qu'on lui en- 
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voye les galeres de la reltpion : a quoi on obeit 
Lasgabis aussitot. Mais )es princes allies, pour sen venger^ 
Castb- {q^i saisir, dans leurs l^tats, tons 1^ biens de 
rOrdre;eton n'en put avoir la main-levee , qu en 
leur faisant voir qu'on avoit ^t^ eontraint de 
d^ferer aux ordres du Pape , le premier superieur 
de la relig[ion ; mais que les chefs et lea com*- 
mandeurs des galeres avoientdes ordres secrets 
<le se tenir sur la defensive, selon Fesprit de 
rOrdre, qui avoit toujours respecte le pavilion 
de tous les princes Ghr^iens. 
1644. Aclion memorable du general Boisbaudran , 
qui 8 expose a Stre enveloppe parhuit galores de 
corsaires, plut6t que den abandonner une de 
la religion, qui, ayant une chiourme foible, 
n avoit pu le suivre. 

La saison etant encore favorable pour tenir 
la mer, le Grand-Maitre renvoya les galores en 
course. Le 28 de septembre, les chevaliers de-* 
couvrirent, k soixante et dix milles de Rhodes , 
un vaisseau sous le vent , qui n etoit eloigne que 
de quatre milles. La capitane s en etant trouvee 
la plus proche, commen^a par lui donner )a 
chasse : le Saint-Jean et le Saint-Joseph le joi- 
gnirent bient6t ; et , voyant qu il se pr^paroit k 
une vigoureuse defense, et quil faisoit un grand 
feu avec son canon et sa mousqueterie , les che- 
valiers Fabordent , larretcnt avec leurs grapins , 
et, le sabre a la main, forcent les infideles a 
mettre les armes has et h se rendre. 
Trois autpes galores, a s^avoir le Saint-Lau- 
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Feat ycommaade par RaphaeltCeitoner; laSainte- 

Marie, par le cbevalier de Piaiicour; et la Yk* lascaris 
toire,^ par le ohevalier Noel dc Villegagnon- ^^'^"^ 
Qhamforest y rencontreot un grand gallon , qui , 
pour attirer lea chevaliers , dissimule ses forces, 
et ne laisse point paroitre &on artillerie. 

La Saiote- Made, qui avoitsa chiourme en 
meilleur etat , eut bientot precede les deqx au- 
tres; et, sans c<s>nsidercr la disproportion dune 
seule galer^ contre un si grand vaisseau , le che- 
valier de Piancour, qui la commaodoit , fttt droit 
a Tabordage. Les autres galores s avaucent a son 
secours. Apres un combat de sept heures, les in- 
fideles, qui avoient vu tuer leur capitaine et 
leurs principaux officiers, se rendirent. La reli- 
gion y perdit neuf chevaliers : Boisbaudran , le 
general ; Piancour, capitaine de la Sainte-Marie ; 
le dievalier Gamille Scotti ; frere Sebasiien Ber- 
tonmonbai ; Charles Morans de Saint - Marc ; 
fvhrfds Robert et Nicolas de Bouflers; et frere 
Etieilne d'Alegre, tous chevaliers novices; et 
fr^re Severin Ricard, AUemand, frere servant- 
d'armes. II y en eut un bien plus grand nombre 
de bles&^s. I.ies Turcs perdirent &i}i cents bom* 
piea; et on fit, sur eux, un grand noiubre de 
prisbnniers , entr autrea une dame du serail , qui ^ 
par devotion , s en alloit a la Mecque avec un 
jeune enfant , qu on disoit fils du Grand-Seigneur 
Ibrahim , et qui entra , depuis , dans TOrdre de 
Saint -Dominique, oti il porta le nom de Pere 
Ottoman. Le butin fut d'un grand prix, etservit 
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""T; a dedonunager le commiuD tr^sor des depensef 

Lamuru que la religion faisoit pour ces armemevs. 
Caste- Ibrahim , ayant appris la parte de son graad 



1645. S^^^ ' enleve avec toutes les richesses doBt. il 
etoit chaise, envoye an herault declarer la guerre 
au Grand-Maitre et a FOrdre. 

On travaille , avec soin , a mettre les forces de 
la religion en etat de resister a la puissance for*- 
midable da Grand -Seigneur. On envoye cher- 
cher , de tons cotes, du secours et des monitions 
de goerre et de boucbe. Belle action , et a jamais 
memorable, de Lonis, Vicomte d'Arpajon , sei- 
gneur de la premiere qualite , et de la baute no- 
blesse du royaume de France , qui fait prendre 
les armes a tons ses vassaux, leve deux mille 
faommes a ses depens, cbarge plusieurs vaisseaux 
de munitions de guerre et de boucbe, et, accom- 
pagne de plusieurs gentilshommes de ses parens 
et de ses amis , met a la voile, se rend a Malte, 
et presente au Grand-Mattre un secours si con- 
siderable, qu'iln'eut ose en esperer un semblable 
de plusieurs souverains. Le Grand * Maitre tie* 
crut pouYoir mieux reconnoitre un service si 
important, quen lui d^ferant le generalat des 
armies , avec le pouvoir de se cboisir, lai-meme, 
trois lieutenans - generaux pour commander y 
sous ses ordres , dans les endroits oil il ne pour- 
roit se transporter. 

II se trouva que la guerre dont le Turc mena- 
^oit Make, n etoit quune iausse alarme : il sat* 
tacba a Tisle de Caadie, assiegea et prit la Canee. 
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Toutes ses forces > tant de terre que de mer, de ^ 
poiBsantes flottes et d^s atfm^es considei^ables , lasgaiiis 
fondirent dans cette isle* Make , d^livree de Fef^ ^TJ^ 
fort de leuTs armes , envoye son eseadre an se*- 
cours des assi^ges. Le Vicomte d'Arpajon prend 
cong6 du Graiid-Maitre. Ce prince, de Tavis du 
GoDseil, pourl^econnottre le secoups important 
qu'il lui avoit conduit , par une bulle exprfesse , 
lui donne la permission , pour luiet pteur son 
fils alne, de porter la croix d'or de FGrdre; 
qu un de ses cadets, ou de ses descendaiis, seroit 
re^u de minorite , quitte et fraiic des droits de 
passage; qu apr^s sa profession il seroit honors 
de la grande-croix ; que les chefs et les atnes de 
leur Maison pourroient porter la croix dans leiir 
ecuet dans leurs armes. Le nieme privilege fut 
encore accorde aux deux freres Gisles et Jean- 
Franqois de Fay, comtes de Maulevrier^ de la 
province de Normandie,et au seigneur Francjois 
Bollo , Napolitain , qui avoient amene , au se- 
cours de Malte, un bon riombre de soldats, quils 
avoient leves a leurs depens. 

Le Pape, a la pri^re des ministres d'Espagne , 1647. 
demaiide, au Grand-Maitre , la grande-croix en 
feveur de dom Philippe, fils du roi de Tmiis, qui 
setoit fait Chretien. Le Conseil sy oppose hau- 
tement, par la repugnance de voir un Maure, 
dont la conversion etoit fort Equivoque/, remplir 
une des premieres dignites de la religion. 

Frere Jay, marechal de FGrdre, est nomme 
g^n^ral des galeres; mais il refuse cetemploi. 
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P^^j^ fonde WT ce que la digmJti de marechal liii doa- 
Lascibis noit le droit de coocuDander par mer cQEDme par 
^iwT ^^*^®* Et,s^tant, depuis, embarque pour aUer 
joindr^ la flotte Veoitieoiie, U fit rencoBire, 
dans^le oanal de MaUe, et procbe le C^ Passaro, 
d'ua coh^aire d'AIger : il en fallut venir a«x 
main^; et, da»8 le combat, le marechal requt uti 
coup de inousquei dont il mourut« 

Mazaaiel excite uue furiewe sedition daiM 
Naples. 

Aveutures de Jacaya , priuce vrai ou faux dn 
3ang Ottoman ; see lettres au Grand -Maitre. 
Le cardinal Maurice de Savoye, veut engager 
rOrdre a $e declarer en faveur de oe prince equi** 
voque. Le Grand-^Maitre $ en dispense sur ce qu^ 
pour faire, dit4l, reussir lesdesseins de ce Turc, 
et faire valoir se» pr^tendus droits au tr6ne de 
Constantinople , il a besoin que les plus grands 
princes de FEurope entrent dans ce projet. 

Le Pape Innocent X, au prejudice dcs privi-» 
liges de rOrdre, oonfere la commanderie de 
Parme au jeune Maldachino , neveu de dona 
Olimpia , belle^soeur du Saint Pere. L'Ordre en- 
voye des ambassadeurs a tous les princes Chre^ 
tiens pour ae plaindre de cette injustice , et pour 
leur representer que la religion ne pourroit pas 
continuer ses armemens contre les infideles, ai 
on la privoit de ses meilleures commandejries. 

Mort du chevalier de Guise, tue en voulant 
essayer un canon. 

Les traites de Munster et d'Osnabruk enlevent 
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un grand nombre de commanderies en favcur ^ 

des princes proteatans d'Allemagne. 1 Lascahis 

Famine dans Tide de Malte, GinqJMari , com- ^*®^*" 
tnandant la galore de Saint-Franqois , rencontre ^g^g 
un yaisseau Flamand , charge de deux millc 
sommes de bled qu'il venoit d^acheter dans l4 
Pouille; et, sur le refus que faisoit le iaaarchand 
de revendre ce bled au Grand'Mattre , il^survint 
une temp6te qui Fobiigea de se r^fugier dan$ le 
port de Malte, 011 il dechargea son grain, an 
grand contentement du peuple. 

Les galores de la religion , apr^s avoir coiira 
les mers du Levant, reviennent dans le port de 
Messine. Les magistrats, craignant que ces gale- 
res, en retournant k Malte, ne sempar&ssent 
des vaisseaux marehands, qui se trouveroient 
sur leur route , charges de grains , arrfetent , 
comme par forme d'6tage, la galere Saint » Jo- 
seph, commandee par dom Jean de Bichi, ca- 
pitaine de la langue d'ltalie, et laissent sortir de 
leur port lea trois autres galeres, commandees 
par trois capitaines de la- langue de France. Ces 
officiers rendent au Grand^Maitre une lettre des 
magistrats de Messine , par laquelle ils lui mar- 
quent qu ils n'ont arrfete la galere Saint-Joseph, 
que pour sen servir contre le soul^vement du 
peuple , qui souffroit beaucoup de la disette des 
grains. Le Grand- Mattre leur. repond quMl veut 
bien ^tre persuade que, par cet arret, si inju-* 
rieux a FOrdre , ils n'ont point eu intention de 
Foffenser ; mais qu ils font un grand tort au 
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~ Ghristianisme , en empechant cjoc ces galeres ne 

Lasgask retoarneDt , en Candie, au secours des Venttiens. 

Ca«tb- 
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Gependantle Grand-Maitre envoy e, dansle port 
de Sarra^osse , chai^r des grains , dont les ma-^ 
gistrats de cette ville veulent bien accommoder 
la religion. 

La iamine angmente a Malte : le pain de fro- 
ment manque jusques dans rinfirmerie. Les 
chevaliers sont reduits au pain d'orge. On en- 
voye , de tous cotes , chercher des grains ; mais 
on defend aux commandans des vaisseaux de la 
religion de toucher aux ports de Messine et de 
Palerme. 
1648. Le Grand -Seigneur Ibrahim est etrangle par 
une revoke de janissaires; et on met, en sa 
place, Mahomet IV, sdn fils aine. 

Gassein, general des Turcs, malgre les revolu- 
tions arrivees dans cet empire, continue viver 
ment la guerre en Gandie. 

Grande dispute , agitee a la Gour de Rome , 
entre le Grand-Maitre et Imbroll , prieur de I'e- 
glise. Ce prieur, bomme seditieux, pretendoit 
pouvoir, de son autorite, et sans la participa-r 
tion dit Grand-Maiire, coovoquer une assemble 
des freres chapelains; comme si ces freres ser- 
vans d'eglise, et lui-meme neussent point de- 
pendu du Grand-Maitre. Le second chef de leur 
dispute venoit de ce que ce prieur pretendoit 
qu il nfappartenoit qu a lui de visiter les religieu- 
ses de TOrdre , et de leur assigner des confesseurs, 
independamment du Grand-Maitre. II sagissoit 
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de faire confirmer , par le Pape , les deux Volu- — — 
nles des statute de la religplon, compiles par ce lasgaais 
prieur; et il ^toit soupgonne de les avoir ajust^s Ca«te- 
a ses vues secrettes, au prejudice de Fautorit^ 
sliprSme et legitime des sup^rieurs de la religion^ 

Bataille de Foggia, a FembQuchure des Dar- 1649. 
danelles , dans laquelle les Veiiitiens defirent 
les Turcs, leur prirent et lear brulerent plusieurs 
vaisseauxi 

- Continuation du si^ge de Gandie, defendue 
plar Mocegiao, capitaine - gen^raF, Morosino , 
ppov^diteur, le commandant des armes, et le 
commandeur Balbiano , general des galores de 
Make , qui , a cause de sa grande experience , 
etoit appell^ dans toiis les Gdnseils. II etoit ques- 
tion, alors, dune demi-lune au bastion de Be-* 
thl^em , do»t les Turcs s etoient empares , et 
cette prise pouvoit avoir de grs^ndes consequen- 
ces pour le reste de la place. On agita cette af- 
faire dans le Conseil; Le commandeur Balbiano 
8 offrit de reprendre cet ouvrage. Pour y reussir, 
41 se mit a la tete de trente chevaliers et de cent 

• 

des plus braves soldats de la cap itahe , comman- 
dos par.le chevalier de Sales, neveu du saint 
eveque de Geneve, connu sous le'nom de Saint- 
Francois de Sales. L'attaque commence la nuit: 
les chevaliers, a. la faveur des tenebres, montent 
sur le haut de la demi-lune, tuent tout ce qui 
s oppose a leur chemin. Les Turcs, surpris, se 
rOveillent, font ferme, se dOfendent, dabord, 
avec assez de vigueur; mais, n Otant pas en assez 
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" ■ "" grand nombre pour resister aux . chevaliers ^ la 
L4ACAMS plupart prennent la fuite^ sautent par^dessus le 
Caste- parapet, et abandonnent la denu-lune. 

Le general Turc leur fait de grands reprochea 
de leur lachete ; et , pour en efiacer la faonte^ ils 
reviennent, le lendemain matin , en plui grand 
nombre. Cassein , pour faciliter leur entreprise ^ 
fait mettre le feu a un fourneau qui fit $auter 
plusieurs chevaliers, et entr autres celui de Sales : 
ce chevalier retombe dand la mine , juisqu 4 la 
ceinture*Ayant ete deterre , si Ton pent se servir 
de cette expression , il perfectionne le logementi 
et fait perdre aux Turcs lenvie de renouveller 
Tattaque. 

Malgr^ la pauvxete du tresor commun , et une 
cruelle famine, qui avoit desole Fisle de Make, 
le Grand'Maitre fait construire le fort de Sainte-^ 
Agathe, sur la c6te de la Melecca, quil fournit 
d'armes, de vivres, et dune bonne troupe de 
chevaliers , pour s opposer aux descentes des cor* 
saires de ce c6te-la. 
i65o: Les gouverneurs de Sicile, non contens d'a«- 
voir refuse , k FOrdre , la traite des grains , poiir 
Tisle de Malte, refusent encore, k la religion, 
de pouvoir faire faire du biscuit, pour ses ga<^ 
l^res, sous pr^texte quune pareille provision 
ne pouvoit nianquer de porter prejudice aux 
sujets de sa Majeste Catfaolique. Le Grand*^ 
Maitre envoye un ambassadeur a Dom Juan 
d'Autriche , qui , par son autorite , leve tons ces 
obstacles. 
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^tablissemeat d ane bibliothique dans Make ^ 



avec un r^glement qui porte, que tous les li- Lascarm 
vres, qui se trouveroient dans la depoiiille des ^^ste- 
cbevaliers ne seroient point vendue, comme 
leurs autres elFets , mais qu ils seroient transport 
t^ a Make. 

Le m^contentement des ministres du roi d'Es- 
pagne , en Sicile , se renouvelle , contre la reli-^ 
gion, a cause des prises contiauelles que fai- 
soient les vaisseaux Fran<^ais sur ceux de Sicile 
et d'E^agne; et que la pl^part de ces vaisseaux 
Fran<;ais etoient commandes par des chevaliers 
de la meme nation: ce qui emp^che les gal^ 
res de la religion de tirer aucune provision de la 
Sicile. 

DifB^rentes prises faites , proche le Gap -Bon , i65i. 
par les galores de la religion , et , en tr autres , d un 
vaisseau Anglois , charge pour le compte des in*" 
fiddles. On y fit jusqua trente-deux prisonniers, 
du nombre desquels etoit M^h^met Binthesi , fils 
du-roi de Maroc et de Fez, jeune homme &g^ 
de vingt et un ans. Au retour de cette course, 
les galeres de TOrdre et cellesdu Pape joignent 
la flotte des Yenitiens. 

Les ministres et les commandans Espagnols 
dans la Sicile , ir rites , de plus en plus, des prises 
continuellesque faisoient des vaisseaux: Fran^ais, 
commandes, la plupart, par des chevaliers de cette 
nation , ordonnent le sequestre de tous les biens 
que rOrdre poss^oit dans ce royaume, avec 
defense de fournir, pour Make, aucune provi- 
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"T sion, ni d'en ^oufFrir les vaisseaux dans les pbrtd 

Paul i h* 1 

Lascabis ae 1 isle. 

Caste- l^ Grand*Maitre et le Conseil , surpris de ces 
ordres si rigoureux, tachenit dadoucir Fesprit 
du roi d'Espagae, et font defense k tous les che-* 
valiers de se trduver dans les armemens qui se 
feroientcontredes princes Chretiens; et les agens 
deFOrdre a la Qourde France renouvellent leurs 
instances a ce que les vaisseaux Franqais ne 
viennent point attaquer les vaisseaux Espslgnols 
dans le canal de Malte , et proche les cotes de la 
Sicile. On ajouta , a Malte, des ordres tres^precis 
a tous les commandans dans les ports, d en eloi-^ 
gner les armateurs , et de ne les pas souffrir dan» 
les ports de la religion , comme il arriva , depuisy 
au chevalier de la Carte, qui, apres un rude 
combat, dans le travers du Goze, setant pre- 
sente a la cale de Marza-Siroco, fut oblige, par 
des batteries qu on y avoit dressees , de s en Eloi- 
gner : ce qui etant parvenu a la connoissance de 
dom Juan d'Autriche, g^n^ralissime du roi d'Es- 
pagne , il leva le sequestre , et retablit la liberte 
du commerce entre Malte et la Sicile 

La chiourme des galeres de Malte etant fort 
affoiblie^ depuis tant de voyages qu il avoit fallu 
faire en Candie, le Pape, instruit de la peine 
que rOrdre avoit de se remettre en mer, fit pre^ 
sent, au Grand-Maitre, de deux cent cinquante 
formats. 
i652. On construit a Malte une septieme galere. 

La religion fait , dans FAmerique , Facquisi- 
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tion de Fisle de Saint-Christophe ; ce fut au che- 
valicr de Poinsy qucVOrdre en fut redevable: II Lascabu 
commandoit dans^cette isle, dont une compa- ^**^^- 
gnie de marchands Fran^ais etoit propri^taire , 
dous la protection de ia couronne de France. Ce 
coiximandant y avoit fait construire un ch&teaa 
fortifie en forme de citadelle ; et il avoit plusienrs 
yaisseaux pour la defense de Tisle contre les en- 
*treprise8 des corsaires. Ses ennemis, redoutant 
sa puissance, conspirent delefaire perir, ou, du 
Hioins, de le chasser de son gouvernement. Notre 
chevalier^ instruit de leurs mauvais desseins, 
en ^crit au Grand-Maitre, et lui i^ande que sa 
d^pouille etoit tres-consid^rable ; mais que , s'il 
mouroit dans cette isle, cette compagnie de 
marchands , ou ses propres ennemis , s en empa- 
reroient ; quainsi il demandoit quon lui en- 
voyat un ou deux chevaliers , pour le remplacer. 
s'il venoit a mourir, afin que sa succession ne 
fut point perdue pour I'Ordre. Lascaris renvoya^ 
la connoissance de cette afPaire a frere Gharies 
Huault de Montigni, receveur du prieure de 
France, avec une commission: expresse , en qua- 
lite de procureur-g^n^ral de TOrdre, de se trans-- 
porter dans les isles dePAm^rique qui relevoient 
dela couronne de France, et avec le pouvoir de 
se choisir un autre chevalier pour Taccompagner 
dans ce voyage , et pour le remplacer s'il venoit - 

a mourir. 

Le Graod-Maitre ,ne sen tint pas la : mais, 
etadt assure de la bonne volont^ du chevalier 

5. la 
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"^ de Poincy, qui n agissoit, dans toute cette affaire; 

1.A6CABU que pour le bien de FOrdre , il s adressa au hailli 
^^^^ de Souvr^ , son anabassadeur aupres du roi Tr^* 
Chretien ; et il le chargea de travailler a obtenir 
de ce prince deux articles qui loi paroissoient 
tr^8-importans; le premier ^toit de conteniry 
par son autorit^ royale , les entreprisea du sieur 
de Patrocles de Thoissi, chefdn parti oppose au 
commandeur de Poincy, et son ennemi capital;* 
Vautre article consistoit a requ^rir les drcHts dcs 
proprietaires de Visle , et de tacher , en meme-* 
tems , d y faire comprendre les isles de Guada- 
loupe et de la Martinique » et autres isles voi- 
sines. 

Cette negociation fut conduite, avec tomte 
rhabilele possible ^ par le bailli de . SouTre ; et 
Tisle de Saint^Christophe fut vendue a VOrdre 
par contrnt passe a Paris, et ratifie a Malte. 
Cette cession se fit a deux conditions: la pre- 
pii^re, que VOrdre s'obligeoitde payer , aux habi-^ 
tans de Fisle , tout ce que la compagnie desm av^ 
cbands propri^taires leor pouvoit devoir; la se- 
conde , qu il donheroit, aux vendeurs, une somme 
de cent vingt mille livres toumois. Dans ce mar- 
ches on comprit non-setilement la profuri^te et 
la seigneurie de Fisle de Saint-*- Gbristophe, et 
des pelites isles voisines , comme Saint-Barth^*^ 
lemi. Saint -Mar tin, Sainte- Croix et quelqoes 
autres ; mais encore les habitations , terrcs , es- 
claves noirs, marcbandises, munitieriDS et pro- 
visions : ce qui fut , depnis , confirmd par les let- 
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tre^ |iateE)^& du roi LjOuisXlV , expediees a Pa- ~ 

r^, ^li^r mois de mars i65i3. Apr^a cette jaqcjui- LAscARif 
sitiqci, le Grand- Mai tre ixomma le chevalier ^'^'^^" 
de. Sal^s pour aid^r , de ses conseiU , Ic; b^illi de 
Poiiicy , qui ^ tpou voit dans mn age fart avance , 
et qui mourut pen dc^ tems apres« M^is la de7 
pouill^ de ce cbevalier, bien loin d'enrichjr TOr-r 
dre , ne se trouva consister qq en dettes passives^ 
quid, a voit cantract^e$ pour se soutenir dans $on 
gpnvei'namQ^t. 

• L^s galeres de la rejigioiv jaignent la flotte i653. 
Yenatienoe, et prenneiit la. route de Candie.. , 
Dcss maladies contagieqscs font perir une par^ 
tie de^ sqldata de la chiourme de I esca<^re . de 
rOrdre : le general la ramepe lort a£6oihUQ, Ai^ 
milibeu dui canal de Malte, il rencontre Vois 
vaiaseaux da Trippli : on se canoiune de part et 
dautre. Lq general Mai tois^ ne se trouvant pas 
aases biei^ arm^ pour en venir a rabordage, 
^nvoye, a Maltiq ,. 4einander du seconrs. Malgr^ 
to^Uf. les murnxures du couvent, qui disoit qu^ 
ce general manquoit plutot de courage que d^ 
forces t Qt que cetoit la pren^iere fois que les ga- 
l(^rea dje la religion eussent passe une journee 
^ntiere a canonner des vaisseaux ennemis san^ 
venir a Tabordage^ le Grande IMattre fait partir 
un bon nomhr^ de galeres, montees cbacune 
par di); chevaliers, avec beaucoup de soldats, 
desdia?e$ et de formats. Mais, pendant la nuit^ 
il s^^toit eleve ua vent favorable aux infidele^ 
qui en profit^reiit, et mirent a la voile; ensorte 
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— : que , le lendemain au matin , qiiahd on se dis- 

Lascaris posa k jes attaquer , on s'appei^ut de !eur re* 
Caste- t|»aite, sans pouvoir reconnoitre de quel e6t^ ils 

lARIli. ' * 1 r 111 

avoient tourn^ : 1 escadre rut obligee de renti^ef 
dans le port de Malte, au grand deplaisirde Las- 
caris , qui s 'attcndoit a voir rentrer son petit- 
neveii, commandant de Tescadrie, avec la gloiri 
d'un heureux succes. - ^ 

Grand difFerend arriT^ a Tentr^e de Fambas^ 
sadeur de Tempereur a Madrid , au sujet de la 
' pres^ance , entre i abbe Icontri , ambassadeur du 
grand-due de Toscane, et le bailli frere <l6m 
Jtian de Tordesillas , ambassadeur de TOrdre. 
li'ambassadeur du grand-due pretend pr6<i<2der 
icelurde Malte, qui sy oppose avec vigueur*, et 
presehte un Memaire au roi catholique, dans 
lequel il faisoit voir que , de terns immemoriar, 
les ministres de FOrdre de Matte, avoieiit pre- 
cede tons ceux qui netoient pas deputes par de§ 
rois, et qui n avoient point entree quand le rbi 
d'Espagne tenbit chapelle. Gett^ contestation e^ 
d^cidee en faveur de Fambassadeur de Matte. 
1654. La Cour de France est mecontente de la con- 
duite du Grand-Maitre , qui avoit d^fendu qil'on 
donnat pratique , dans ses ports , aux vaisseaux 
du roi. Une flotte Fran(jaise s'^tant trouvee , dans 
le canal de Malte , tres - maltraitee par une fu- 
rieuse tempete , se preseilta devant les^ ports de 
Fisle pour sy mettre a Fabri. Le Grand -Mattre , 
qui craignoit d'irriter les Espagnbis, refuse Fen- 
tree, et fait tirer le canon sur les vaisseaux da 
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roi. Tout le monde , a la Cour , traite cette ac-* " 

■ , ' Paul 

tion de crime de l^zerinajeste ;; on ne parle pas Lascabis 
moins que de reunir , au domaine , tou& les biens ^^^"^^^ 
que la religion, possedoit dans le royaume. Le 
Grand -Maitre s'excuse sur les engagemens que 
ses pred^cesseurs ayoient pris, du consentement 
de nos rois, avec Charles-Quint, et il envoye 
en Cour Tacte dinfeodation de Tisle de Malte ; 
enfin cette affaire s'accommode par Thabilete du 
bailli de Souvre , et par le credit de M. de Lo- 
menie, secretaire dEtat, dont un des enfans 
avoit ete requ, depuispeu, de iiiinorite; et au- 
quel le Grand-Martre, par reconnoissance, con- 
ftra , de grace, la commanderie de la Rochelle. 

: Les Venitiens empecheht les Turcs de sortir ^^^^ 
des Dardanelles : ce qui est suivi d'un combat ou 
ces infideles perdent quatorze vaisseaux, dont il. 
y en a sept debrules, deux echoues a terre, et 

cinq de pris. 

Les G^nois font altaquer, dans leur port, cinq 
galeres de la religion, qui, en y entrant, setoient 
contentees de saluer la ville , et la capitane du 
roi d'Espagne. Mais celles de Genes pretendoient 
le salut: sur le refus des chevaliers, les magis- 
trals firent dire, au commandant, qu ils alloient 
foudroj^er ses. galeres, et les couler a fond. Le 
general des galeres, pour sauver son escadre, est 
reduit a leur donner satisfaction. 

Au sortir du port, il rencontre un vaisseau 
Genois, quil envoye aussitot reconnoitre. Ayant 
appris que ce n ^toit qu'un vaisseau marchand , 
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~ il se contenta deo d§chirer le pavilion , <Joi polv 

Lascams toit les armes dc cette RepttWique, ^tt attendant 

^AB^ qull put rencontrer des g^alcres ou des vaisse«rtix 
de guerre, sur lesquels il put se vettgcr de !»- 
suite qu'il venoit d cssuyer. 

Dicret du Conseil souverain, qui dedate ifxil 
he sera retgu aucun Genois dans TOrdre , jtisqu'^' 
ce qu'oii ait requ satisfaction de la violence exet^ 
cee contre Fescadre de la religion. 

i656. L escadre de Malte va joindre la flotte des Ve- 
hitiens , qu'elle rencontre a lentr^ des bouch^s 
des Dardanelles, composee de vingt-quatre ga- 
lores, de sept galeasses et de vingt-huit vaissearir 
de hadt-bof d , sous le commandement du noble 
Laurent Marcello. Larmee du Grand -Seigneur, 
que comniandoit le bacha Sinan , s'avance pour 
deboucher le passage. Bataille entre les deux ar- 
mecs: les Turcs sont defeits par les Chretiens, 
qui remportent une victoire complette , suivie 
de la conquete de Fisle de T^n^dos. Mais cet 
avantage fut balance par la mort du general 
Venitien , tue , d un coup de canon , pendant la 
bataille. 

Le due d'Ossone, vice-roi de Sicile, ^tant mort, 
le roi d'Espagne nomma, pour lui succeder, 
fr^re Martin de Redin , de la langue d'Arragon , 
qui se rend de Malte en Sicile , pour prendre 
possession de sa nouvelle dignite. 

On baptise, a Malte, le jeune Tuixj, cru fils 
dlbrahim, dont nous avons parle, et Mehemet 
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Binthesie , qui passe pour le fils du roi de Fez et ""^ ' 

deMaroc. Uscabis 

On peut dire que la guerre de Gandie etoit la 
guerre de Make; cet Oixlre ne knanqtianty aucune 
auQ^e, de mettre son escadre en mer, pk>ur la 
defence de cette isle. Gette annee, les vaisseaux 
de la religion joignirent, dans>le canal de Jero^ 
la fiotte Venitienne, commandee par le noble 
Lazare Moceuigo. Le dessein particulier des 
Turcs ^toit de reprendre Tisle de Tenedo^. Me- 
henEiet, grand-visir, tenoit, dans cette vue, pro** 
che des Dardanelles , un grand cprps de troupes, 
pretes k s embarquer pour y faire une descente. 
La flotte Chretiennie, sen etant approchee, pour 
faire de lean, les Turcs tomb^rent sui* les trou- 
pes. qu on avoit mises a terre, potisserent vive- 
meat up bataillon Allemand, qui, ne pouvant 
soutenir leur furie , prit la fuite , et , se renver*- 
sant ^ur divers bataillons voisins, y mit le des- 
ordi:^ et la confusion. Les Turcs les poursuivi- 
rent jusqu au bord de la mer, et en taillerent en 
pieces un grand nombre , parmi lesquels on per-* 
dit le chevalier de Thessancourt, 

La flotte Turque paroit forte de trente galo- 
res, de neuf mahones , et de dix-fauit vaisseaux, 
sans compter les sa'iques et les autres petits bati- 
mens. Le commandant avoit ordre de sortir des 
bouches des Dardanelles, et de noublier rien 
pour reprendre Fisle de Tenedos. Les galeres du 
Pape joignent la flotte Chretienne, sous le com- 
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- mandement da prieur fiic^i, auqiiel Je g^nierat 
La«ca«is Venitien cede la preseance, par rapport au sou- 

Caste. 
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verain pontife, qu'il representoit. 



Notivelle bataille navale, aux DardaneUgs, 
entre les flottes des deux partis. Le$ Turcs sont 
defaits. Le general Venitien attribue la victoire 
a la manoeuvre et a la valeur de 1 escadre de 
Malte, et envoye un brigantin expres pour Fen 
feiiciter. Mais ce general , voulant bruler quel- 
ques galeres Turques , qui s etoient refugiees sous 
le canon des forteresses , et s'etant trop avanc^, 
un boulet, parti de ces chateaux , mit le feu a la 
Sainte-Barbe de Taniiral Venitien , et la fit sau- 
ter. Le general p^rit dans cet incendie, et de sept 
cents homines, qui etoient sur son bord, il n y 
en eut que deux cent cinquante qui furent sau- 
ves par des saiques Chretiennes, qui s avanc^rent 
a leur secours. L'arniee des allies se sepftre: les 
galeres du Pape et de Malte reprennent la route 
du ponant, et les Venitiens n^tant plus assez 
forts pour tenir la mer, devaiit la flotte des infi- 
deles, les Turcs assiegent et reprennent T^nedos, 
1657. Mort du Grand-Maitre Lascaris, a lage de 97 
ans. Le bailli Lascaris, son petit-neveu, lui fit 
dresser un magnifique mausolee , dans la cha- 
pelle de la langue de Provence, qui se trouve 
dans leglise primatiale de Saint-Jean, et on y lit 
cette epitaphe. 

D. O. M. 

« Hie jacet frater Joannes Paulus de Lascaria 
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^Castellard, M. Magkter et Melitas priaceps, 
« qui , nascendo ;, ab imperatoribus et comitibus 
« Vintimiliae , accepit nobilitatem, vivendo, in 
itqonsiiiis et legatiaaibus fecit amplissimam , et 
« moriendo inter omnium lacrymas reddidit im- 
tt niartalem. /Regnavit annos XXI, inter prin- 
« cipes fortunatus , erga subditos pater patriae , 
«erga religionem bene-merentissimus , septima 
<* triremi quam annuis redditibus stabilivit, no- 
. « va commenda quam instituit, aliis atque aliis 
« aedificiis quae construxit , tot terra marique vic- 
« toriis omnibus Celebris, soli Deo semper affixus, 
Mobiit die decima-quarta Augusti, anno Do- 
« mini 1667, aetatis suae 97 »>. 

Apres quon eut rendu les derniers devoirs a 
Lascaris , ii fut question de lui nommer un suc- 
cesseur. U se trouva, a Malte, deux factions, 
toutes deux puissantes et redoutables. Martin 
de Redin, prieur de Navarre et vice-roi de Si- 
cile, etoit a la tete de la premiere; et, pendant 
sou absence, le commandeur dom Antoine Cor- 
rea Sousa , son ami intime , avoit la conduite de 
son parti. Mais il s'etoit form^ une autre brigue, 
sous le nom diescadron volant, composee d'an- 
ciens commandeurs et de grands -croix, qui 
avoient eu le plus de part dans le gouvernement 
sous le r^gne precedent: linquisiteur de Malte, 
ennemi de Redin , etoit a la tete de cette cabale. 
Pour miner le parti oppose, il presenta un Bref 
du Pape, en date du neuvieme d^cembre i656, 
par lequel Sa Saintete lui ordonnoit, en cas de 
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la moit du Grand-Mattre Laftcaris, de dedarer 
priv^ de voix active et passive tous les cheva- 
liers qui seroient convaincos d avoir fait des hti^ 
gues, et employe de Fargent, des promesses ou 
des menaces pour faire elire ou pour exclure 
quelqu un ; et que le Pape lui interdisoit le droit 
de suffrage , comme k un mechant et a un simo*- 
niaque. 

L'iuquisiteur pr^tendoit bien , par cette d^cla- 
ration , faire manquer I'^lection de Redin; mais 
elle eut un effet tout contraire. Les chevaliers 
de son parti se crurent , au contraire , obliges , 
pour leur honneur, de persister dans leur pre** 
miere disposition. Malgre toutes les declarations 
de Tinquisiteur qui fit signifier, par son secre- 
taire , que Martin Redin , prieur de Navarre , 
^toit exclus de lelection , comme un ambitieux 
qui avoit employe d'indignes moyens pour par-^ 
venir a la grande-maitrise , ce seigneur eut le 
plus grand nombre des suffrages, et fut proclam^ 
Grand-Maitre. Odi , au d^sespoir , fit ses protes- 
Martiu tations. Redin, pour en eluder Feffet, envoya, 
au Papej, un proc^s-verbal de son election; et il 
y joignit une declaration , que , si sa personne 
n etoit pas agreable a Sa Saintet^ , il ^toit prfet 
a y renoncer. Le Pape, qui ne vouloit pas s'a- 
bandonner a la passion de son officier, et flch^ 
qu il eut commis son autorite contre un cheva- 
lier ministre du roi d'Espagne , et estim^ et sou- 
haite par le plus grand nombre des chevaliers , 
envoya , a cet inquisiteur, un Bref par lequel il 
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dpproutoit r<6lectioii du Grtnd'-Mattre, II reijtit 
ordre de le lui porter loi^m^tne^ et ded^clarej*, Kvbiii. 
au Conseil, que Sd Satdteui k recotinoisMit pour 
h li^gitim^ prince de Mahe. Ainsi cdui qui s'^ 
toit oppose J avec plus de fureur «t d einporte- 
mc^t, 4 80U Election , eat la mortificatioD de la 
prodamer, etd'en 6tre le b^rault. Le prieur de 
Bichi , neveu du Pape , et g^iii^ral d^ ses galdres , 
^ renditll Malte, oii il trou^a le Grand^Maltre 
qui lui conii^ra la riche cotnmanderie de Poltaszi y 
ditu^e en Sioile. Et ce seigneur, le tr^8*cher neveu 
du Saint^P^re, ayant joint $e8 galores a celles de 
la religion , le Grand-Maitre ^ avant qu il sortit 
da port, lui fit present d'une croix garnie de 
diamans, esHm^e dou2:e cents 6cvts. 

Les premiers soins du Grand-Maitre furent i658. 
de pourvoir a la garde de Tisle , et de pr6venir 
les descentes des infideles , sur-tout pendant la 
nuit. A cet effet , il fit construire , le long des 
cdtes , et de distance en distance , des tours ou 
se retiroient les paysans de chaque canton qui 
montoient la garde : et il fit m^me un fonds^ 
de ses propres deniers, pour la subsistance de 
ceux qui y seroient employes , et qui veilleroient 
pendant la nuit. 

Le Pape rappelle Tinquisiteur Odi, et il est 
remplac^ par Casanatte. Le Grand -Mattre or- 
doune que , quand un chevalier de la petite croix 
sera revetu de la dignity d'ambassadeur, s'il se 
trouve, dans la m^me Cour, des chevaliers 
grands-croix , ils seront oblige, pour Fhonneur 



Martin 



l88 HISTOIBE DE t'ORDRE . . 

de la religion ; de raccompagner, et dt le snivre, 
Rewn'V daDS toutes 5es fonctions. . 

. lies plus riches commanderies devieunent suc- 
eessivemeut la proye des neveux des Papes. Ale- 
xandre VII donne , a Sigisniond Chigi, la com- 
manderie de Bologne ; et il fait Jtrois comman- 
deries de celle de Frano , dont il donne la meil- 
leure a Charles Chigi. 
'^%' LecommandeurdeMandolx est nomme, pour; 
la seconde fois, general des galeres : il se met en 
mer, avec son escadre, pour joindre celles du. 
Pape : il rencontre, proche Augusta, deux bri- 
gantins de Barbaric, dont il se rendmaitre: et 
les infid^les , qui se trouverent sur ces vaisseaux, 
servirent a augmentersachiourmequietoit affoi- 
blie. Les deux escadres se joignent, et trouvent, 
dans une isle de FArchipel , une lettre du general 
des Venitiens, qui leur donne avis que la flotte du 
Grand-Seigneur s'est retiree dans Je port de Rho- 
des ; quelle en doit partir incessamment pour se 
rendre a Constantinople, et quil ne tiendroit 
qu a eux de se rejoindre a la grande flotte pour 
combattre les infid^les, et partager, aveclui, la. 
gloire de leur defaite. Les deux escadres, faisant 
route , donnent la chasse a trois galiotes Tur- 
ques. Une des trois echappe par la vigueur de sa 
chiourme. Les deux autres echouent, et on en 
prend une. Le general du Pape s'en rend maitre , 
et la veut conduire a Civita-Vecchia, pour faire 
connoitre, a son maitre, qu il avoit vu les enne- 
mis. II declare, au general de la religion, quil 
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est resbld de aietournef en pooant : prbpasition 'T — ]*" 
qui surprk e:xtr^mement Mandolx ^ qui ne pou- Rldin. 
Vbit (comprendre la raisou de sa retraite : de qui 
{M'bduisit, de la parCdu general de Make, des 
plain tes assez am^es , et m^itie des:pdr6les tees- 
dures.'Mais'rien ne pouvant fl^chir le.prieurde 
Bichi 'y qui avoit pris sa r^olutioh , \e' general de 
Make,'P<^w ^^ psis exposer Fescadre du Pape a 
^ire attaqii^ par les infidi^ies, nejugea pas a 
^t^pbs d0 s'ettf s^parier rilsreprirent: la route du 
potiimt; et chaque* escadre se retira Sana seB 
■ports."- • -^-•' • •■ ■. ' :' i i .. 

Vantiie suivante fut cel^bre par la paix ebjb'e ><56o. 
1^8 deux c^uronnes de France et id^pagde, Jk la 
gran<)e* satisfaction du Grand -Maitce et de.toiit 
^on drdre , qui se voyoit , par cette paix^en etat 
de* se maiftt^nir dans' la neuti^alite efitre- 1^ 
princes Chretiens, dont la rdigion, depiiis .sa 
#t>ndation, avoit tbujburs fait profession. : _ 

' Le Gtand - Mattre , apr^s avoir sou£fert de. 
grandes doulefurs d une pierre du poids de quatre 
■onces , mourut le 6 de fevrier. Son ^pi'taphe con!- 
lient ses services , et les- differenfes dignit^s p4r 
lesquelles il avok passe« 

D. O. M. 

«i£ternae meinoriae ssu^rum M. Magistri D. 
^(Bedin, magni Xaverii db genus propinqui?, 
« cujus^ ante astatem , prsematura virtus Siculas, 
ft deinde Neapolitanae classium praefecturam me- 
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*i ruii. ifdtiltus ad sammvan pontificem et His^ 
« paniaruin re^m legatua profecti^s ^ exercitw 
•f regios apud Catalauaos et Galksoa^ea&leFQSicpi^ 
tf Hispaniae populos dununo.com intp^rto rcouUi^ 
« inde viciorib, meritis aiquie ajsou^., auotus ^ ex 
« priore Navarrse atque $ifCiUae,.pro k?€ge prici^ 
ft cep8 Melitae electus^, iosulam prop«ig^2acdtK»^ a[C 
« tarritis speculis y urbes aggecibos , hoi^rei^ ^ aijtr 
« nooaac vario beUi comhatwL ida^titnityimiiiivil 
tt Dneis Bullonii exem^ilunk > aecuiw ^^pe^itioni» 
Hier0soliiaiitiaiia& priincipibud Eadopie, a^ ^Ir^^ 
« vel ducem vel comitem obtulit. Obiit diq a^sUa 
« Ibbrttaiii 1 660 , aetatis 70 , imperii terlia. '. 

Apirea qaon.eat reKkdii le& deVoirst fon^br^ ^ 
dernier Graad-Maitre, le convent ^a^eioioift^k 
son ordinaire , pour proceder a 1 cation de 300 
siaccesseur : les vingt et un eleeCeuirs y ^ai^t ba^ 
tanc^ le merite et la capaeite d^ . prsta^id^i^ , 

tous les suffrages se reunireut en lai pes$oiftne dm 

Anmetde seigneor frere Aunet D£ Clbemc^t, im-, CIhatites 
Cleiimont GEgg^j^^ baaii de Lyon ; et il fut proe»aw6, par 

le chevalier dc 1 election , 6rand-M«llre de TOr- 
dre de Saint-Jean de Jerusalem x deux, joui^ 
apres , le Gonseil lui defi^ra la quality de prince 
souverain des isles de Malte et du Goze. 

Ce titre de souverain qui honore les Maisons 
des chevaliers qui parviennent a la grande-mat- 
trise , il eloit point extraordinaire dans Tiltustre 
Maison de Clermont. Leurs aucetreft, avant le 
traite de fan 1 34o, fait entre Httmbert, Dauphin, 
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et Ainard de Clermont, jouissoient de tous les " ' 

droits de souverainet<6 dans les Etats quils pos- Glebmokt 
s^doient entre le Dauphine et la Savoye. Nous 
TOyons, dans rhistoire, que les viicoirntcs de 
Clermont levoient des troupes , fateoieiit la 
guerre , des altiances et des trait^s , et impo-^ 
soient , sur leiirs sujets, les tribute qu'i) kur plan 
soit , avant le trslit^ de 1 34o. Ces vicomtes te-^ 
noient, en te^as tems^ dd fortes ^arnisd^ns dans 
les Tilles et ckdteawx d^ Qltf^vacers et de Janssin ,' 
places qui , pour le terns , ]!>as8oient pour impre-^ 
nables, situees, Tune et lantre, sur le herd de 
la riviere du Oni , qui sepaire la Savoye de$ terres 
qui appartenoient aux seigneurs de Clenmpnt; 

An net de Clermont n'^toit parvenu a la grande* 
ntattrise que par ses vertus. Son courag^e/ sa 
pi^t^^ un {^rand zele pour la religion, des ma-^ 
nieires pleines de konte^ et un aceueil gracieox 
et toujours favorable qu'on en recevoit^ feisoient 
faire des voeux , a tous les cbevaliers, pour la du- 
r^e de don rigne : xnais la providence en cfisposa 
autrement; Ce grand homme, qui sembloit &tre 
n^ pour £8iire la felicity de son Ordre , trois mois^ 
apr^s son election , tomba malade : des playes 
qu il avoil regues au si^e et a la prise de Mabo- 
mette, en Afrique, se rouvrirent ; et il mourvit , a 
FsLge de soiicante et treize ans , au milieu des lar- 
mes, etdans lesbrasde ses religieux. Son ^pita* 
pbe renferme son caract^re,et les principales 
actions de sa vie. 
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« Hk jacet eminent ^.frater Annetus d^ Cha^ 
« tes 6es8an , qui a comitibusGlarimonti&ortuni. 
« acoepit , a pontificibus aacras claves et tiar^m , 
Mutramqiie per majores , in Galislfo II sedis^ 
« apostolicae acerrimos defensore^. Hoc uoo y^rt 
umajorum omnium maximus, qudd.tiarae du-. 
« premam coronam .adjunxit , creatus , nemine 
« disar^pante , lex Bajulivo Lugduni , Mag. Magis- 
«ter et Melite princeps. Eum aplcem merita 
a jam pridem exegerant, vota nunquam prae- 
tt sumpserant ; sed virtutes tuleruiit suffragium , 
Mpietas in divinis, prudentia in hmnanis, sua- 
« vitas in congressu, majestas in incessu , Mares- 
« calli integritas , terrae marisque imperium ;. de 
« suo nihil ipse contulit , nisi qu6d amicis oj^et- 
ttdivit. Regnavit ad perennem: memoriam yix. 
« quatuor mensibus. Brevis vitae nulla pars po- 
tt riit, primam religioni, secundam populo, ter- 
« tiam sibi , omnem Deo consecravit. Qbiit inter 
u lacrymas et vota omnium , die 3ecunda junii 
« 1660 , aetatis suae septuagesimo tertio. » 

Deux jours apr^s quon eut rendu les dern;iers 
devoirs au Grand-Maitre de Chattes-Gessan) le 
chevalier de FArfevilliere , $Je la langue d'Auver-. 
gne, grand marechal de FOrdre, et que.le de- 
funt Grand-Maitre , pen de jours avant sa mort, 
avoit nomme pour lieutenant du magist^re, 
convoqua Fassembl^e generale pour lelection 
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tfun nouveau Grand-Maitre. Apres les ceremo- 
nies,' preliminaires en pareilies occasions, chaque 
lanf^ue se retiradans sa chapelle pour proc^der 
,au choix de trois vocaox qui devoient concourir 
a lelection du Grand-Maitre, et d'uu quatrifeme 
suffrage qui repr^sentoit les chevaliers de la lan- 
gue d'Angleterre. 

1. II setrouva, dans la langue de Castille et 
de Portugal , trente-deilx vocaux qui elurent le 
chevalier deXimenes, grand-c^iancelier ; Hozez, 
bailli de Lora ; Barriga, vice-chancelier ; et , pour 
la langue d'Angleterre , le commandeur de Xel- 
der. 

2. La langue d'Arragon, dans laquelle sont 
renfermees la Gatalogne et la Navarre, corapre- 
noient trente-cinq vocaux, qui elurent Bueno , 
prieur de leglise; Galdian, prieur d'Armenie; 
Baphael Gotoner, administrateur du bailliage 
de Majorque; et, pour FAngleterre, on cboisit 
Nicolas Gotoner , frere de Raphael. 

3. L'AUemagne navoit, dan3 le convent, que 
douze vocaux ^ et leur choix tomba sur le grctad- 
bailli de Breslaw, sur Osterhaussen, grand-prieur 
de Dace ou de Danemarck, et sur le comman*- 
deur Osotiski : on nomma , pour FAngleterre, le 
commandeur de la Tour. 

4. II y avoit soixante et dix-huit vocaux dans 
la langue dltalie, qui nomnieFcnt, pour lelec- 
tion, Sfondrat, bailli de Sainte-Euphemie; Ban- 
dinelli, prieur de FAigle; et, pour FAngleterre, 
Tancrfed^, bailli de Venouse. 

5. i3 
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5. La France avoitciaquaD^-eix veoaox^qoi 
'^nrent Valen^ay, grand-priettr de Ohamp^goe ; 
Antoine de£lonfIan6, lieutenasit dii>6raad^Hos- 
•pitalier; le eommaodeur Gilbert d'Elb^ne; et., 
pour TAogleldrre., Joaahin de Calledn^don. 

6. ^11 se trouva quatre-^iug^neuf vocaux dans 
la langue de Provence, qui choidirent Monme- 
jan , gr^nd-rcommandenr ; Pola&tPon la Hil- 
•li^re, prieUr de Toulouse; Ginqmars, baiUi de 
Manosque ; et , 'pour FAngleterre , le /baiUi de 
Maudolx. 

7. L'Auvergne resta dans la npf de T^glise, 
aupr^s du marechal de TArfevilli^re , a cause de 
sa dignite delieutenant du m^gist&re. II se trpuva 
4rente*ciaq vocaux dans cette langue, q.ui nomr 
merent le marechal de rArfevilliere ; GeHande , 
bailli'de Lyon, avec le conimandeur de FAi^fe- 
•villii^re, fr^re du lieutenant; let, pour TAngle- 
terre, le commandeur de la Roche. 

L'^lection.dont il sagissoit ne^e^fit pas sans 
beaucoup de brigues et de cabales. Le coiTiman* 
deur de Valen^ay, qui, du vivaot du dernier 
Grand - Mai tre, aspiroit, secrettement, a cette 
haute dignite , se croyoit assure de neuf suiFra^ 
ges. Mats, dans le tems de 1 election, plusieurs 
anciens commandeur3 se trouverent sur les 
rangs, parmiiesquels on coniptoit le marechal 
de FArfevilli^re , Raphael Gotoner, Monmejan, 
Cinqmars et Hozez, dont nous venoi^s de ps^rler, 
qui tous, quoiqu'ils eussent chaeun leur parti., 
s accordoient a donner Texclusion a Valenqay , 
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4ppt U brigue leur paroissQ.it la plus uombreuse 
et la plus rpdoutable. 

. Valenqay , pour affoiblir cette cabale , feiguit 
d^ reuoAc^r a ses ^speranges; et il fai$oit enten- 
dre , ^n particulier , au^ principaux chefs du 
parti oppose, quil concourroit, voloptiers, avec 
ses neuf creatures ^ a \ev^r election: ce qui tenoit 
les aqciiens cpmmandeiirs en garde les uiis contre 
les aujtres. Mais Bueno, prieur de reglise^qui de- 
tp^l^ rartifioe , leur fit comprendre que Valen- 
qajy par ses promesses fraiiduleuses, nie chf^rcboit 
qua les dasupir ; ^t que, pour lui faire voif quil^ 
nen ^toient pas la dupe , et lui donner une en- 
ti^re exclusion , ils devoient , toqs , de concert « 
compromettre leurs suffrages entre les mains 
d'un seul de leur parti , avec serment de concou- 
rir, tons, de bonn.e fpi, a lelection de celui 
d entre leux qui! jugerpit le plus digne de remplir 
la place dc Grand -Maitre. Douze anciens com- 
m.andeurs ou grands-croix trouverent cette pro- 
position raisonnable ; et , d'un cpmmun consen- 
tement, ils nommcrent, pour seul commissaire, 
Monmejan , grand-comniandeur, chevalier d'une 
probite respectable, qui, bien loin dlmiter la con- 
duite que tint, en pareille occasion , le Grand- 
Maitre de Gown, ei de se noramer lui-meme, 
d^clara, dans cette as^embjee, qu'il croyoit qu'on 
ne pouvoi^ faire un meilleur choix que de ]a per- 
Sonne de Raphael Cotoner, bailli de Majorque. 
Ces deux ^lecteurs, concourant avec les neuf 
attaches au parti de Valenqay, en choisirent 

i3. 
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trois, parmi ceux qui avoient ete nommes pour 
la langue d'Angleterre; et ce furent It bailli de 
Mandok, Tancrede, bailli de Venouse, et Ni- 
colas Cotoner, bailli de Negrepont. Ces vingt- 
quatre electeurs elurent, pour president de- ref- 
lection , frere Jean Dieu-donne, prieur de Venise; 
pour chevalier de leleclion , le commandeur 
frere Denis Ceba , de la langue dltalie ; le com- 
mandeur frere Francois D^ide , chapelain de 1 e- 
lection , et le commandeur frere Michel Porruel, 
de la langue d'Arragon, servant- d'armes de le- 
lection. Gette election fit cesser celle des vingt- 
quatre ; et ces derniers choisirent seuls treize 
nouveaux electeurs, qui devoient, avec eux trois, 
faire le nombre de seize, et nommer enfin le 
Grand-Maitre. 

1 . Barriga , de la langue de Castille et de Portu- 
gal , et vice-chancelier, fut le premier elu. 

2. Le commandeur frere Antoine de Glandeve 
Castelet, de la langue de Provence, choisi pour 
la langue d'Angleterre. 

3. Le commandeur frere Adrien de Contremo- 
lins , de la langue de France. 

4. Le commandeur fr^re Louis de Fay Gerlande, 
de la langue d'Auvergne. 

5. Le commandeur frere Adolfe - Frederic de 
Reede, de la langue d'Allemagne. 

6. Le commandeur frere Henry de Villeneuve 
Torenque, de la langue de Provence. 

7. Le commandeur frere Jean de Forsat, de la 
langue d'Au>'«rgne. 
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8. Le comm^ndeur frere Henry de la Salle, de la 
langue de France. 

9. Le commmandeur frere Francois Riccasoli, 
' de la langue dltalie. 

10. Le commandeur frere Isidore d'Argai, de 
la langue d'Arragon. 

1 1 . Le commandeur frere dom Antoine Correa 
de Souza, de la langue de Castille et Portugal, 
pour I'Angleterre, 

12. Le commandeur frere Francois Wratislau, 
de la langue d'Allemagne. 

i3. Le commandeur dom Loiiis Kelder, de la 
. langue de Castille et de Portugal. 

Les seize ^lecteurs, apres avoir prete les ser- 
mens ordinaires , et s etre enfermes dans le con- 
clave, du haut de la tribune, qui regarde dans 
leglise, firent declarer a haute voix, par le che- 
valier de . lelection , qu ils avbient choisi , pour 
Grand -Maitre, le seigneur fr^re dom Raphael r 
CoTONER, bailli de Majorque. On chanta aussi- Cotoker. 
tot le Te Deum, en action de graces: tous les *_ ' 
chevaliers ensuite, apres lui avoir baise la main, ^"^°' 
lui preterent le serment d'obeissance ; et, le len- 
demain, le Gonseil lui defera le titre de prince 
souverain des isles de Make et du Goze. 

Nous avons dit, sur Fannee i545, que les 
Turcs, apres avoir menace Tislc de Malte dune 
invasion prochaine, firent tomber FefFort de 
leurs arnies sur celle de Gandie,qui appartenoit 
a la Republique de Venise. Sainte-Theodore fut 
la premiere place qu ils attaquerent. Ils lempor- 
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'^ terent s^ns beaucoup de r^stance, et en firfent 

Raphael _ i r»i i n ti • / * 

CoTOHER. passer la garnison par le hi de lepee. Us assiege- 
rent ensuite la Canee par terre et par mer; et, 
apr^s un siege tres-meurtrier, qui dura quarante 
jours ^ ils sen rendirent mattres. Le cdmmatt-- 
dant obtint une composition honorable, dont 
les articles furent executes de bonne foi par les 
itifideles. 

L'annee suivante, les galeres de Venise, celles 
da Pape et de FOrdre de Malte, d^barqderettt 
un gros corps de troupes , qui avoit k sa iete le 
due de la Valletle. Ce general t^cha de repren- 
drc la Canee qu il assiegea. Mais les Turcs fiur* 
vinrent, avec un gros de troupe^, et Fobligferent 
de lever le siege. lis prirent ensuite BethitHo, 
Muscava , Melbpotamo et C^lamb. Leuf prihel- 
pal dessein ^toit d assieger la capitate de Tisle 5 
mais , coinme ils n ignoroient pas que tette place 
etoit fortifi^e par Tart et par la nature , et qull 
y avoit une gardison nombreuse et peu difFe 
rente d'une arraee, pour en empecher les cour- 
ses, et pour bloquer la place, ils finent construire 
un foi't, quils nommereUt Candie-la-Neuve , oil 
ils mirent six mille hommes de gari^ison. 

Les armes des deux partis , peiidant plusieurs 
annees, eurent differens succes. Les Veiiitiens , 
presses par la puissance redoutable ded Turcs, 
demanderent du secours a la pl&part de$ princes 
de TEurope. Le Pape Alexandre VII, et Raphael 
Cotoner , Grand-Mattre de Matte, y envoyerent 
leurs galores. Louis XIV, roi de France, y fit 
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passet au5S| trois laajlle six cents homntes.^ coiaa-. 
mandes par un prince de la Maisom dfEst. €e gotorkii. 
pirirrce n etant pas encore en etat de s'enabarquer, 1660. 
ce fut le GOQtmandeur de Gr<femoB^ille , d'une aaavrih 
Maison iJilustre en Normandie , que 1^ roi nommsL 
pourilieutei^antt da prince d/Est ; et le chevalier 
Paote, seirvanl-darmes , et un dies pl^s habiles 
ofifkiers ie mev quil y eiit datns FEuivope, fut 
charge da transpart de ces troupes. Le d%te de 
Sa^oiye e&voya dei^x reg^imens d'infaniterie , de 
cinq cents kommes chacun. LesGenois offirirent 
un secours con^derable d'hommes et dargent , 
a condition d'etre traites degaux par ks. Veni- 
tiens. Mais, conodne il y avoit lonf^-tenis que ces 
deux Repubtiques contestoient entr eltes sur une 
dispute si delicate, les Venitien$, j.aloux de la 
auperiorite, refuderent, a cetie condition , le se- 
cours des. G^&ois. 

Lie desseto des generaux Cbretieiks etoit tou- 
jours de reprendre la ville de la Canee. Mais, ne 
se trouvant pas assez de troupes pour efi former 
k siege ,*ct pour empecber ks infideles dy jetter 
da seeours , on resolut de semparer de quelques 
forts , aux environs de la Suda , dont les Turca 
^toieat maitres. On attaqoa dabord le poste de 
Sancta Veneranda^ queFinfanterie emportalep^e 
a la main. Les Tares accoururent au bruit de 
eette attaque : ils en vinrent aux mains avec le 
bataillon de Malte , qui les repoussa , et les mit 
^n fiiite. On prit ensuite Galogcro , que les Turcs 
abandonaerent , et Calami , qui ne tint que le 
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^;~ — ; — terns n^cessaire [pour sa composition. Apri- 
CoTOHER. corao fit plus de resistance; la place etoit d'un 
difficile acc6s , a cause d'un chemin etroit par oil 
il falloit passer, et que les Turcs avoient embar- 
rasse par un grand abattis d'arbres. Quelques es- 
cadrons de cette nation sortirent de la place 
pour reconnoitre les forces des Chretiens. Ga- 
renne , officier Franqais , qui se trouva a la tete 
de deux escadrons, les chargea vivement, et les 
tourna en fuite. Mais quelques Turcs , ayant re- 
marque que lardeur de sa poursuite lui avoit 
fait devancer, de quelques pas, le gros de sa 
troupe , tournerent bride , pousserent a lui , et , 
d'un coup de sabre, lui jettferent la tete a bas. 
La campagne se termina par diff^rens succes. 
Les Chretiens , tantot vainqueurs , et tantot 
vaincus, se retirerent a Cicalaria, lieu couvert 
d'un cote par desi montagnes inaccessibles^ et de 
I'autre par un bois; et les Turcs vont camper a 
Maleta. 
j66i. Le vingt-quatre de Janvier de lannee suivante, 
le general des galores de FOrdre rencontra, pro- 
che le Cap Passaro , en Sicile , un vaisseau de Tii^^ 
nis, dont il s'empara. II y fit trente esclaves , parmi 
iesquels se trouva le cadi de Tunis, son fils, un 
chiaou du Grand-Seigneur, qui venoit de porter 
ses ordres a Alger, Tunis et Tripoli, et le long 
des cotes de Barbaric. Frere Gravie, servant- 
d'armes, qui faisoit la course proche de Tripoli, 
prit, peu apres, un autre vaisseau desinfideles, 
charge de cent cinquante jahissaires, defstines 
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pour repforcer la garnison de Gigibarta , forte- _ 
resse de Barbarie. Cotoker. 

Vers la mi-avril, frere Paule, servant-d'armes, 
entra dans le port de Malte av^c trois galeres du 
roi tres-Chretien ; et le Grand-Maitre Fenvoya vi- 
siter par son senechal. Get officier etant xnonte 
a son Palais pour lui rendre ses devoirs, comma 
a son superieur, le Grand-Maitre le re<jut avec 
beaucoup de caresses, et noublia aucune des 
marques d estime qu il crut devoir a son merite 
et a sa valeur, qui , d'un simple officier. de ma- 
rine, I'avoit eleve a la dignite de lieutenant du 
grand-amiral de France. 

Quoique le Grand-Maitre fit beaucoup de de- 
pense pour faire passer de puissans secours en 
Gandie , cependant , jpar sa sage economic , il se 
trouva encore des fonds considerables, dont il fit 
un digne usage, conforme a sa generosite natu- 
relle, et a la magnificence d'un grand prince. 
II employa une partie de cette annee a agrandir 
Tinfirmerie; et il enrichit, en meme tems, le- 
glise priorale de Saint-Jean , d excellentes pein- 
tures, et de tableaux de devotion , qui sont restes 
dans cette ^glise , comme un monument perpe- 
tuel de sa piete. Cependant les galeres de la reli- 
gion , s etant mises en mer, joignirent , pres d'Au- 
gusta, celles du Pape, dont Tescadre etoit com- 
mandee par le prieur de Bichi: etant ensuite 
entrees dans I'Archipel, elles rencontrerent la 
flotte Venitienne proche Tisle d'Andro; et, de 
conserve , elles chercherent celle des Turcs. 
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Mais , apr^s avoir cour u ioutes ces mers , et men 
CoTowBB. ayant pu apprendre de nouvelles , les allies se 
separ^rent pour retourner dans lemrs ports. Les 
galeres de Malte, en faisant route, rencontre* 
rent , le long des cotes de la Calabre , deux ga?- 
liotes de Barbarie, de quatorze bancs cbacune, 
dont les chevaliers, apres un leger combat, se 
rendirent maitres. On met, dans cette lueme 
annee, un decrct du senat de Venise, qui , con- 
sid^rant les services con tinuels que la Republique 
recevoit de TOrdre, declara qxte^ soit a Venise, 
soit dans tons les autres pays de sa domination, 
il seroit permis, aux chevaliers de Malte, dy pa- 
roitre en amies : ce qui etoit defendu aux sujets 
naturels de la Republique. 
i6G3. Au commencement de Tannee i663, le doge 
fit de vives instances, aupres du Grand-Maltre , 
pour lengager a faire sortir les galeres de TOrdre 
de ses ports. Ce prince crut, dabord, que, par 
respect pour le Saint -Siege, il devoit attendre 
celles du Pape: mais, ayant appris que ce pen-* 
life les retenoit ^ Civita-Vecehia , dans ta crainte 
dii juste ressentiment du roi tres-Chr<*tien, dont 
1 ambassadeur et Tambassadrice avoient ete in- 
suites par la garde Corse du Pape , les galeres de 
la religion se mirent en mer, le 1 5 , sous la con- 
duite du commandeur de Breslaw^, et prirent 
la route du Levant; et, apr^ quelques prises de 
pen de consequence , que le general des galdres 
envoya a Make, il joignit, le 22 de mai, la 
flotte Venitienne, proche Fisle d'Andro, com- 
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mandee par le noble Cfeorge Morosini/qui lui "]^^J^^ 
apprit que les Turcs , cette annee , n'avoient Cotoser. 
point mis en nier lear flotte ; et qu ainsi il falloit 
emploryer les forces desi allies a faire des courses 
dans les mers, et le loilg des cotes des infideles. 

Le Grand-Mattre Cotoner menrt d'une fifevre 
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maligne et cotitagieuse , dont Fisle , et sur-tout pctobre. 
la Cite de la Valette, ^toi^ alors afflig<^e : prince 
drgne de sa place, sage, pleiri de piete, magni- 
fique dans sa depense, et qui neut jamais d'au- 
tre objet que la defense des Chretiens , Fhonneur 
de son Ordre ^ Futilite et le soulagement de ses 
religieux. Les chevaliers de sa langue lui firent 
6riger un magnifique mausolee, dans la cha- 
pelle d'Arragon , ou Ton mit cette epitaphe : 

Arraconum quicumque teris Melitense sacellum 

Sacraque sig^na vides, siste^ viator, iter. 
Hie ille est primus Cotoner4 c stirpe Mag;ister; 

Hie ille est Raphael , conditus ante diem. 
Talis erat cervix Melitensi dtgna coron^ : 

Tale fuit hello > consilUsque caput. 
Cura, fides, pietas, genium, prudentia^ robur 

Tot dederant viiae pignora cara suse^ 
Ut, dihm caelestes citius raperetur ad arces, 

Ordinis haec fiierit mors properata dolor. 
Qai^ ne mutatas regni sentiret habenas, 

Germano rerum fraena regenda dedit; 
Csetera ne queras, primus de stirpe secundum 

Promeruit : satis hoc, perge viatpr iter. 

Le vingt^trois octobre, Bandinelli, prieur de 
FAigle, que le Grand-Maitre, peu de jours avant 
sa mort, avoit nomm^ pour lieutenant du ma- 
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gistere , ayant convoque lassenoibl^e generale dtr 
couvent pour Felection d'un nouveau Grand- 
Maitre, il s'y trouvadeux cent quatre-vingt treize 
vocaux. Apres les ceremonies prelinoiin aires, il 
arriva, dans cette election, ce qui n'avoit encore 
eu qu'un exemple dans les elections precedentes; 
cest que le frere d'un Grand -Maitre fut son sue-- 
cesseur. Car, quoiqu il y eut alors, dans TOrdre, 
et meme a Malte , d excellens sujets qui pou- 
yoient justement pretendre a cette dignite, le 
nierite des deux freres etoit si generalement re- 
connu, qua peine I'atne. fut expire, que -toutes 
les voix , avant meme lelection , le peuple comme 

les religieux, se declarerent hautement en faveur 

Nicolas de frere NiCOLAS GoTONER, bailli de Majorque: 
en sorte que les electejirs, tant les vingt-un que 
les seize, n entrerent successivement dans le con- 
clave, que pour observer les formalitds prescri- 
tes par les statuts ; et frere dom Emmanuel 
Arrias, vice-cbancelier de TOrdre, qui avoit 
ete elu pour chevalier de Teleclion , le pro^ 
clama, a haute voix , pour Grand-Maitre : le 
lendemain , le Conseil complet lui defera la 
30uverainete des isles de Malte et du Goze. 
1664. Les corsaires de Barbaric , ayant etendu leurs 
brigandages jusques sur les cotes de Provence, le 
roi Louis XIV, pour reprimer leur audace, frit 
conseille d'etablir une colonic sur les cotes de 
Barbaric, et d'y construire une place et un port 
oil ses vaisseaux trouvassent un asyle, etd'oii il 
put etre averti da depart des escadres des infi-^ 
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d^tes; 'On lui proposa , dans ce dessein 5 l6 ~ '" 

viHagedeiGigieri, situe , prbche de li^mer, entre coiohEfi? 
leg villein d'Alger<et de Bujjie, a quinze mffles de 
Tuneet del'autre. Pres de ce village, il y &v6it un 
vieux chateau , bati sur le sommet d'une ni6nta- 
glo«, :et d'un abWd presque inaccessible. Le roi 
noibma, pour Vexecution de ce projet, le dud 
de^Beaufopt, grand amiral de Fran^ie; et'it de- 
manda, au Grand-Maitre , lesecours des galeres 
de la religion : ce prince lui envoya, aussitot, 
Vesteadre de Make, qui joigilit la flotte dxi roi, 
datis te Port-Mahon. Les Chretiens debarqeierent 
Icurs troupes, sans y trouverd'obstaclef ; on jetta 
audsit6t les fondemens d'un fort qu'on avoit or- 
dr^- de cottstruire. Les Maures, alarmes d'un 
dessein qui alloit a les assujettir, prirent le$ 
armes') et ruin^rent, a coups de canon , les ou- 
vrages commences. Le due dc Beaufort fit un 
detacfaeinent de sa cavalerie pour repousser 
Fennemi; maisce corps n ayant pas ete soutenu 
par Tinffanterie,, les Maures, avertis par leurs 
esj^ions que les Fran^ais ^toient en petit nom- 
bre, entr^rent dans le village, le sabre a la main, 
et forc^rent les Fran<jais a se retirer du c6te de 
la mer. Le due de Beaufort, ne se trouvant pas 
en etat de se maintenir dans le pays, resolut de 
se rembarquer; mais il ne put le faire si secret- 
tement , que les Maures n'en fussent avertis ; et 
quatre cents, hommes, qui faisoient Farri^re- 
garde , furent presque tons tues on faits prison- 
niers. Pour surcroit de malheur, un vaisseau du 
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- Nicoi^As ^^^» ?ppelle la luqe, qui etoitcvieux iet>cbairg^ 

CoxpKER. de dix <3o^a(pagciies de cfivali&rie, fit naufrage a 

sept Uevif s de Touloa : expeditiDot aussd malbeu- 

reuse qye celle de Tei^perettr Chanle$- Quint: ^aa 

siege d' Alger. i 

3ui|te de Tafiakei du cammacideur de Pioi^^^ 
au $qjet ^ lisle de SaintrChristopbe , que T0r-T 
dre yead a une.qoisapagaie de marchajoids Fraa^ 
f^is , qui , sous la protection du roi , s'y etabU^^ 
sent. 

Lescadre de la religiou courut, cette ^un^e, 
toutes les me^rs de rArcbipel , sans faire ; a^ucime 
prise que de qu€ilq«ies ielouques, charg^ d^ 
grains et de marobandises , poi^r le conipte de^ 
mai!cbands Turcs. De^x vaasseai^-x, ean^iniand^ 
par les obeyajiws de GrainviJle et de Teia^ri-r 
x)ourt, furent plus beureux. De tJrainvilie mooLT 
toit un vaisseau<de quaracite piteesde cano^^ 
appell^ le jardin de HoUande, quil avcat ealev^ ^ 
) annee precedente , a un cocsaii^e d'Alger , quoi* 
quil neutquune fregate de Viiagt-deitx caoons; 
«t Temericourt monlQit cette xneosie frega4«, 
jeunecbevalierd'^in grand courage, etqiii setoit 
deja signale en differentes occasions. Ces deux 
chevaliers, amis intimes, voguoiejat, de coa- 
serve , dans les iBsers du Levant. Ce fut daps le 
-canal de Tislede Samos qu'iU renoontr^rent uae 
caravane , qui faisoit route d'Alexandrie a Con- 
^tantiaople , forte de dix vaisseaux , et douze s^U 
ques. Le nbmbre et les forces des ennemis ne 
firent quallumer le .courage des deux chevaliers ; 
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ils se pousserent au mild^u de cette petitie flatte, ^^ — 

r . *r ' Nicolas 

en coulerent bas quelques vaisseaux, en prirenl: Coto^kb, 
qnatre des plus riches et deux petits, et faur- 
n^rent le reste en fuite. 

11 se pasBa , la meme jannee , une action qui 
eternisera, a jamais, la memoire du chevalier 
d'Hoquincourt : ce chevalier ^toit dans le porj 
-de Tisle jDaufine. U y fut investi par trente- 
-trois {jaleres.du Grand -Seigneur, qui portoient 
iles troupes dans Tisle de Candie. iLamiral., qui 
Gommandoiteette flotte,n)it a terre, etfit.avan- 
xer ee qu il avoit de meilleurs arquebusiers , qui 
tiroient continuellementx^ontrie le vaisseau Mal- 
tois, en m6nie terns que lejs galeres Turquea le 
/foudroyoient avec toute Jeur artillerie. Les infi- 
deles , apres avoir mis en pieces les manceuvres 
de ce vaisseau , s avanc^rent pour monter a Ta^ 
'^rdage. Les uns s attacherent a la poupe ; d au- 
Ives Taitaqu^pent par la proue. Le chevalier , 
^omme s'il eut ete invulnerable , faisoit face de 
tons cotes; et, quoique son vaisseau fut blesse en 
;plu6ieurs endroits et quil eut perdu beaucoup 
de aes soldats , il pr^cipitoit dans la nxer autant 
de TuFcs qu'il s'en presentoitaFabordage. Le ge- 
neral Turc, indigne d une si longue resistance ,.et 
Jionteux du pen d efforts que faisoient, de pres, 
ses galores, les obligea d'ouvrir leurs rangs, et de 
•lui laisser un passage pour joindre, lui-meme, ce 
vaisseau. En meme terns, il poussa sa capitane 
avec toute la force de sa chiourme; mais TefFort 
qu il fit , jetta heureusement ce vaisseau hors du 
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*^J~ — port ; et un vent favorable setant leve , d'Hoquin- 
CoToKER. court gagna le premier port Chretien, apres 
avoir coule a fond plusieurs galeres , et tue plus 
de six cents soldats. 

Une action d'une valeur si determinee, m^ri- 
toit un plus heureux sort que n'en eut, peu apr^s, 
cet illustre chevalier. Car, la meme campagne, 
montant le meme vaisseau , un coup de vent le 
jetta contre un ecueil , proche de Tisle de Scar- 
pante. Le vaisseau futbrise, et le chevalier p^- 
rit. Le chevalier de Grilles , son ami particulier, 
et cent soixante et dix soldats ou Aiatelots^ fu- 
rent enveloppes dans ce naufrage. 

Le duc»de Beaufort , grand-amiral de France, 
etant a 1^ poursuite de quelques corsaires de 
Barbaric, arrive dans le port de Malte : il est 
salue par tout le canon des ports; mais il ne vit 
point le Grand-Maitre, qui refusa de lui donner 
le titre d'Altesse. Peu apr^s, M. de la Haye, am- 
bassadeur de France a la Porte, passa pareille- 
ment a Malte ou il eut pratique. 
J 666. Mort de Philippe d'Autriche, quatrieme du 
nom, roi d'Espagne, auquel succfede dom Car- 
los , son fils. II s ensuivit de ce chaugement de 
souverain une nouvelle investiture , que le due 
de Sermonette , vice-roi de Sicile , donna a FOr- 
dre en la personne du commandeur Gallean , 
general des galeres, qui preta les sermens de 
fidditc, ordinaires en pareilles ceremonies. 

Le commandeur d'Elbenne , general des ga- 
lores, se rend avec son escadre , a Barcelone , pour 
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escorter Timperatrice , qui alloit se rendre aupr^s ^^^^^^^ 
de rempereur qui ne Tavoit point encore epousee Cotoser. 
que par procuration. Gette princesse, apres avoir 
debarque a Final, ecrivit une lettre tres-obJi- 
geante au Grand-Maitre , pour le remercier des 
offices quelle avoit regus du general des galeres. 

Le Pape fait trois grands-croix , dont un de 
ses neveux fut le premier; les deux autres furent 
pris parmi les principaux officiers du Palais pon- 
tifical. 

Le grand- visir Achmet, avec un corps consi- ^^q 
durable de troupes, se rend en Gandie pour 
mettre fin a cette longue guerre, et au siege de 
la capitale de Tisle. Les Venitiens ont recours, 
a Jeur ordinaire, au Pape et au Grand-Maitre. 
Les escadres de ces deux Puissances se joignent 
pr^s Augusta , d'oii elles se rendent sur les cotes 
de Gandie et de Tisle de Standia. Le noble Fran- 
cois Morosini etoit generalissime de toute I'ar- 
meeGhretienne; le noble Antoine Barbaro com- 
mandoit dans la ville, et le marquis de Ville, 
Piemontois , ^toit commandant des armes: tous 
generaux pleins de valeun; et, quoique Temula- 
tion les rendit ennemis et jaloux de la gloire 
les uns des autres, ils ne laissoient pas de faire 
une vigoureuse defense. 

Mort du Pape Alexandre VII , auquel Succ^de 
Gl^mentlX. 

Glement, suivant la possession oii s'^toient mis 

ses predecesseurs, nomme au bailliagede Sainte- 

Eupbemie , vacant par la mort de frere Philippe 
5, 14 
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Sfondrat, le chevalier frere Vincent Rospigliosi , 

Nicolas . iiij i^i 

CoTOMER. s^*^ neveu : ce qui renouvella la doulear et les 
plaintes de la lang[ue dltalie, qui se voyoit con- 
tinuellement dc^pouiller et an^antir par les no- 
minations papales. 
1668. Transaction entre le prince Landgrave de 

Hesse, cardinal et grand -prieur d'Allemagne , 
et le seigneur Jean de Wigers , conseiller-pension- 
naire de la province de HoUande , au sujet des 
biens de TOrdre dependans de la commanderie 
de Harlem , situde dans la province de HoUande, 
et dont les magistrats setoient empards. Par 
cette transaction, la protection du roi Tr^s- 
Chretien , et la ndgociation du comte d'Estrade, 
les Hollandois , pour les biens de TOrdre dont ils 
s'etoicnt emparesdans les provinces de HoUande 
et de Westfrise, sengagerent a payer, a FOrdre, 
cent cinquante mille florins; et, au moyende ce 
payement , FOrdre renon^a aux droits qu il avoit 
sur ces biens, sauf son recours sur les biens si- 
t\i6s dans les autres provinces, sur lesquelles il 
seroit permisden poursuivre la restitution, ou, 
du moins , d en tirer une compensation. 

Le marquis de Ville, gdndral des armees de 
terre dans Fisle de Can die, quitte le service des 
Venitiens , dont il dtoit ddgoute par les mauvais 
traitemens qu'il avoit re^us du general Moro- 
sini. L'ambassadeur de Venise , avec la permis- 
sion du roi , propose au marquis de Saint-Andre- 
Mombrun , de passer en Gandie pour y comman- 
der en la meme qualite. L'honneur de defendre 
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une place , a la conservation de laqueUe tons les 
princes Ghrjetiehs s'intiereissoieDt , determina le Coxoker. 
marquis de Saint-Andre a accepter ce comman- 
dement. II partit en poste ; et , apr^s avoir pass^ 
par Venise , oil il s embarqua , il arriva dans Tisle 
de Candie , et debarqua dans le port de la Tra- 
mate, le 21 de juin. 

Le g^n^ral Morosini, remporte une victoire 
navale sur les Turcs. 

U arrive en Candie un puissant sccours de 
Fran<;ais, commande panic due de Navailles, et 
qui consistoit en sept mille hommes. Le due de 
Beaufort^ grand •^amiral de France, cpmman* 
doit la flotte. 

Le comte de Saint«Paul, frere du due de Lon- 1669. 
gueville , etoit a la tete des volontaires , parnii 
lesquels on comptoit le due de Chateau-^Thierri , 
frere du due de Bouillon , le due de Roannez, et 
le comte de la Feuillade. 

La religion , toujours zel^ pour la defense 
des Chretiens, envoye, en Candie, uu bataillon 
de quatre cents hommes, commandes par fr^re 
Hector de Fay la Tour Maubourg. 

Le comte de Saint^PauI, k son retour de Can-* 
die , passe a Make , oil il est requ avec beaucoiip 
d^bonneur , aprte avoir fait sa quarantaine dans 
une maieon situ^e au Bormole. 

Le due de Navailles , apres le temps port^ par 
ses instructions, s'en retourne en France. 

Le bataiUon de Make , apres avoir perdu 

beaucoup de monde, songe a se retirer d'une 

14. 
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"■ place qui, en peu de jours, consumoit tous le$ 

CoTo»BH. secours qui lui arrivoient du dehors. 

Quaraute vaisseaux apportent, en Candie, 
un nouveau secours de quatre mille six cents 
hommes, la plupart Allemands, parmi lesquels 
il y en avoit quatre cents des vaisseaux du due 
de Brunswic. Outre ce secours, arrive encore le 
comte de Valdeck , a la tete de trois mille hom- 
ines ; et le Grand-Maitre de FOrdre Teutonique 
envoye une compagnie choisie et bien.armee 
de cent cinquante hommes^ sans compter plu- 
sieurs seigneurs volontaires , et de difFerentes 
nations , qui servoient sous letendard de la reli* 
gion. 

Le sieur de Temericourt, frere aine du cheva- 
lier de ce nom , courant les mers sous letendard 
de la religion, prit un vaisseau Turc de quarante 
pieces de canon , proche Tisle de Scarpante , 
commande par le corsaire Buba Assan. II rarma 
de nouveau, et se rendit, avec un autre vaisseau 
de conserve , commande par le chevalier de la 
Barre, dans les mers d'Alexandrie, oil, ayant 
decouvert deux Sultanes chargees de marchan- 
dises, il s'avanga pour les empecher de gagner le 
port. Comme son vaisseau etoit meilleur voilier 
que la conserve , il s'attaeha a la Sultane qui 
^toit la plus avancee ; et , apres lui avoir fait es- 
suyer sa bordee, se disposant deja de monter a 
Tabordage , il requt un coup de mousquet a la 
tete qui ne Fempecha pas , quoique ren verse sur 
le tillac J d exhorter ses officiers et ses soldats k 
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continuer le comhat. Les infid^les , voyant bien 
qu lis n echapperoient pas aux Chretiens qui les cotoher. 
avoient cramponnes , par un coup de desespoir, 
mirent le feu a leurs poudres pour les faire perir 
avec eux. Le chevalier de la Barre, qui etoit pres 
de se rendre maitre de la seconde Sultane , 
voyant le p^ril ou etoit son ami, abandonne la 
Sultane, court a son secours, et le separe du 
vaisseau qui bruloit. Mais Temericourt ne jouit 
point de sa victoire, ^tant mort le lendemain 
de sa blessure ; et la Sultane , que la Barre etoit 
a la veille de prendre, pendant le bon office 
qu il rendoit a son ami , ^chappa , et gagna le 
port d'Alexandrie. 

Le Grand-Maitre et le Gonseil envoyerit, en 1670. 
quality d ambassadeur , en Portugal, le com- 
mandeur fr^re Antoine Correa de Sousa, ecuyer 
du Grapd-Maitre, pour faire compliment a dom 
Pedro , fr^re de dom Alphonse , roi de Portugal , 
sur Son mariage.avec la reine, femme de son 
frere, et qui avoit pris la regence de FEtat. II 
^toit charge , en meme-tems, de redemander la 
jouissance du grand-prieure de Crato , vacant 
par la mort du cardinal dom Ferdinand, infant 
d'Espagne. Mais les ministres de Portugal s'etant 
rendus maitres dece riche benefice, le regent, 
auquel ils firent entendre que la nomination et 
le patronage en appartenoient a la couronnejj 
r^po-ndit qu il avoit besoin de tems pour eclair- 
cir cette affaire. Cependant, a la fin , il relacha 
ce prieure a frere dom Jean de Sousa, qui en 
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"*;; avoit Ic tttre et le droit par une bulle expresse 

NiGOL4S J * * * 

Coroitn. du couvent. 

La pride de Tisle de Gandie , et la pais que leg 
V^nitiens avoient conclue avec les Turcs , font 
craindre au Grand -Maitre quils ne tournent 
leurs armes contre Fisle de Make; et, pour la 
mettre en i^tat de resister a tous leurs efforts, ce 
prince et son Conseil demandent, an due de Sa- 
voye, un ingenieur habile, appelle Valpergo, qui 
Tient, par son ordre, a Make, et qui ordonne 
de nouvelles fortifications. La premiere fut 
nomm^ la Cotoner. On ajouta, ensuite, de 
nouveaux ouvrages a la Floriane , avec une fausse 
braye et deux boulevards. Tun du o6te du port 
Musciet , et i autre vers le grand port. Pour d^- 
fiendre enti^rement Fentr^e du grand port, on 
construisit un fort royal , appelle Riccasoli , du 
nom dun commandeur qui donna , a TOrdre, 
trente mille ecus pour cet ouvrage. 
■671; Mort du Pape Clement IX, auquel succMe 
. * Clement X, qui ecrit un bref au Grand-Mattre , 

Q decern. ' , 

1669. pour le congratuler sur les soma quil prenoit 
de fortifier une isle qui servoit de boulevard a 
tons les £tats de la Chretientd. 

IjC chevalier de Vendome , malgre les opposi- 
tions des anciens chevaliers, obtint une grace 
expectative sur le prieure de France. Ge bref ne 
fut enregistr^, dans la chancellerie de FOrdre, 
qu a condition que le nouveau grand-prieur de- 
dommageroit le tresor des droits de mortuaire 
et de vacant. 
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On revolt, dans FOrdre, le prince Charles de — -. 

Lorraine , fils du due d'Elbeuf , et Maurice de la J^'colas 

iuOTOKER 

Tour d'Auvergne, due de Chateau -Thierri, fils 
du due de Bouillon. 

, Le Grand -Mattre et le Conseil, trouvant le 
nombre des freres servans-d'armes excessif, font 
un r^glement qui defend den recevoir dans ia 
«uite , jusqu a nouvel ordre. 

La disette des grains se faisant sentir a Rome, 1672. 
le Pape en envoye chercher dans toute Tltalie ; - 
et le cardinal Altieri, son neveu, ecrit, de sa 
part, au Grand-Maitre , et le prie d^envoyer Fes- 
cadre de la religion pour escorter sps vaisseaux. 
L'ordre en fut donn^ aussitot au bailli de Har- 
court, de la Maison de Lorraine, general des ga 
l^res, et au chevalier de Fovelle-Ecrainville , qui 
commandoit la capitane. 

Le chevalier de Temericourt est attaque par 
cinq gros vaisseaux de Tripoli; il se defend avec 
tant. de courage et d'intr^pidite , quaprds en 
avoir demate deux , et tue beaucoup de soldats, 
les inSdeles, desesperant de le pouvoir prendre, 
abandonnerent le combat, et le laiss^rent en li- 
berte de con tinner. Mais il fut, peu apres, sur- 
pris par une horrible tempete, qui le jettia sur les 
cotes de Barbarie, ou son vaisseau fut brise, et 
pris par les Maures : on le conduisit a Tripoli , 
et de-la a Andrinople. Mahomet III, qui y etoit 
alors, demanda si c^toit lui qui, seul, avoit 
combattu cinq de ses gros vaisseaux de Tripoli. 
« Moi - meme , repondit le chevalier. — De quel 
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"^J tt pays.es-tu ? repartit le sultan. — Franqais, dit 

CorojjEB. « Temericourt. — Tu es done un deserteur, conti- 
unua Mahomet; car il y a une paix solemnelle 
u entre moi et le roi de France. — Je suis Fran^ais, 
ttlui dit Temericourt; mais, outre cette qualite, 
«jai celle detre chevalier de Malte, profession 
a qui m'oblige a exposer ma vie contre tons les 
ttcnnemis du nom Chretien ». Le Grand -Sei- 
gneur , voulant lengager a son service , Tenvoya 
d*abord dans une prison oil il fut traite avec 
beaucoup de. douceur, et lui fit offrir, ensuite, 
tous les partis avantageux qui pouvoient seduire 
un jeune guerrier de vingt-deux ans ; et que , s il 
vouloit changer de religion , il le marieroit a 
une princesse du sang, et le feroit bacha ou 
grand -amiral. Mais ces offres magnifiques ne- 
branlerent point le jeune chevalier : il y resista 
avec le meme courage qu il avoit fait aux armes 
des infideles. Le Grand-Seigneur, irrit^ de sa fer- 
mete, et pour tenter si la voye de rigueur ne 
reussiroit pas mieux, le fit jetter dans un cachot 
pendant quinze jours. On lui fit souffrir des 
coups de baton , la torture ; on en vint meme 
jusqua mu tiler ses membres, sans que ce gen^- 
reux confesseur de Jesus -Christ fit autre chose 
que de I'invoquer, et lui demander la grace de 
mourir pour la confession de son saint nom. 
Enfin le Grand -Seigneur lui fit couper la tete. 
Son corps etant demeure aft lieu de son supplice, 
Mahomet, pour le derober a la veneration des 
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Chretiens, ordoana quil fut jette dans la riviere 
qui passe a Andrinople. Gotoner. 

' Dispute entre les commandans Franqais et les 1673. 
officiers de FOrdre , au sujet du salut : le roi 
Louis XIV prononce centre lui-meme. Gette n^- 
gociation tres-delicate reussit par Thabilet^ du 
cornmandeur de Hautefeuille , ambassadeur de 
rOrdre aupres du roi. 

Les Mainotes , Grecs de religion , et qui habi- 
tent des moutagnes, dans la Moree, implorent 
le secours du Grand -Maitre, pour se soustraire 
a la domination des Turcs. L escadre de la reli- 
gion se rend sur les cotes ; mais , les ayant trou- 
\6s peu unis, les uns soutenant le parti de la li- 
berte , et les autres voulant rester fideles aux 
Turcs, les galores de Malte abandonnent cette, 
ent rep rise. 

L'an 1 6 1 8 , le due d'Ostrog , seigneur Polonois, 
du consentement de la Republique , avoit substi- 
tue tons ses biens a I'Ordre de Malte. Cette 
grande Maison etant ^teinte par la mort du due 
Alexandre d'Ostrog, le chevalier prince de Lu- 
bomirki en donne aussitot avis au Grand -Mai- 
tre. Mais le due Demetrius , petit g^n^ral de la 
couronne, se pretendant heritier, sous pretexte 
qu'il avoit epous^ la soeur du due Alexandre, le 
Grand-Maltre envoya, au prince Lubomirki, une 
procuration pour maintenir les droits de la re- 
ligion. 

' L amiral frere Paul Raffael Spinola prend, dans 1674. 
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Ic golfe de Magra , trois nayires maixhands , ri* 
Cofoscft. chement charges. 

Le yice-roi de Sicile demande le secours de la 
religion, he Grand-Maitre lui envoye anssitdt 
Tescadre des gal&res, sur lesqnelles sembarqu^ 
rent plusieurs grands-croix , afin de marquer lenr 
zh]e pour le service du roi d*Espagne, dont ils 
etoient nes spjets. Cependant le chevalier de 
Vabelle introduit, dans Messine, le secours de 
France. 

Fondation du Grand-Mattre Nicolas Cotoner 

pour lentretien de la forteresse de Biccasoli, 

dans Tislc de Malte. 

1675. Le roi d'Angleterre declare la guerre aux Tri- 

politains ; et ses vaisseaux sont bien re^us dans 

^ les ports de Malte. 

Frederic de Mogelin, envoye du roi de Pologne , * 
arrive a Malte et presente, de sa part, au Grand- 
Mattre, une lettre de ce prince, dans laquelle il lui 
marque que, ses Iiltats etant continuellement in- 
festes par les armes des Turcs, il lui sera fort oblige 
s'il veut faire diversion par quelque entreprise 
considerable. Le Grand-Mattre lui r^pond qu en 
deferant aux sollicitations de sa majeste Polo* 
noise , il ne fera que remplir les obligations de 
sa profession ; que FOrdre avoit toujours em- 
ploy^ ses forces contre les infiddles, mais quii 
alloit augmenter les armemens pour repondre 
aux besoins et aux instances de sa majeste. 

Le vice-roi de Sicile pretend engager la reli- 
gion, comme feudataire de cette couronne, a 
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faire la fmerre aux Messinois. Le Grand -Mattre -— — 

1 . > 1 17^ r . . Nicolas 

lui repond que lOrdre, par son institut, ne goto]seh. 
deyoit jamais prendre parti dans les guerres 
cntrc Chretiens , et qu on nc trouveroit ricn de 
semblable dans Facte d'inf(^odation de Tisle de 
Malte. 

On etablit, a Malte, le lazaret, dans le fort 
Mar2a Musciet.^ et que, de nos jours, le Grand- 
Mattre Mano^l a fait revetir de fortifications tr^s- 
necessaires. 

Charles II, roi d'Angleterre , ^crit tr^s-obli- 
geamment a Cotoner, pour le remercier de 
Faccueil favorable qu'il a fait a son amiral , 
et a ses vaisseaux, qu'il a re^us dans le port de 
Malte. 

Les Gcnois etnbarquent des troupes du Mila- 1676. 
' nois qu ils transportent dans le port Malazzo , 
oil se trouvoient , alors , les galores de la reli- 
gion, commandoes par le bailli de Spinola, qui, 
par complaisance pour le vice -roi de Sicile, et 
sans se souvenir des insultes que lescadre de la 
religion avoit reques dans le port de G^nes , con* 
sent que la patrone de cette Bepublique occupe 
le poste de la patrone de Malte : ce fut , sans 
doute , par predilection pour sa patrie , et peut- 
etre aussi pour faire honneur k Augustin Duraz- 
zo , commandant des G^noiS , qui avoit epousO 
la ni^ce de Spinola. 

Peste afFreuse dans Malte , qui fait pOrir un 
grand nombre de chevaliers , et beaucoup de 
peuple. 
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Make , devenue presque deserte , ne peut plus 
Gotosrh. fournir ses galeres du meme nombre de cbeva- 
■677. liers; ensorte que, dans les cara vanes, oil cha- 
que galere avoit, avant la peste, vingt-un che- 
valiers, le nombre, cette annee, fut restreint a 
onze pour la capitane, et a neuf pour les autres 
galeres. 

La dignite de marechal etant v^cante , le com- 
mandeur frere Louis de Fay Gerlande , et frere 
Rene de Maisonseule, tons deux de la langue 
d^Auvergne, de la meme anciennete de passage, 
et qui avoient eu les memes charges, preten- 
doient y a Texclusion Tun de Tautre , a cette di- 
gnity. Apres bien des disputes , le Grand-Maitre 
et des amis communs , ne trouvant point de jour 
pour decider de ce difFerend , firent convenir les 
pretendans de jouir de cette charge alternative- 
ment , et de mois en mois. 
1678. Maisonseule meurt deux ans apr^s cet accom- 
modement. Gerlande , reste seul , se met en mer 
avec cinq galeres , et rencontre , sur le Cap Pas- 
saro , deux corsaires d' Alger ; mais , au lieu d al- 
ler a Fabordage , suivant ce qui se pratiquoit par 
les chevaliers., il se contenta de canonner ces 
deux corsaires : ce qui fit regretter la Maisonseule, 
et murmurer hautement^ a Malte, contre Ger- 
lande , qui , pour s'excuser , pretendoit qu il avoit 
le vent contraire. 

Le capitaine Pierre Fleches Majorquin , trou- 
vant, dans le raeme endroit, un corsaire d'Al- 
ger, le coule a fond, sauve cent soldats Turcs , 
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quil vendit , depuis , a la religion cent piastres '^ 
chaque esdavci Cotoseb. 

Le Pape veut terminer le differend entre la reli- 
gion et la Republique de Genes. II en parle a Fam- 
hassadeur de Malte , qui , par ordre de ses supe- 
rieurs, repondit au Pape, que la religion etoit fiUe 
<lobeissance; et que, quoiquoffensee parlesGe- 
nois V elle ^se :souniettroit a^euglement a ce qu'il 
plairoit a sa Saintete de decider. Le Pape, ne 
voulant point prendre sur lui le jugement de 
cette afFaire , elle traina encore quelque terns. 

Dom Juan d'Autriche , grand -prieur de Gas- 
tille, etant mort , le Grand -Maitre et le Gonseil 
font dessein de distraire, de ce riche b^n^fice, huit 
mille ducats de revenu en faveur de difFerentes 
personnes ; mais le roi d'Espagne , qui pretendoit 
au droit de patronage sur ce grand -prieure, 
s^oppose a la diminution de son revenu. 

Paix conclue entre la France et TEspagne , par 1679. 
le manage de Gharleis II , avec la princesse Marie- 
Louise, fiUe ainee de Monsieur, frere du roi 
Tres-Chretien. Frere Dom Juan de.Villavitiosa , 
va complimenter Sa Majeste catholique au nom 
du Grand -Maitre, et.obtient de ce prince une 
traitede grains , qui arrive, a Malte, dansle tems 
que la famine commenqoit a se faire sentir dans 
toute Fisle. 

Le Grand-M^itre , qui, depuis quelques annees, 1680. 
etoit tombe dans une espece de paralysie , ressent 
de vives douleurs de la piecre et de la goutte. 
Une fievre lente lui ote insensiblement ses forces, 
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sans diminuer rien de son courage et de sa vigi* 
CoTOBtt. lance ; enfin la dyssenterie Foblige de se remettrc 
an lit. U nomme, pour lieutenant du magistdre, 
frere dom Arland Seralte, prieur de Catalogne, 
et meurt dans de grands sentimens de piele , le 
29 avril, age de 73 ans. Ce prince, qui, par son 
habilete, avoit procure, a son firere , ladignite de 
Grand-Mattre, ne dut son elevation qua son 
m^rite. H se soutint par une superiorite de ge-^ 
nie, qui le fit toujours respecter de ceuiL qui 
Tapprochoient : habile dans les negociations , 
hardi dans ses entreprises, et prudent dans le 
choix des moyens propres a la reussite ; il eut 
tous ses freres pour amis , ne fit jamais part de 
ses desseins qu^ un tres<-petit nombre dentre 
eux , et n eut point de confident. II fut inhuns^ 
dans la chapelle de la laogue d'Arragon ; et on 
grava lepitaphe suivante sur son mausol^e. 

D. O. M. 

« Fratri D. Nicolao Cotoner, Magno Hieroso- 
tf limitani Ordinis Magistro, animi magnitudine, 
a consilio , munificenti^ , majestate principi , 
a erecto ad Mahometis dedecus ex navigii rostris, 
« ac Sultanae praeda trophaeo : Melita n^agnifiois 
(cextructionibus, Templorum nitore explicato, 
« munitoque urbis pomoerio , splendid^ aucta ; 
M cive e pestilentiae faucibus pen^ rapto ; HierO"^ 
(csolimitano Ordine, cui primus post fratrem 
ttpraefuit, legibus, auctoritate, spoliis amplifi'- 
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*cato; republica difficillimis saeculi, belli teiii- 

« poribus servala ; ver^ magno qu6d tanti nomi^ cotobeiu 

tenia meneuraoi gestis impleverit, pyramidem 

u banc excelsi testem anicni D. D. C. fama& su« 

« perst€8. Vixit in magisterio annos XVI menses 

ttVI, obiit 29 Aprilis 1680, 9&tatis 73. Post ejus 

« obitum , executores testamentarii tumulum 

« hunc fieri mandavere. » 

Trois jours aprds les obseques de Cotoner , on 
s'assemble pour iui nommer un successeur. Les 
brigues, commenc^es pendant sa maladie, con«* 
tinuent. Le tr^sorier de Vignacourt, assure de 
dix suffrages, fait tons ses efforts pour reunir la 
langue Espagnole en sa faveur, mais inutilement. 
Les electeurs nomment le prieur de la Rochelle, 
dom Gregoire Carafe, Napolitain. Tout le g«egoibe 

CiA.RA.FE. 

monde applaudit a cette Election , mais principa* 
ment les Italiens, qui, depuis cent vingt-^huit 
ans , n avoient vu cette dignite poss^dee par au- 
cun de leur nation. 

Le nouveau Grand -Mattre s'applique, avec 
beaucoup de soin , a regler les affaires de la re-f- 
ligion , et fait ache ver les fortifications commen- 
c6es par son predecesseur. 

Le general Correa revient a Make avec 1681. 
six vaisseaux Alg^riens, dont il setoit rendu 
maitre, aprds avoir couru risque d'etre pris Iui- 
mSme. 

Le bailli Colbert succede , a Correa , dans la 
charge de general des galores de la religion. 

Le bailli d'Arrias , qui , depuis vingt - quatre i68t». 
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— ; ans , remplissoit , d une maniere distioguee , la 

Caeaff., tonction de vice-cnancelier, remet volontaire- 
ment cette charge au Grand-Maitre , qui, sur la 
presentation du chancelier, lui donne , pour 
successeur , le comuiaodeur Garriero , Portugais, 
secretaire du tresor. Celui-ci est remplace par le 
commandeur Bovio , depuis grand-prieur d'An- 
gleterre. 

Fr^re Jerome-Molina, eveque de Malte, est 
nomm^ a 1 eveche de Lerida. Le roi d'Espagne , 
sur la presentation du Grand-Maitre , nomme a 
ce si6ge frere David Cocco Palmieri, homme 
d'une rare probite. 

Le roi Tres-Chretien ecrit , au Grand-Maitre , 
pour lui apprendre la naissance du due de Bour« 
gogne. Grandes rejouissances a Malte : les che- 
valiers Francais , des trois langues, se distingueot 
par de superbes fetes. 

Les ducsde Canfron et de Barwic viennent a 
Malte. Ce dernier re^oit , des mains du Grand- 
Mattre , la croix et le tttre de grand-prieur d'An- 
gleterre. 
i683. Les Turcs assiegent la ville de Vienne avec 
une arm^e formidable. Jean Sobieski, roi de 
Pologne, le due de Lorraine, generalissime des 
armees de lempereur, et le due de Baviere, se 
r^unissent pour la secourir. Les infideles sont 
battus en plusi6urs occasions, et, enfin , repous- 
ses avec tant de perte pour eux, qua peine peu- 
vent-ils repasser le Danube. 
1684. Ce succ^s porte le Pape Innocent XI a con- 
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dure une iigue avec Fempereur, le roi de Polo- ''~, — ~ 
gne ct la RepubUque de Venise, contre les enne- CABAFk» 
mis du nom Chretien. Le Grand- Maltre vent 
prendre part a une si louable entreprise , en ^crit 
au Pape, et prepare toutes ses farces pour se 
joindre aux confederes. Lescadre de la religion 
se met en mer , sous les ordres du bailli de Saint-* 
£ltienne , jette 1 epouvante sur toute la cote de 
Barbarie, et chasse les ennemisdes deux isles de 
Previsa et de Sainte-Maure. 

Nouvel armement de la religion , commande i68S^ 
par frere Hector de la Tour Maubourg. La flotte 
des Venitiens, et les galeres du Pape joignent 
lescadre deMalte], a Messine. Morosini, genera- 
lissime de la Republique, attaque Coron, et sen 
rend mattre, malgr^ la vigoureuse resistance des 
assi^g^s^ Les chevaliers sy distinguent par des 
efforts incroyables de valeur, sur-tout en enle- 
vant , aux infideles , un fort qu ils avoient repris 
sur leS' Venitiens. Le general de la Tour est tue 
dans cette attaque. 

Le fort Saint-Elme rebati , et le chateau Saint- 1686. 
Ange fortifie par les soins du Grand-Maitre. 

Les chevaliers se remettent en mer, au prin- 
tems , sous la conduite d'Erbestein , grand-prieur 
de Hongrie ; trouvent les galeres du Pape a Mes- 
sine, et prennent ensemble la route du Levant. 
La flotte Venitienne les joint a Fisle Sainte-Maure. 
Ils assiegent le vieux Navarrin , le prennent , et, 
de la, vont attaquer le nouveau Navarrin : place 

importante par sa situation et par la commo- 

s. i5 
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— ] flite dc son port, mais defeodue par one forte 

CABArB. gamisoB. Morosini s en rend maitre , api'te quel- 
qftes jours de siege , fait avanoer la flotte ¥^rs 
Modon , ville plus forte , mais qii*il for^a ^ale- 
ment de se rendre. Plusieurs chevaliers y p^ 
rissent. 

Les confederes^ animes par de si heureux sue- 
chSy savancent vers Naples de Romanie^ eapi* 
tale du royaume de Moree. Ik y deliarquent , le 
3o juillet, en forment le siege, mettent trois foi$ 
en fuite le Serasquier qui faisok tons ses efForts 
pour la secourir, et la preunent, apres un mois 
d'une vigoureuse resistance de la part des assi^-r 
g^s. Le general Erbestein reprend la route de 
Malte« Dix-neuf chevaliera perireat , k ce siege , 
avee un nondnre consid^able de leurs soldats* 

Le commandeur DcMoa Fortunat Carafe, firere 
du Grand'Mattre ; le prince JeaU'^^ran^ois de 
Medicis , prieur de Pise, frere du graad*duc; et 
fr^re Leopold RoUonistch , eveque de Neusladt, 
sont nomm^s cardinaux. 
1^7' Qn fait, a Rome, de nouveaux preparatife pour 
le Levanl. Le Grand-Mattre equipe huit galdres^ 
comn^aadees par fr^re Claude de Mechatein. 
Desceate en Dalmatie, Les trois fiotles sereusy^ 
«ent devant Castel-Nove qui, se re«kd ; et, par la^ 
les V^nitienssont maltres^e tout le golle i^iriati** 
que. LePape Innocent XI ecrit, au Grand^-Maltre^^ 
pour le feliciter sur la Yaltur que ses chevaliers 
avoient fait paroitre dans cetie expedition. 
Le due d'Uxeda est SLomme vioen^ea dieSiciJe', 



i688. 
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cn la place du comte de Saint -Etienne^ qui, "" 
escorte des galores de Maltc , va prendre posses- Camafb. 
sion de la vice-royaute de Naples. 

Fr^re Dom EmmaDuel Pinto de Fonseca est 
fait bailli d'Acres. Frere Dom Felix Ingo d'Aierva 
quitte la dignite de grand -conservateur, pour 
prendre le bailliage de Gaspe. Fr^re Ximen^s de 
la Fontaza, bailli de Negrepont, est fait grand* 
conservateur , et est renoiplac^ , dans le bailliage, 
par le grand-chancelier Gorrea. Frere Dom Phi- 
lippe Escoveda est nomme grand-chancelier. 
Frere Fabio-Gori obticnt le baillage de Venouse. 
Frere Feretti , receveur de Venise, est fait bailii 
de Sainte-Euph^mie. Lamiral Gavaretta prend 
ie bailliage de Saint-£ltienne. Averardo de Medi- 
cis lui succede dans lamiraute ; et Spinelli, bailli 
d'Armenie, est ivomn^ general des galores. 

Lescadre se remet en mer, au prin terns, sous 
la conduite du commandeur Mechatein. Le ge* 
neralissime Moroeini , devenu Doge cette annee 
xsi^me, fait partir la flotte de la Republique. Les 
deux armees rcumes , attaquent le fort de Negre* 
pont. Le siege en est long et diflicile; et on est 
oblig^ de labandonner, apr^s y avoir perdu 
beaucoup de monde : vingt^neuf chevaliers des 
plus braves y perirent. 

Le Grand-Mai tre est v i vemen t louche de oetie 
perte.. Le chagrin , joint a. one retention d'urine^ ' ^' 
liu donne la fi^vre ; il fait son acte de d^sappro- 
priement; noainie, pour lieutenant du noa^ji^-- 
tdre , frere Dom Gharles Garafe, son ^ei^cfaal, ?t 

i5. 
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Gf.eooire ne s occupe plus que des pensees de Veterniti, 11 
Cabafe. meurt,le 2 Juillet, ag^ de 76 ans, apres neuf 
ans et dix mois de magistdre. II sgut parfaite- 
ment allier rhumilite religieuse avec les vertus 
niilitaires, et se distingua principalement par 
son amour pour les pauvres. Son corps fut port^ 
dans la chapelle de la langue dltalie , oil il avoit 
lui-meme fait construire son tombeau. On y lit 
cetteepitaphe, qu'il avoit aussi, lui-meme, com- 
posee deux ans avant sa mort. 

D. O. M. 

"Frater D. Gregorius Carafa Arragonius, e 
«principibus Rocellae, Magnus Hierosolymitani 
« Ordinis Magister , cui vivere , vita peracta , in 
"votis erat. Quia mortem primam qui praeve-- 
«nit, secundam evitat, hoc sibi adhuc vivens, 
it non mausoleum , sed tumulum posuit resur- 
«recturo satis. An. Dom. M. DC. XG. » 

L'inscription suivante fut grav^e sur le mar- 
bre qui est au pied de sa statue. 

« Emeritos venerare cineres , viator. Hie jacet 
« frater D. Gregorius Carafa, ab Arragonia M. M. 
« clarus genere , genio praeclarior. Heroas , quos 
win nomine gessit, in virtu te expressit. EfFusa 
((Comitate, diffusis triumphis, populos habuit 
uamatores, orbem fecit admiratorem. Bis ad 
« Hellespontum , toties ad Epirum , Peloponne- 
(( sum , Illyrium : impertilo ductu , praevalida 
« ope /classes delevit, regias expugnavit. Muni- 
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« ficentia, pietate princeps laudatissimus. Urbem 
«arces, portus, xenodochia, templa ampliavit , 
« restituit , ornavit. Publico semper religionis 
« bono curas impendit et studia. iErarium ditis- 
<(simo spolio cumulavit. Obiit die XXI julii , 
«anno «t. LXXVI. Mag. X. Sal. M. DC. XC.» 

Nouvelles brigues pour J election : les suffrages 

se reunissent en faveur de frere Adrien de Vi- * vigna-*** 
CNACOURT, grand - tresorier de TOrdre, neveu court. 
d'Alof de Vignacourt, qui, en 1601, avoit ete 
eleve a la meme dignite. U prend possession 
des deux isles, et envoye, a Palerme, le com- 
mandeur Riggio pour faire part de son election 
au due d'Uxeda , vice-roi de Sicile. 

L escadre revient du Levant oil elle etoit allee 
joindre la flotte de Venise, et donne, a Malte, la 
premiere nouvelle de la prise de Valonne : gran- 
des rejouissances de cet heureux succes. 

Le Grand -Maitre, par ses liberalites, reme- 
die aux besoins pressans des veuves et des enfans 
de ceux de ses sujets qui etoient morts dans les 
dernieres guerres. Son exemple est suivi par plu- 
sieurs chevaliers. 

La religion entretient une galiote bien armee , ,gg,. 
pour donner la chasse aux corsaires de Barbaric, 
qui faisoient des courses continuelles sur la mer 
de Sicile, jusques dans le canal des deux isles. 

Le cardinal Pignatelli , Napolitain , est eleve 
au souverain pontificat, le 8 aout, sous le nom 
dlnnocent XIL 

Le Grand -Maitre fait construire plusieurs 
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" inae^a2ii}8 , et fortifie , bar des travaux cotiside»- 

ViGNA- rabies , tous les lieux qui ne lui parurent pas en 
<^^*^- etat de resister. Ge fut au milieu de ces occu- 
pations, qui navoient pour objet que la mreti 
de la religion, quil apprtt, par les lettres de 
Tempereur Leopold I*^,que Tarmde imp^riale, 
sous les ordres du prince de Bade, venoit de 
remporter, contre les Turcs, une victoire si com* 
plette, quil etoit reste trente mille infideles sur 
la place. 

Grand et magnifique arsenal bati a Malte , 
pour y construire les galeres. 

Les ministres de la Gour de Rome , dans une 
imposition extraordinaire, veulent y compren*' 
dre les biens des religieux , a litre de biens eccle- 
siastiques. Le nouveau Pape, de son propre mou- 
vement, et sans attendre les remontrances de 
rOrdre, les en exempte; et, par un Brcf du 7 
d^cembre, il renouvelle la permission que ses 
pr^decesseurs avoient deja accordee, de porter 
le Saint-Viatique dans les galores. 
»692. Le grand-prieur de Messine, g^n^ral des ga- 
leres, se met en mer, et s'avance vers les c6tes 
de Barbaric , sans rencontrer d occasion de si- 
gnaler soix courage. II prend sa route vers le Le- 
vant, joint les galeres du Pape a Mes&ine, et 
Tarmee Venitienne a Naples dc Romanic : toute 
la flotte va attaquer la ville de la Ganee , place 
importante par son port , et Tune des plus agrea- 
bles de risle de Gandie. Apres un siege de vingt- 
quatre jours, its sont contraints de se retirer, ' 
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pairceqiye la saeison itoit trofa airanc^. L'eficddre 

111.. . V »» 1. 1 1 . Admewbe 

de la reli|g;ioii reviefit a Malte, dans le terns que viona-^ 
Ton y faisoit des rejouissances publiques, pour «>«^*'- 
la prise de la forteresse du graod Varadin , par 
Varm^ imperiale. 

Le marquis d'OrviDe , n^veu dc Vigimcourt ^ 
arriTe 4 Make , et y est re^u avec tous les hoiH- 
neurs qu on a coutome de rendre aux oeveux 
des Grands-Maitres regnans. 

Un horrible tremMemeni de lierre , commence 1693. 
le 1 1 Janvier ) a dix hear^ .da soir, jette 1 epou* 
vante dans I'isle. II finit^ au bout de trois jours^ 
aprts avoir neovers^ plflskurs edifices. Quatr. 
gali^res, venues de Sicile, apprennent, au Grand* 
Maitre , le malbemr de la ville d'Augusta^ que ce 
tremblement avoit ren verse de fond en cbmble. 
-Ce prince y dep^ha le general de I escadre, avec 
oinq gal^t^eS) pour aller secourir les habitans; 
indique par*toat des prieres publiques, et trois 
jours de jeune pour appaiser la colore de Dieu , 
et defend, oette annee, les divertissement ordi- 
naires du carnaval. 11 s applique, ensuite, a re- 
pa rer le dommage que le trembkmctit avoit fait 
dans Tisle de Malte. 

Plusieurs vaisseaux manqaoientde mats, da* 
gres et d autres choses necessaires pour se mct- 
tre en mer. Le Grand -Maitre feit venir d'Ams- 
terdam tout ce qui manquoit a sa flotte. Ensuite 
il donne ses ordres pour retablir les inagasins et 
les fours que la religion avoit a Augusta. Le 
commandenr Ferraro , charge de ce soin , fait 
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rebatir ces edifices b^aucotip plus niagnifiqiies 
ViGHA- qu'ils n ^toient , et y fait mettre les armes de 
cou«T. Vignacourt. 

Le grand -prieur de Messine, apr^s avoir co- 
toy6 toutes les isles de TArchipel ^ avec son esca- 
dre, revient aii golfe de Terre-Neuve; pour^uit 
un vaisseau de Tunis de cent trente soldats^vient 
a Fabordage, sen rend maitre, apr^s quelque 
resistance, et le ramene aMalte. II y trouve le 
Grand-Maitre fort indispose contre lui. On 1 ac- 
cusoit d avoir evite Fattaque dss trois vaisseau% 
corsaires , et d'une tartane qu il avoit rencontree 
en allant vers le Levant. Le general se disculpe, 
en prouvant qu il avoit poursuivi I'ennemi, avec 
beaucoup de vigueur , jusqu'au soir , bien resolu 
de Fattaquer le lendemain ; mais que les corsai- 
res avoient profite de la nuit pour s'echapper , 
et n avoient plus reparu. Sur les enquetes, et le 
proc^s-verbal des depositions , le general est de* 
clare innocent. 
1694. Nouvel armement, sous la conduite de frere 
Francois Sigismond , comte de Thum , nomme 
general , en la place du grand - prieur de Mes^ 
sine. 

Prise de la ville de Chio, apres huit jours de 
siege. 

Le roi tr^s - Chretien et le due de Savoye , 
veulent lever des subsides sur les biene de la re- 
ligion, qui se trouvent dans leurs l^tats, sous 
pretexte des depenses excessives de la guerre. Le 
Grand-Maitre leur represente les privileges de 
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lX)rdre'; et ces deux princes se d^sistent de leur . 
desseiQ. Yigha- 

Le Pape se rend arbitre des differends de la ^^^'^^ 
religion et de la Republique de'G^nes, et r^con- 
cilie ces deux puissances. Plusieurs G^nois pren- 
nent Thabit de TOrdre.. 

Le general Sigismondse met en mer, et pour- 1695. 
suit un yaisseau de Tripoli. II s en rend mattre , 
apres un combat de deux heures , et Fenvoye a 
Make, s'avangant toujours vers le Levant. Ce 
voyage est sans efFet, parce que les Venitiens, 
auxquels il setoit joint, ne voulurent faire au- 
cune entreprise, sous pr^texte que la saison etoit 
trop avancee. 

Maladie du Grand-Maitre. Brigues, pour le- 1696. 
lection prochaine , eteintes par sa convales- 
cence. Le Pape fait present a la religion d'un 
grand nombre de formats, quil fait transporter 
a Make. 

Le Grand-Maitre, attaque d'une fi6vre vio- 1697. 
lente, se dispose a la mort. II nomme, pour 
lieutenant du magistere , le bailli de Leza , dom 
Gaspard Carnero, du prieure de Portugal; fait 
son acte de desappropriement; et meurt, le 4 
fevrier, age de 76 ans, dont il en avoit passe pres 
de sept dans le magistere. La piete et Tinnocence 
des moeurs furent toujours le caract^re de ce 
prince. Sa droiture et son liumeur bienfaisante 
le firent generalement estimer; et jamais on ne 
lui fit d'autre reproche que de s etre laisse con- 
duire par quelques favoris, qui pensoient plus 
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j^^^ ^ leori pn^ves uit^fels, qua omz de ki rdi^fiy 
ViMT*. et a rfaonoear de celai qai lear avoit dopae sa 
confiaoee. On featerra dans la chapdle de la 
Imogoe de Fraoee, oii oa lit cetle epitaphe . 

D. O. IL 



pnnapis 
Fr* Adriaoi de Vig^nacoart iiiortale$ esaviae 

Sub hoc marmore quiescoot. 
Si generis splendorem qaieras, 

Habes in solo nomine, 
Habes in affinitatibus pen^ regiid; 
81 rcltgioaoB viue onerica spectes, 
Caritatem ergk papperes, et infiroios indefessaoi^ 
Erg^ pe$te laboraotes generosam 
mirari poteris, 
£t ita intemeratam morum innocentiam , 
Uc mori potiiis, quam foedari votuerit. 
Megni AlofB ex pacre nepos, 

Integritatis, fortiaidinis et justitiae laude 

siiniUiinus, 
Tanti principis fumam est assecutus. 
Vixit itaoctissime/sanctisstm^ obiit, 
Anno saluiis 1697. 

Ou 8 assemble, le 7 f!^vrier, pour procederi 

i'd^lection d'un Grand-Maltre. Diflferentes factions 

partagent les ^lecteurs, qui , enfin , se reunissetlt; 

Hatmond en faveur de fr^re Raymond Perellos de Bogoa- 
P.nicLLo.. j^jj^^ jg 1^ i^^g^^ d'Arragon, bailli de Negrc- 

pont, &g^ de 60 ans. Deux jours apres, 11 prend 
possession de la sourerainete des deux isles; et., 
le i5, il assemble le Conseil, dans le dessein 
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ATMOWn 



de r<5former les abus qui s'etoient introduits ■" 
dans rOrdre. Les Papes accordoient souvent , pi^eIlos. 
aux importunites et a rambition de quelques 
chevaliers, des Brefs pour fetre requs grands-croix 
de grace : d'oii il arrivoit que les anciens, qui se 
voyoient enlever, par des jeunes gens, une re- 
compense due a leurs services, se retiroient dans 
leur patrie. Devenus alors moins attaches a TOr- 
dre , dont ils croyoient avoir lieu d'etre mecon- 
tens, ils abandonnoient, a leurs families, des biens 
que la religion, a grand interet de se menagcr. 
On resolut d'ecrire a Sa Saintete , pour la sup*- 
plier de ne plus accorder, a lavenir, de pareils 
Brefs, qui tendoient au renversement de la dis- 
cipline. On fit aussi un r^glement , pour defendre, 
a tons les religieux , de porter de I'argent et de 
Tor sur leurs habits ; et on leur interdit absolu- 
ment les jeux de hazard. Le due de Varagues, 
vice-roi de Sicile, qui demandoit, depuis long- 
tems, un Bref de grand-croix, pour le comman- 
deur Riggio , receveur de Palerme , continue 
vivement ses instances , et Fobtient , parce qu'on 
trouva ce Bref exp^di^ par Vignacourt. 

Paix conclue, k Riswick, entre la France et 1698. 
FEspagne. Rejouissances publiques , a Malte , 
pour ce sujet. Boris Petrowits Seremetef , proche ^' 
parent du Czar, vient visiter le Grand-Maitre 
avec des lettres de recommandation du Pape et 
de Fempereur. On le regoit avec tout Fhonneur 
du a sa naissance et k son merite. 

liC Pape Innocent XII juge les diffcrends qui »c>99. 
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etoient , depuis long - tems , entre T^veque de 
Pkrellos: Make et le prieur de leglise, au sujet de leur 
jurisdiction. Les deux partis se soumettent, avec 
joye, a la decision du Saint -Pere; et le Grand- 
Maitre, par reconnoissance , fait eriger, au sou- 
verain pontife , une statue de bronze , sur la prin- 
>oipale porte de leglise de la Victoire, avec cette 
inscription : 

« Innocentio XII optimo et sanctissimo pon- 
« tifici , dissidiis compositis inter ecclesiasticum 
«et magistrate forum exortis, utriusque juribus 
« pi^ servatis , pluribus commendis liberaliter 
« restitutis : Em. et Rev. Dom.'^Fr. D. Raymundils 
«de Perellos de RoccafuU, grato et unanimi 
« omnium voto , tot tantaque beneficia aeterni- 
« tati dicavit , anno M. DCIC. » 

Les galeres de la religion attaquent deux vais* 
seaux de Tunis. Le vent, devenii contraire, tout 
a coup les separe et donne moyen, aux corsaires, 
d echapper. Le Grand-Maitre et le Conseil , mal 
instruits de cet accident , et craignant que les 
officiers n ayent manque a leur devoir, nom-> 
ment des commissaires, qui, apres un mur exa- 
men, les dechargent de tout soupc^on. 
1700. Le bailli Spinbla, general de Fescadre , qui 
setoit embarque le i5 fevrier , d^couvre, vers 
la Sicile, un vaisseau ennemi, et Tatteint a for- 
ce de rames. La capitane, qui le poursuivoit 
de plus pres, ayant perdu sa grande voile dun 
coup de vent, Spinola se resout a Tabordage. 
Le combat fut sanglant des deuxc6tes. Le com- 
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mandeuF Spinola , fr^re du genera) , est blesee a 

mort, aupres du ^rand^pneur de Messine, qui puntLtoi.. 
combattoit appuye sur son valet -de-chambre., 
parce que son grand age ne lui permettoit pas 
de se soutenir. Le valet-de-chambre est tue ; et le 
grand-prieur s attache, d'une main^ au bois qui 
soutient la boussole , et continue le combat. Le 
vaisseau ennemi donne fortifcnient la proue dans 
la capitane, et Touvre^ dans le terns que la vic-^ 
toire se d^claroit pour les chevaliers. Le vent du 
sud , suivi d une horrible tempjfete , disperse Fes- 
cadre. Le commandeur Javon, capitaine du 
Saint-Paul, va au secours de ceux qui avoient 
fait naufrage dans la capitane, en sauve cin- 
quante, parmi lesquels etoit le general Spinola, 
le grand -prieur de Messine, le commandeur 
Brossia, et le chevalier de Saint- Germain; et il 
s'obstine a rester dans le meme endroit, pour 
retirer les autres , malgre les remontrances 
du pilote , qui lassuroit qu ils etoient en grand 
danger: «Trop heureux, dispit le capitaine, de 
* perdre la vie , pour la sauver a un seul de 1 e- 
wquipagei). Le vent, neanmoins, leneloigna, 
malgre lui. Vingt-deux chevaliers, et plus de 
cinq cents hommes , tant officiers que soldats, 
p^rirent, ou dans le combat, ou dans le nau- 
frage. Les autres galeres sont portees , par la 
tempete, vers le Levant; se rejoignent a An- 
gouste, et reviennent, ensemble, a Malte, Le 
Grand-Maitre pourvoit a la subsistance des far 
milles de ses sujets , morts dans cette action. 
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"J PerdDos voyoit, depuis long-tems , avec dou- 

PUIEU4M. leur^ que, depuis que la reli^pon setoit cootentee 
deotreteok* une escadre de galeres, e£ quelle 
avoit oesse d avoir des vaisseaux de goerre, lea 
corsaires de Barbarie prenoieot,, tous les jours, 
des Yaisseaux marchauds Chretiens; faisoient 
des descentes frequentes sur les cotes dltalie et 
d'Espagne; pilloient les villages , et reduisoient 
quaotite de £auBilles dans Fesclavage. 

Ijes Ghretieos jettoient en vaia les yeux , de* 
pais plus de quatre*vingts aiis, da c6te des che* 
valiers de Malte, leurs anciens protecteurs: il 
setoit trottve , jusques-la, trop d'oi>6tades a sutr* 
Bionter, pour retablir, a Make, Tescadre des vais-^ 
seaux; mais Perellos, devenu Grand- Mat tre, 
aide des conseils du bailli Zondodary^ qui Ini 
succeda, ne trouva point oes obstacles insor- 
moD tables; et il determina le Conseil plus aise- 
meat quil nauroit cru. Ainsi, d^s quil eut 
amasse les fonds necessaires pour la construc- 
tion des vaisseaux, on cbercha, dans tout FOr-* 
dre y le chevalier le plus intelligent pour presider 
a leur construction, et le plus en etat de les 
commander. Le choix tomba sur le chevalier 
de Saint -Pierre, de Normaodie,, eapitaiAe des 
vaisseaux du roi de France, qui obtiut, depuis^ 
par ses services , la commanderte magistralie du 
Pieton : c est a ce commandeur que n<Mis de* 
vons le Projel pour extirper les eorse^ires de Bar^ 
bark, quia etc imprime dans les pays ^tran^pers, 
parmi les ouvrages de M. Tabbe de Saint-Pierre, 
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son fipcre , et qui aveit etdf BorC approui^i par le ^^^^^^ 
GraB^^Maitre. Puttiot. 

La galore Saint^Paul est jettee , par un coup 
de veat, dans les rochers de la petite isle d'Os- 
trica , pres de Palerme ; el , ma%r6 les ^oms du 
general Javon , y p^rit avec trois chevaliers , el 
souante et dix homines de T^qnipage : le reste 
fut sauv^ par les autres galores. 

Lescadre retourne sur les c6tes de BarbaHe, 1701. 
et y rencontre la sultanei Btnghem^ gros vais* 
seau de quatre^vingts pieces de canon , et de trois 
cents hommes d arnies. Le combat fut long , et 
la perte consideraUe pour les deux partis, mais 
a lavantage des chevaliers qui rameneren^t le 
vaisaeau a Malte. Le Grand-Mattre fait placer 
d£iM 1 eglise de Saint-Jean d'Aix , lieu de la nais'- 
sance du chevalier Ricard, F^^tendard de ee vais^ 
seau, pour honorer la valeiar de ce religieux, 
^i avoit le plus contribue a cette vicloire. 

Mort de Charles II, roi tfEspagne. Philippe V 
lui succede, et confirme tous les privil^es de 
rOrdre. 

Le cardinal Albani est ^leve au souvet*ain pofi- 
tificat, S0U6 le liom de Clement XI, en la place 
dlnnoceat XII. 

L'escadre des gali^res de la religion va att»^ 
c|ueir les infideles psques da»s le port de la Goii^ 
lette^ et revient^ a Malte, avec un gros vaisseau 
el un hrigslatin de& ennemis : on chevalier et 
quatre soldats perdirent ki vie dans eette expe* 



24o HISTOIRE DE l.'ORDRE 

m 

Le grand-prieiir d'Angleterre va , a Rome , en 
PEREIX09.. qualite dambassadeur extraordinaire, pour ob- 
tenir du Pape. un reglement sur les pretentions 
de Finquisiteur de Malte , au sujet de sa jurisdic^ 
tion. L^afFaire, apres quelques delais, setermine 
a la satisfaction du Grand*Mattre. 

>7o6. Lescadre des vaisseaux, commandee par le 
chevalier de Saint-Pierre, prend la route du Le- 
vant, reacontre trois vaisseaux de Tunis, et les 
pours uit. Le vaisseau Saint -Jacques perd son 
mat avant le combat , et se retire. Le Saint Jean 
s'attachfS au vaisseau amiral des ennemis, charg^ 
de cinquante pieces ' de canon et de trois cent 
soixante et dix sold'ats , et s en rend mattre , tan- 
dis que le reste de la flotte ennemie fuit a toutes 
voiles. Cq batiment augmente lescadre de la re- 
ligion, sous le nom.de Sainte-Croix. 

1707- Le commandeur de Lango conduit, a Oran, 
un convoi de munitions de guerre, sous le com- 
mandement du chevalier de Saint - Pierre ; et, 
avec son seul vaisseau de cinquante canons , il 
passe au milieu de la flotte d^Alger qui faisoit 
sur lui un feu continue! ; et , malgre les eifforts 
des infiddes, soutenus de la presence de leur 
roi, il introduit le secours dans la place. Cette 
action lui fit donner, peu de tems apres, la lieu- 
tenance generale de lescadre de la religion , ^t 
le commandement des vaisseaux. i 

Le roi d'Espagne ecrit, au Grand-Maitre, pour 
le prier d envoyer, unc seconde fois , lescadre 
de la religion au secours d'Oran. On en £iit les 
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preparatifS) qin furent sans effet. parce que la 
nouvelle se repandit que les ihfideles s en etoient Perellos. 
rendus maitres, e^ que le Ture armdit puiss'am- 
ment. 

Perellos, afflig^ de cette nouvelle^ se sent 17(59. 
at(aqu^ de la goutte, et d^une fi^vre violente. 
II re^oit les sacremens avec de grands sentimens 
de piet^ , et se dispose a la niort , apres avoir 
nomtne le grand-prieur de Messine, Tancrede 
de Sienne, pour lieutenant du magist^re. Se 
trouvant un peu soulage, le lendemain , il donna 
a fr^re Alexandre Albani, neveu du Pape, et de- 
puis bailli d'Armenie, la commanderie de Vi- 
terbe , vaeante par la mort de Rondinelli : ses 
forces lui revinreut peii-a-peu; et il recouvra 
entierjenient la sante» 

Le bruit court quon fait, a Constantinople, 
un Qirmement de vingt Sultanes, de quarante ga-* 
l6res et de plusieurs petits batiihens , et que tons 
ces pr6paratifs sont contre Malte. Le Gonseil, 
poi^r n etre point surpris, demahde du secours 
au Pape, qui fait partir pour Tisle une tartane 
charg^e de pbudre, de plusieurs autres provi- 
sions necessaires poiir soutenir un siege, et de 
cent cinquante soldats, avec promesse denvoyer 
incessamment un secours plus considerable. Le 
commaiideur d'All^gre est envoye au roi Trfes- 
Chretien; le coinmahdeur de Sannazar, a Li- 
vourne; le commandeur de Monteclair, a Genes. 
Tous.revihrent avec des forces considerables, et 

debarqueiient , a Malte, un grand nombre de che- 

5. 16 
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— — valiers qui accouroient de toutes parts , pour 

PiRBitM^ contribuer a la defense de la rclig^ion. On nom* 

me les of&ciers*g^neraux ; on partage les soldats 

en plusieurs corps; on trouve pres de mille hom^ 

ined d armes resolus de se bien defendre. 

Cependant rarmement de Constantinople , 
doDt on avoit fait taut de bruit, se termine a 
cinq Sultanes qui vont se joindre a trots autres 
vaisseaux sortis des ports de Tunis et de Tripoli* 
On craiot une desceate dans Fisle du Goze; on 
y transporte toptes les choses n^cessaires pom* 
ki defendre ; et Tancn^de , {^rand-prieur de Mes-* 
sine, malgre ses infirmites et son grand age^ 
obtient du Grand-Maltre la peraiission d y pas^ 
ser. De concert avec le conimandeur de Latigon, 
lieutenant-general, et le commandenr de Mont- 
fort , gouvenkeur de Fi&le, il en r^ablit les for- 
tifficaliona , et la met en ^tat de rosier. Mais^ 
Tennenjli , desesp^rant de r^ussir dans cette en^ 
trepris^, se contente de mettre )e fieo k qne\^ 
ques petits batimens qu il trouve sur ta cote ,' et 
reprend la route du Levant. 

Le Grand^Maitre augni«nte consideTablenoeii>t 
le& magazins que son pr^deeesseur avoit ifiait 
construire, faciUte, par c&moyen,lecomnierce, 
et prodait Fabondance dans 9es ^tats. 

Sur la nou^neile que quatre Sultanes s'^toient 
mises en mer, avec un, brigantin , dans le des- 
sein de tenter une descente dans la Calabre , le 
Grandf-Maitre fait partir Tescadre sons les ordres 
du commandeur de Florigny. Au bout de quel-* 
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qued jours, on decouvre un gros vaisseati quon ,. 

reconnoit pour la capitane de Tripoli, com-** pi^eli^; 
mand^e par le faineux torsaire Ba8sa-Ali<*-An"*' 
ti]]Ia-Ogli->>Stamboli. Lequipag;e etoit de six cents 
hommes , avec cinquaute-^iix canons et quaraote 
pierricis. EUe ^toit suivie d'une tartane de douze 
canons, de trente pierriers, et de deu^ cents 
hommes, commandos par Mahmut-Ogli-Casda-* 
gli, qui, malgr^ les ordres de son general, vou- 
lut soutenir Tattaque de Tescadre. Le comman- 
deur de Langon , qui raontoit le Saint Jadques , 
commence le combat a coups de canon ; le feu 
se met aux yoiles des vaisseaux ennemis , et em- 
brase les d^ut b&timens« Les Turcs , d<Ssesp^rant 
de r^teindre , se jettent k 1 eau ; les chaloupes de 
la religion se d^lacbent pour les s^courir : elles 
en retirent quatre cents, partni lesquels ^toit le 
rais de la capitade d^ Tripoli^ et ciiiquante es^ 
daves Chretiens que Ton mit en liberty : cinq 
hommes du ^fadsseaitt Saint^Jean p^rirent ayee le 
cberalier Pagam Noeera. 

I^ Grand^Maltre fait tenir dea bleds du Le4 1710. 
vant, et rem^di^ ainsi a la disette des Maltois 
auxquels le vice-'roi de Sicile refusdit, depuis 
plus A^vttt an ^ lc» traites ordinaires. 

Le commandenr de Langon fait avancer les- 
cadre dee Vaisseaux sur les cdtes d'Espagne. U 
rencontre la capitane d'Alger, mont^ par cinq 
cents borameSy qui ue se rendent qu aprte uu 
koog combat^ et la perte de tons lenra officiers. 

Ckrtt^ viclpire fixt funeste k la religion par is 

16. 
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"T ■ mort de ce commandeur, que sa valeur iet sear 

Pkr&llos, rares qualites nrent extremement regretter. Son 
corps fut porte a Carthag^ne, et enterre sous le 
grand autel de la cathedrale. Pour ^terniser sa 
memoire, le Grand^-Maitre fit graver, sur une 
pierre sepulchrale , plac^e dans la nef de F^glise 
de Saint- Jean , lepitaphe suivante. 

D. O. M. 

<« Fratri Josepho de Lango Alverno , cujus vir* 
« tutem in ipso tyrocinii flore maturam Gallicae 
« naves feeere , Thraces sensfere , Melitenses ha- 
wbuere victricem. Oranum , dirk ofasidione cinc- 
<c tUm , cum unica religionis navi , qui praeerat , 
« onerariam ducens , penetrata Algerii classe , 
Mcjusque rege teste vel invito, militein et com-* 
« meatum invexit. Generalis classium praefectus 
(cad Tripolitanorum praetoriam incendendam 
« plurimo momento fuit. Laudes tamen consilio 
«et fortitudine sibi ubique coemptas in alios 
« c6ntinu6 transtulit. Suprema tandem Algerii 
« nave subacta, acceptoque ind6 vulnere acerbo, 
tt victor fato cessit, die i8. aprilis 1710, aet. 4i- 
« E. M. M. F. D. R. de Perellos-RoccafuU ad be- 
« nemerentiae argumleiitum mortuo hoc maerens 
« positum voluit' c^notaphium ad memoriae 
M pereniiitatem. » 

Entrepirise de linqpisiteur de Malte sur Imfir- 
merie de la religion. Le tribunal de Tinquisitioa 
avoit et^ iqtroduit dans Fisle par Gr^goire XIII^ 
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mais avec tant de management, quon ne sen T 
€toit presque pas apperqu. Ce fut T^veque de pehellos. 
Make qui reqnt, le premier, cette commission. 171 1. 
Quelque terns apr^s, on en revetit un officier 
de la Cour de Rome; mais on lui enjoignit 
de ne proceder que conjointement avec le 
Grand -Maitre, leveque, le prieur de leglise et 
le vice-chancelier; et meme il ne lui etoit per- 
inis de connottre que du crime d'heresie. On ne 
savisa point de s'opposer, alors, a une autorite 
dont lexercice demeuroit dans les premieres 
personnes de TOrdre ; et on ne previt point que 
les inquisiteurs pourroient, dans la suite, ^se 
« rendre non-seulement ind^pendans , mais in* 
« supportables a une milice form^e du sang le 
« plus noble du Monde Chretien , et dont TOrdre 
• est revetu du caract^re de spuverain sur ces 
«sujets(i). » 

Delci , qui , en 1 7 1 1 , exerqoit la fonction d'in- 
quisiteur, apres avoir port^ ses pretentions jus- 
qu a demander que le carrosse du Grand-Maitre 
s'arretat 4 la. rencontre du sien, ne crut pas de- 
voir soufFrir que Tinfirmerie de la religion fut , 
plus long-tems, exempte de sa juridiction. Ce 
lieu , le plus privilegi^ de FOrdre, et (2) confix a 
la garde des chevaliers Fran^ais , les plus zeles 



(i) Memoire presenle a Louis XIV. 

(2) Le Marechal m^me de FOrdre ne peut entrer dans 
rinfirmerie sans laisser^ a la porta , son b4ton de comman- 
dement. 
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pour leur liberty, nc reconnoit d autre autqrite 

PEBELL08. que celle du Grand-Hospitalier. Tout autre, de 
quelque qualite qu'il soit , ne p^ut y eutrer sans 
7 laisser, a la porte, des marques de 8a dignite. Le8 
' officiera de Hnquisition y cutrisrent par surprise , 
et commenc^reiit a y faire des actes de yisite. Le 
commandeur d'Avernes de Bocage, iofirtnier, 
averti de cette entreprise , vint promptement s y 
opposer; les fit sortir sur-l&'champ, et protesta 
de nullity eontre tout ce qu ils avoient pu faire 
en son absence. 

Le Grand^Mattre envoye , k Rome , le grand'*- 
prieur Zondodari, en qualite dambassadeur de 
la religion , pour representor, au Pape , les injus-. 
tes pretentions de Finquisiteur. L mfirmier , luir- 
meme, vient en France pour en instruire le roi 
Tres-Chretien , qui en ecrit vivement a Sa Sain-*- 
tetd, et I'engage a desavouer et a reprimer les 
entreprises du depute Romain. 
32 avriL Frere Jacques de Noailles, ambassadeur de la 
religion en France , meurt, a Paris, age de Sg ans. 
II est remplace par le bailli de la Vieuville , qui 
fit son entree , le 4 de decembre , avec toutes les 
c^r^monies qui se pratiquent aux entrees des 
ambassadeura des souverainsf. 

Le commandeur Zondodari , ambassadeur 
extraordinaire a Rome, renouvelle ses plaintes 
eontre Finquisiteur, qui, par des patentes quil 
donnoit a un grand nombre de Maltois , preten- 
doit les e3(empter de Tob^issance due a leur sou-* 
verain. 
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Prere Adrien de LaogDii , commandant du 
vais8eaa SaiAte )- Catherine , .atcaque sept vais-*- perello6. 
seaux A%erieiis^ les met eu fuite^ et bq rend 17 13. 
maitre de celui qu*on nommoit la Deini«Lune^ 
dequaraiite canons, et dequatre cents hommes 
d'equipage« Treiite*3ixesclaves Chretiens fiirent 
delivres; et TOrdre ne perdit que sept hojoimes 
dans ce combat. 

Le Pape ecrit au Grand-Maitre , pour leng^a^ 
ger a envoyer les galores de la religion rar les 
cotes de F^tat ecclesiastique , ou les corsaires de 
Barbarie fai^oi^nc des prises continuelles. 

Le commandeur de Langon poursuit un cor* 1714. 
saire Algerian , dont le vaisseau etoit de dn- 
quante*six canons y et de cinq cents hommes , 
Tatteint a la hauteur des isles d'Hyeres, le demate 
entidrement , dans un combat de six heures , et, 
ne pouvant lobliger a se rendre, le coule a fond. 
On ne put sauver que deux Chretiens et six 
Turcs. 

Prise d'un autre vaisseau de Barbarie, dans 
lequel on fit quatre-vingt-quinze esclaves. 

Mort du bailli de la Vi^uville , ambassadeur 
de la religion en France. Le bailli de Mesme lui 
succ^de en cette qualite : seigneur d'une haute 
naissance, et tr^s-digne de cette place par son 
z^le et son attachement pour les interets de 
rOrdre. 

Le grand armement, qui se faisoit a Constan- 
tinople, donne lieu de craindre pour lisle de 
Malte. Le Grand-Maitre ^crit", a tons 1^ cheva- 
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_ liers , de se tenir prets pour partir au premier 

Per£llo8. ordre; fait r^parer.toutes les fortifications, et 
munit Visle de toutes les choses necessaires poor 
sa defense. 

Les chevaliers, disperse dans les dif£erentes 
parties de TEurope, se rassemblent pour se met- 
tre en etat de partir. Quelques-uns , trop ages 
pour faire le voyage , remettent leurs comman- 
deries au Grand-Mai tre, afin que les revenus.en 
soyent employes a la defense de lisie; dautres 
tveulent partir, quoique Imfirmite ou le grand 
age les mettent hors d etat d'agir, afin d'aider 
du moins de leurs conseils. 
,^i5. Les chevaliers Franqais, menje les novices ,. 
signalent leur zele en sengageant tous pour das 
sommes considerables qu ils employent a atche^ 
ter une grande quantite d armed , . et de toutes 
sortes de munitions de guerre. Us envoye&t oe 
secours a Malte , et conviennent de lie suivre de 
pres. Cependant le Grand -Maitre tire cent cin- 
quante mille ^cus du tr^sor, et emprunte^ en 
son nom, une somme encore plus considerable^ 
avec laquelle. ii £ait venir, de divers endrbits, 
• tout ce qui paroit necessaire pour sputenir vi- 
^oureusement lattaque : il obtient du Pape un 
secours dhommeset de galores, et la permission 
de faire des levies dans TEtat ecclesiastique. 

Tandis que tout se disposoit a Malte pour re^- 
sister a lennemi , un inconnu , de bonne mine , 
vint offrir ses services au Grand- Maitre en qua- 
lite dlngenieur. Sps offres furent acceptees d au- 



DES CHEVALIERS D£ MALTE. 2^^ 

tant plus volontiers , qu'il parut fort intelligent 
dans les fortifications, Quelques chevaliers fu- perellos. 
•rent nommes pour lui faire voir tons les travaux , 
et sur-tout ceux de la V^lette, snr lesqaels 11 leur 
donna de fort bons avis , et une grande idee de 
s^a capacity. Deux jours apres , il ne parut plus , 
quelques recherches que Ton en fit. On ne douta 
point que ce ne fut un espion envoye, par les 
Turcs, pour reconnoitre letat de Fisle. Cette aven- 
ture fit naiitre, dans Fesprit du Grand -Mai tre , 
le dessein d'envoyer quelqu'homnie sur a Con- 
stantinople meme, pour etre plus parfaitement 
instruit des vues du Grand-Seigneur. Andre Ve- 
ran, de la ville d'Arles, qui depuis long-tems 
demeuroit a Malte, soffrit pour cette commis- 
sion, et partit, avec un batiment charge de 
marchandises , sous pretexte de commerce dans 
le Levant. II debarqua d abord a Napoli de Ro- 
manic, capitale de la Moree, oil il vit le capi- 
taine-general de la Republique de Venise. II ap- 
prit, de ce seigneur, que Tarmement des Turcs 
augmentoit tons les jours; mais qu'il ne parois- 
soit se faire que contre les Venitiens. Passant 
Je-la aux Dardanelles , il squt que les infid^les 
avoient declare la guerre a la Republique de 
Venise. II arriva a Constantinople, oii il vit le 
comte des Alleurs, ambassadeur de France, qui 
le prit sous sa protection , et I'informa, au juste, 
de tons les desseins de la Porte. 

Cependant les chevaliers arriyoient a Make 
de toutes parts, et amenoient tous, avec eux, 
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quelques secours. On mit en mer ; et les vais*- 
Perellos. S6aux de la reli{][ion- joignirent les galeres du 
Pape, pour se mettre en etat daller a la rea?^ 
centre de la flotte Ottomane. Veran revint a 
Make; et on reconnut, par le rapport de tout 
ce qull avoit vu des roouvemens de Farmee Tur- 
que, ou que le Grand-Seigneur n avoit point eu 
de dessein centre Tisle, ou, ce qui est plus vrai- 
^emblable, quil avoit ete detourne de cette 
entreprise par la connoissance qu il eut du bon 
etat ou elle se trouvoit par les soins du Grande 
Maitre, et du grand nombre de chevaliers qui 
s y etoient rendus de toutes parts. 
1 716 La Republique de Venise demande du secours, 

au Grand -Maltre, centre les Turcs. La religion 
leur accorde cinq vaisseaux et quelques galeres, 
qui, ayant poursuivi trois vaisseaux corsairesde 
Barbaric, en prennent un de cinquante*quatre 
canons et de cinq cents hommes d equipage, 
qu elles amenent a Malte , avec quatre saiques 
chargees de toutes sortes de provisions. 

Dispute entre les commandans des escadres 
auxiliaires. Le Pape y remedie en doonant le 
titre de son lieutenant-general, au commandant 
de Tescadre de Malte. 

Lescadre de la religion se rend maitresse de 
plusieurs batimens Turcs, charges de marchan- 
dises , quelle conduit a Corfou , oil le che- 
valier de Langon , qui commandoit lescadre 
du Pape , remporte plusieurs avantages sur les 
inlidMes. 
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Le8 vaisseaux de la religion , renforces de deux 



fregates, et de queiques batimens legers, se re*^ Pebcllos. 
mettent en mer, pour se rejoindre aux allies. 1717. 
Un armateur Maltois coule a fond un gros vais- 
seau Turc , et sauve une partie de 1 equipage. 

Combat naval entre les troupes auxiliaires et 
les Turcs , pr^s de Tisle des Cerfs. Les infid^les , 
dontles vaisseaux furent extr^mement naaltrai* 
t^s, prennent la fuite, apr^s deux heures de ca* 
nonnade de part et d autre. Les troupes auxi- 
liaires ne firent aucune perte. Ije bailli de Belle'" 
fontaine, qui commandoit Tarmee navale, se 
signala extremement dans toute cette campagne, 
et fut requ , k son retour^ par le Grand-^Maitre , 
d'une mani^re tr^s^distinguee. 

L'eseadre se remet en mer , augment^e du 17 18. 
vaisseau Saint- Jean , de soixante et dix canons, 
et va joindre la flotte Venitienne. Les Turcs se 
rallentissent ; et Farmee Chretienne trouve peu 
d'occasions de se signaler dans cette campagne. 

Le Pape donne la croix de TOrdre au iils na« 
turel du roi de Pologne. 

Prise considerable de deux galeres de Cons- 171 9. 
tantinople , richement chargees , dont les vais* 
seaux de la religion se rendent maitres, dans 
TArchipel ; le bacha de Romelie alloit a Napoli 
de Romanic, sur Tune de ces galores, avec toute 
sa famille. 

Le chevalier Fraguier , premier Enseigne de la i7aft. 
compagnie des gardes du Grand-Maitre, apporte, 
au roi tr^s-Chretien , des oiseaux de proye : pr^- 
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sent que les Grands -Maitres e&t coutume de 
PfiaELLog. taire aux rois cle France. 

Le chevalier d'Orl^ans prete serment, entre 
les mains du roi , pour le grand-prieure de France, 
vacant par la demission volontaire .du grand* 
prieur de Vendome. 

Le Grand-Maitre Raymond Perellos de Ro'cca- 
£ull , extremement affoibli par son grand age , et 
par une maladie de plus dun an, meurt apr^s 
un jregne de vingt-deux ans. Ce prince se distin- 
gua par sa lib^ralite envers les families ruin^es 
par les infid^les, augmenta considerablement les 
fortifications de son isle , et n omit rien de tout 
ce qu'il crut propre a soutenir I'eclat et la gloire 
de son Ordre. 

Les electCHrs, s'^tant assembles, avec les cere- 
monies ordinaires, nomment, pour Grand-Mai- 
TOtwE^N- *^®' le bailli Marc-Antoine Zondodari, Sien- 
DODABi. pois, que son illustre naissance et son merite 
personnel rendirent digne du magistere. La joye 
de cette election est augmentee par la prise de 
deux gros vaisseaux corsaires de Barbaric, qu'on 
ramene, dans le meme tems, au port de Fisle. 
Ce succ^s est suivi , de pres , de la prise de lami- 
ral d' Alger, de quatre-vingt canons, et de cinq 
cents hommes dequipage. 

Le bailli Ruffo est nomme general des galores 
de la religion. Le Grand-Maitre obtient un Href 
du Pape, qui oblige tous les chevaliers qui ont 
plus de trois cents livres de revenu , d'entretenir 
un soldat, chacun, a leurs frais, pour la surete 
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d« Fisle: mais on ne voit pas que ce Bref ait eu *! T^ 

aiicun efret. toiseZok* 

- L escadre que le Grand-Maltre avoit accordde '^'*^"- 
au roi d'Espagne, pour la surete de ses cotes, se '7^*-. ^ 
met en mer, sous les ordres du bailli de Langon, 
et donne la chasse a une galiote de Barbarie, 
qui croisoit le long des cotes . de Sardaigne. On 
ne peut Fatteindre , mais on lui enleve une pin- 
que quelle avoit prise, depuis peu, sur les Chre- 
tiens. Le vaisseau Saint -r Jean , mont^ par le 
commandant, rencontre, qudques jours apres, 
un batiment Alg^rien, de quarante pieces de 
canon, le joint et sen rend maitre , apres une 
heure de combat. Vingt esclaves Chretiens fulrent 
d^livr^s , et deux cent soixante infideles faits es- 
claves. Peu de jours apres, ils rehcontr^rent les- 
cadre de Tunis, compost de la capitane, de la 
patrone et du Porc-fipic. Les deux premiers vais- 
seaux s ecbapp^rent , a la faveur de la nuit^ apres 
un long et rude combat; mais le Porc-!lfipic, apres 
avoir essuy6 un feu continuel, jusqu a dix heures 
du.soir, fut contraint de se rendre. On delivra 
trente-deux Chretiens , qui etoient esclaves dans 
ce vaisseau. Ge succes , du a la valeur du com- 
mandant Alognis de la Grois, jette la. terreur 
sur les cotes de Barbaric, d'ou les armateurs re- 
fusent de se mettre en course. 

Dom Carlo Conty, prince de Poly, neveu du ^ 
Pape, revolt la croix de FOrdne des mains(du 
cardinal Pamphile^ gra'nd-prieur de Rome. « 

Le Grand-Maitre , attaque , depuis plus de six. 
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"~ — ^ mois y d'une espece de gangrene dans les intes-^ 



toueZoh- tins, meurt, le i6 juio, age de soixante-trois 
''^^*'' aos sept mois et quinze jours. Ce prince j recotn- 
i6 joillet. mandable par une rare piete ^ travailla avec 
beancoup de soin a fortifier Fide, fit de grsmdes 
amntees, maintint , antant par son ei^Diple que 
par san autorite, la discifrfine dans son Ordre; 
et il ne Ini manqua, poor remplir les grandes 
esperances qu'on aToit conges de Ini, que de 
rdgner plus long-^ems. 

Frire dom Raymond d'E^ong , baiUi de Ne-* 
grepont, lieutenaoDt du magist^re, assemble le 
Gonseil; et, apr^ les ceremooies ordinaires, les 
ileetenrs nomment , tout d une voix y pour 
AiiToiHB Grand -Maitre, dom Autoine Majsioel ms Vil- 
^^y^^^ LHENA, Portngais, de la langne de Castille, que 
Bs:fA. sa naissance , ses Tertus personnetles , et sa par-^ 
faite connoissance des maximes de FOrdre ren^ 
dent digne de cette ^l^tation^ II avoit pass^ par 
toutes les charges de la religion , et s en etoit ac 
quitte avec distinction. A peine eut^il fini ses ca-^ 
ravanes ^ qu il fut fait patron de la capitane , et 
blesse dans une attaqne de deux Taisseant. de 
Tripoli , que le general Antoine Correa de Souza 
prit en 1680. Quatre ans apres, il fut fait capin 
taine d ub des yaisseaux que la religion envoya 
aux Yenitiens, pour leur iaciliter la cmifquite dcr 
la Mor^ 

On le nomma success! vement major, ensiiite 
colonel des milices de la campagne. £n 1 671 y ^^ 
out le comraandement de la hitili^iaegalere,et. 



Antoikf. 



RENA. 



V 
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Tannee suivante, celui de la galore Saint-Antoine. 
II fiit fait grand-croix de grace en 1696, commis- Ma'tToel 
saire des armemens deux ans aprc;s, et commis- "^'^'l'^- 
saire des gaerres en 1701. La dignity de grand- 
chanceKer de FOrdre, lui fut conferee en 171 3* 
II la quitta, trois ans apr^s, pour prendre celle 
de bailli d*Acre , fat nomme un des vingt et un 
electeurs poar lelectiott do Grand-Maitre Zon- 
dodari, et, la mfrme ann^e, fut cre6 procureur 
dutr^sor. Cesdififerentes charges, dans lesquel- 
les il s'attira leg applatidissemens de tout I'Or- 
dre, furent autant de degr^s qui Felev^rent au 
magist^re. 

Lesr premiers soins du nouveau Grand-Maitre, 
furent de mettre son isle a convert de Tattaque 
dont les Turcs la mena(joient toujaurs. II fit 
construire le fort Mano^l, dans la petite isle 
Marsa Musciet, dont les infidetes auroient pu 
Sr'emparer ais^ment: ce qui auroit extremement 
facility leurs entreprise«; et il ordonna, en mfe- 
me-tems, a tons les chevaliers, qui avoient at- 
teint lage de dix • neuf ans , de se rendre aupres 
de lul. 

Les grands preparatifs de )a Porte contre la 
i^ligion , avoient ^t^ faits- k la persuasion d W 
esclave nomtn^ Hali , que Mehemet Effendi , 
afmbassadeur de la Porte en France , a voit ra- 
ckets en pdissant a Mahe. Get ei^lave, mini des 
chevaliers, et favorise du Grand-Maitre, arvoit 
servi dans.la marine, et , pendant dix ans, avoit 
cte liman ou chef des esclaves Turcs qui ^toient 
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a Make; De retour a Constantinople, il informs 
Manoel les ministres de la Porte des forces de la religion^ 
DE s^iLL- gj. jgyj, persuada qu il ^toit aise de surprendre 



HENA. 



Fisle par le moyen de ces esclaves, toujours prets 
a la revplte^ et dont le nonxbre surpassoit celui 
des liabitans; que, pour y reussir, il falloit ar- 
mer une escadre de dix vaisseaux, la conduire 
devant Malte , et attendre le succes des esclaves , 
qui infailliblement prendroient les armes. 

Ce projet plut au grand-visir : Abdi Capitan , 
chef d escadre, se mit en mer avec dix vaisseaux ; 
Hali s embarqua avec le titre de capitaine ; et ils 
vinrent se presenter devant Malte : mais les sages 
precautions de Villhena les mirent hors d etat 
dexecuter leur dessein. lis se retirerent apres 
quelques voices de canon; et Abdi - Capitan fit 
tenir, au Grand-Maitre, lalettre suivante. 

« Le premier de Visle de Malte, les chefs de son 
«(Conseil, et les chefs des langues de France, 
«de Venise et dautres nations qui adorent le 
M Messie, sont avertis, par cette lettre, que nous 
«avons et6 express^ment envoyes par le Grand- 
« Seigneur, maitre de Funivers, refuge du mpnde, 
« pour leur ordonner de nous remettre tons les 
« esclaves qui se trouvent dans leur miserable 
« gouvernement, aflnquils puissent se presenter 
(( a son supreme et auguste tr6ne. Telle est sa 
« volonte, et la fin pour laquelle il nous a arm^s. 
« Si vous manquez at obeir , de terribles chati* 
K mens vous feront repentir de votre faute. Eu- 
« voyez votre r^ponse a Tunis, n 
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Ce stylie, conforme a Forffueil des officicrs du ^ 

in. » A 1 . 1 i-« 1 AkTOIKE 

Graiid- Seigneur, nempecha point le Grand- Makoel 
Maitre d y faire rdponse , dans Fesperance de "*■ ^*\''* 
menager, par-la, la delivrance des esciaVes Chre- 
tiens. Sa lettre, ecrite avec politesse et dignity, 
contenoit.: « Que Tinstitut de son Ordre netoit 
« pas de courir les mers pour faire des esclaves , 
« mais de croiser avec ses armemens pour assn^ 
u rer la navigation des batimens Ghre^tiens; qu ils 
« n attaquoierit que ceux qui tronbloient le com- 
(t merce , et qiii , voulant mettre les Chretiens en 
«esclavage, m^ritoient dy etre eux-memes re- 
.« duits ; quils n avoient rien tant k coeur que de 
^( delivrer ceux des leur§ qui ^toient dans les fers; 
« et que , si sa Hautesse avoit les memes inten- 
ts tions, il&^toient prets a negocier la liberty r^ 
« ciproque des esclaves , ou par ^change , ou par 
<( ranqon , suivant Tusage re^u parmi les princes : 
« que sa Hautesse leur fit conottre ses inten- 
se tions , et qu ils h'oublieroient rien pour les se- 
<<conder»>. 

Cette r^ponse fut adressee a M. le marquis de ,^33. 
Bonnac , pour lors ambassadeur de France a 
Constantinople, pour la rendre a qui il jugeroit 
a propos des ministres de la Porte. L ambassa- 
deur de France, jugeant , par le contenu de la 
lettre du Grand-Maitre, et par la delicatesse avec 
laquelle elle etoit Ecrite, que ce prince avoit eu 
dessein, non de r^pondre a un chef descadre du 
^Grand -Seigneur, mais de faire connoitre ses 

intentions au Grand-Seigneur meme, par son 

5. 17 
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premier ministre, Fenvoya au graod-visir. Quel- 

Mavoel ques jours apres, H lui ea paria, et fut agp:*eable- 
iiE ViLL- uient rarpris de le trouver dans la disposition , 
non-seulement de faire les ^changes, roais menie 
de n^gocier la paix avec la religion de Make. Le 
marquis de Bonnac, persuade que cetfe paix ne 
pouvoit etre que tr^-avantageuse k TOrdre et k 
tous les £tats Chretiens , y travailla avec appli- 
cation, et m^nagea tellement 1 esprit du grand- 
yisir, qu il avoit gagve par sa probite et sa fran- 
chise plus encore que par la sup^riorite de son 
genie, que tous les articles quil proposa furent 
accept^s. II les envoya au Grand -Mattre, et en 
^crivit a la Cour de Frai|ce , qui , apr^s un mur 
examen, lui donna ordre de contixiuer a donner 
ses soins a la reussite de cette affaire. 

Le Grand-Maitre fit examiner les propositions 
de la Porte, et envoya s^s observations au mar- 
quis de Bonnac. On aima mieux faire une tr^ve 
limit^e qu une paix ; on prit toutes les pre- 
cautions n^cessaires pour mettre TOrdre a con- 
vert de tout reproche ; tout fut agr^e par le 
grand-*>visir. Voici les articles dont on ^toit con- 
venu: 

I ° Que les escia ves seroient ^chang^s r^cipro- 
quement; etque, sil y en avoit plus dun c6te 
que de Tautre , les surnum^raires seroient deli<- 
vr6s pour cent piastres par t^te. 

2^ Quon ne comprendroit, dans cet echange, 
que les esclaves faits sous le pavilion Maltois, et 
• sous le pavilion Turc. 
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3*^ Que la tr^ve seroit de vingt ans ; et qu a- "^ J^ 
prte oe terns ^coule, on pourroit en n^gocier maroel 
une autre. "17^1'''" 

■KB** 

4^ Que les Barbaresques^ ou.r^publiques d'A-*- 
frique , ne seroient point comprises dans ce trait^; 
et que la Porte ne leur donneroit aucun secours, 
ni direct ni indirect, contre Malte. 

' 5^ Que ledMaltois auroient, dans les £tat8 du 
Grande Seigneur, les memes privileges que les 
Fran<;ais. 

6^ Que ce traits seroit nul , dcTs qu un prince 
Chretien auroit la guerre avec la Porte. 

La nouvelle de ce traits fut recue, dans Con- 1724. 
stantinople, ave<5 de grands applaudissemens. 
Mais le capitan bacha , fach^ qu une aflfaire qui 
regardoit la mer , cut 6ti trait^e sans lui , enga- 
gea tons les officiers de la marine a s y opposer. 
Us vinrent a bout de faire changer de langage 
au grand-visir^ qui, voyant leur m^contente* 
xnent unanime, ne crut pas devoir pousser la 
negociation plus loin. U fit cependant connoitre 
au marquis de Bonnac qull navoit point change 
de vue^ et quil seroit ais^ de renoucr cette af- 
faire , en prenant quelques mesures pour y faire 
consentir les officiers de la marine, que leur 
propre int^r^t doit infailliblement ramener k ce 
pro jet. 

Pendant cette negociation-, dont on na pas 
cru devoir interrompre le recit, le Grand-Mattre, 
averti qu un vaisseau de Tunis, suivi d'une tar- 
tane^ faisoit des courses entre les isles de Mari- 

«7- 
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"^ tirao et de Paotalarie , et qu'il avoit pris deux 

Mawobl barques , Tune de Sicile , etf autre de Genes , ^en-* 
oeVill- yoya le vaisseau Saint -Jean et une fregate a la 
decouyerte. Us rencontrent les corsaires, qui, 
apri^s. les avoir poursuivis quelque terns pour 
les reconnoitre , prennent le large , et tacfaent de 
les eviter. La fregate Maltoise joint le vaisseau, 
et, apres un feu continuel, de part et d autre, 
pendant quatre heures, le contraint de se ren- 
dre, Ge vaisseau , excellent voilier , avoit et^ 
donn^, par lerJrand- Seigneur, au bey de Tri- 
poli, auque) il servoit de patrone. U avoit qua- 
rante-huit canons et quatorze pierriers de fonte, 
avec quatre cents hommes d'tquipage, dont il 
ne resta que deux cent soixante - sept Turcs. 
Trente-trois esclaves Ghr^tiens recjouvreht , par- 
la, leur liberte. Gette victoire ioiportante est due 
a la valeur du chevalier de Chambray, quicom- 
mandoit la fregate. Le vaisseau Saint-Jean pour- 
suit la tartane et s en rend aussi le maitre : on 
ramejae les deux batimens a Malte. 
i?^^* Le Pape Benott XIII veut donner au Grand- 
Maitre, et a tout TOrdre de Malte, une marque 
eclatante de son affection. II d^pecha, a Malte, 
un de ses pameriers d'honneuK, pour presenter 
a ce prince restoc(i) et le casque, benis solem- 
nellement a la fete de Noel. Ge present est requ 

(i) L'estoc est une ^pee d'argent dore, longue d'environ 
cinq pieds. Le casque est une espece de bonnet de velours 
pburprC; brode d'or, garni d*un Sai&t-Esprit de perles. 
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avec toute la reconnoissance Possible par le - 
Grand-Maitre , qui ie regapde comme uii nou- Mavoel 
veau motif de se signaler, de plus en plus, dans ^* ^'^"^ 
Texercice de toutes les vertus qui lui ont attire , 
si justement, les respects de ses fr^res, Famiti^ 
des princes de TEurope, et la tendresse pater- 
nelle du souverain pontife. 
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TRAITE 

DU GOUVERNEMENT 

ANGIEN £T MOPERITE DE l'oIIDRE RELIGieUX ET 
MILITAIRE DE SAINT'*JEAN DE J]liRUSAlil»f . 



QuOiQu'oK doive trouver naturelleiaeiit dans' 
rSistoire de cet Ordre ses premieres lois, 8es sta* 
tuts, et la forme originaire de son gouveme-: 
ment, cependant ]a sake des terns , et diffi^ren- 
tes conjonctures y ont amexi^ iasensiblement .des 
changemens, qui soDt iiuivitables daixs la eon^ 
dition humaine ; et ce seroit peu connoitre lin- 
ednstance et la foiblesse des hommes, qiie de 
jugen<de la conslitution presente dun J^tat par 
ses anciens usages , el; par la pratique de ses pre- 
miers si^cles. . I 

. Gette consideration ma determine , pour la jsa- 
tis£action enti^re des lecieurs^ a ajouter, a la iin 
de cet ouyrage^ UQ discoiirs partionilier de Tetat 
oil se trouve aujourd'hui TOrdre de Malte. J y 
tiaiterai d abord des differentes classes ^dans les- 
qiielles cet Ordre est partage^ On exap^ioeFa les 
preuves de noblesse quon exige ponr ^re re^u 
dans le premier rang. On expliquera ensuite la 
nature des commanderies , et les qualites requi-* 
ses pour y parvenir. On passera, de-la, aux di* 
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gnit^s qui donnent entree, soit dans le Ghapitre 
general , soit dans rles Oonseik. On trouvera , a 
la suite de cet article^ une liste des principales 
charges de la religion , et de ceux c[ui ont droit 
dy nojnmer; et on fii|ira ce.traite part la fonne 
qui s'observe dans lelection du Grand-Mattre , 
dignite sioguliere , et dont celui qui en est reve* 
tu, jo.uit, a legard des habitans seculiers, de la 
souverainete , et de tous les droits reguliers ; en 
•mSme tems que ce prince n est considere , a 
regard des chevaliers, que comine le chef et 
le superieur dune Republique religieuse et mili- 
taire. 

L'^glise renferme, dans son sein , differens Or-^' 
dres de religieux, qui, sans exercer les meoies 
fonctions, ont tous, devant Dieu,leur merite 
particuliffr , et qui meme, par leur varietd, cbn- 
tribuent, chacun enleur mani^re^ a la beauts de 
Fi^glise. Les uns, sequestr^s voldntairemeirt du 
commerce des hommes, ensevelis dans la soli- 
tude, et enveloppes dans leur propre vertu , pas-< 
seDt:les jours dans la contemplation .des v^rites 
^ternelles.D autres, plus r^pandus dans lenionde, 
ont pour objet principal Finstruction- du pro*" 
chain; et le soulagement des pasteurs, quand ik 
soat appeU^ ^ leur secours dans le ministere 
ecclesiastique. U y en a qui, tout.bruians de z^le 
pour la conversion des infideles, vont annoncer 
la parole de Dieu aux extremites de la ^erre. Le 
meme zMe , mais anime jpar une autre esptee de 
charite, depuis plasieurs siecles, a fait prendre 
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Ics artnes a un corps de noblesse, pour pr^erver 
les Chretiens de tomber dans les fers des Maho- 
metans et des infideles ; et cest de ces derniers 
religieux, dont je viens de finir Fhistoire, que 
j entreprends de presenter ici la forme du gou- 
verhement. 

ARTICLE PREMIEB. 

Des diffirentes classes qui se trouvent dans l^Ordre 

de Saint-Jean. 

Les Hospitallers , consideres siniplement com* 
me religieux, sont partag^s en trois classes tou- 
tes differentes ,: soit par la naissance, le rang^ et 
les fonctions. La premiere classe est composee 
de ceux qu on nomme chevaliers de justice :■ cest- 
a-dire , comme Fexplique le formulaire de leur 
profession, qui^ par I'antique noblesse de leur ii^ 
gnage, miritent d'etre admis dee degri d%onneur; 
et ce sont ceux-la seulement qui peuvent parve- 
^ nir aux dignites de baillis et de prieurs, qu oa 
appelle grands-croix , et a celle de Grand^Maitre. 
Le terns, sou vent Tauteur des abus et du rela- 
chement , a introduit Tusage d admettre , dans 
le rang des chevaliers de justice, des personnes 
qu'on appelle chevaliers de grace: ce sont ceux 
qui , ^tant issus de peres nobles par leur extrac-^ 
tion , et de m^res roturi^res , ont tache de couvrir 
un defaut si remarquable par quelque dispense 
du Pape. 
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La $econde classe compread des religieux cha" 
pelains, attaches , par leur ^tat , a F^lise prima- 
tiale de Saint-Jean, ou ils font le service divin. 
On tire de ce corps des aumoniers, soit pour le 
grand h6pital de Malte, soit pour les vaisseaux 
et les galores de la religion ; ct ils font la mesne 
fonction a la chapelle du Grand-Maitre. Quoi- 
que, dans tons les £tats de la Ghr^tiente, le 
clerge, par rapport a la dignite de son minist^re, 
tienne le premier rang, cependant les chevalierSi 
quoique purement laKcs, precedent les pretres, 
et ont toute Tautorite; quia-omnia potestas residet 
in primalibus; et nous ne trouvons d'exemple 
dun pareil gouvernement que parmi ]es freres 
de la charite, autre Ordre hospitaller^ ou les re** 
ligieux pretres , attaches au service des autels » 
non-seulement nont aucune part dans le gou-* 
vernement, mais encore dependent absohiment 
de sup^rieurs purement laics. 

Ce qu on appelle la troisi^me classe contient 
lesfrireshservansd^armes, religieux qui, aans etre 
ni pretres ni chevaliers, ne laissent pas^ soit a 
la guerre ou a Tinfirmerie, de servir 9ous les or* 
dres des chevaliers, et font, comma eux, quatre 
caravaneB, chacune de six mois. Ce corps de 
demi-chevaliers , si on les peut appeller ainsi , 
etoit auti^fois nombreux et considerable : VCh> 
dre en a tire de grands services, et on a meme 
anciennement d(^signe certain nombre de com- 
manderies dont les chapelaias et les freres -ser* 
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vans d'armes jduissent encore aujourd*hui en 
comtnun , et qui echoient , aux iins et aux au- 
tres, selon Fanciennete de leur r^eption. Mais, 
depuis quelques ann^es, le nombre des fr^res- 
servans d armes est fort diminu^ ; il est meme 
intervenu un decret qui, jusqua nouvel ordre, 
en suspend la reception. 

Je ne parle point des pr^tres d^ob^dience, qui , 
sans 6tre obliges d aller jamais k Make , reqoi- 
vent rhabit religieux , en font les voeux solem- 
Hels, sontensuite attaches au service particulier 
de quelque eglise de FOrdre , sous Fautoritd d un 
grand -prieur ou dun commandeur. On trouve 
encore, a Malte, des frferes - scrvans de stage, es- 
pfcce de donnas, occupt^s aux plus bas offices du 
couvent et de Fbdpital .-details de peu de conse- 
quence , dans lesquels je n'ai pas cru devoir faire 
entrer le lecteur. Mais cette relation seroit im- 
parfaite , si je passois sous silence les dames re- 
liffieuses de cct Ordre , dont il y a des maisons 
en France, en Italie, et dans les Espagnes. Ces 
dames, pour Atre recues, sont obligees de faire 
les m^mes preuves de noblesse que les chevaliers 
de justice: il y a mfeme-des Maisons c^lfebres, 
comme ceUes de Sixifene , en Arragon , et d'Olgo- 
veira, en Catalogue, dans lesquelles les preuves 
de noblesse qui auroient iti admises pour rece- 
Voir un chevalier ne suffiroient pas pour une 
dame de choeur ; et on ^demande , dans ces deux 
Maisons, que la noblesse dune presentee soit si 
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ancienne et si pure , qu elle soit aii-dessus des de-r 
gres que les statuts exigent pour la reception des 
chevaliers de justice. 

ARTICLE II. 

< 

De la reception desfrires chevaliers. 

A prendre le terme de chevalerie dans la no- 
tion generale qu'il presente d'abord, cest une 
profession de servir a cheval dans les armiees : ce 
qui, parmi la plupart des nations, a tdujours 
et^ une marque de noblesse et de distinction de 
1 etat populaire. La qualite de chevalier, dans le 
moyen age , a ete restreinte a des personnes no- 
bles , qui 9 soit avant ou apres des combats et des 
batailles , avoient m^rite de recevoir, de leur ge- 
neral, comme le t^moignage et la recompense 
deleur valeur, I'Ordre de chevalerie y qu on leur 
conferoit, sur le champ de bataille, par Tacco-. 
lade et la ceinture militaire. Mais on n accordoit 
jamais une distinction si honorable qua des 
guerriers issus danciens chevaliers et de race 
militaire : ad militarem honorem, dit Fempereur 
ia32. Frederic II, nullus accedat, qui non sit de genere 
militum. Voila deux sortes de chevaliers. Tune 
«eulement originaire , genus militare , et Tautre 
purement personnelle, militaris honor. Gestde 
cette seconde chevalerie, qui ne s'acquiert que 
par sa propre valeur, que Theodore Keeping dit 
que personne ne natt chevalier : nemo eques nas- 
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citur, sed per habenlem potestatem solitd sub for^ 
muld. Aussi Pierre de la Vigne, dans la vie de 
Tempereur Frederic, dont nous venons de par- 
ler, dit express^ment : licet generis nobilitas in pos-^ 
terosderivetury non tamen equestris dignitas. Cest 
pour ne pas confondrc ces deux sortes de cbe- 
valeries, Tune qui ne vient que des ancetres, et 
Tautre quon n acquiert que parses propres ar- 
mes, que quelques historiens du mpyen age, 
pour designer les chevaliers anc^tres, de celui 
dont ils parlent, se sont servis du terme de mili" 
tesy et qu ils n employerit celui d'eques, que pour 
marquer celui qui, actuellement, a vequ TOrdre 
de chevalerie. 

Les chevaliers de Saint *• Jean de Jerusalem , 
dans leur institution militaire , se conform^rent 
a cet usage. Ce qui nous reste en France, et 
dans les registres des prieures des trois langues 
de cette nation, des noms d'anciens chevaliers 
de cet Ordre , fait voir qu ils ^toient tons issus 
d'ancetres guerriers, et de *gentilshommes de 
nom et d'armes. Mais eomme , par la suite des 
tems , il s'est etabli diflferens usages ; que chaque 
nation s est crue en droit de determiner, et 
m^me d'etendre la nature de la noblesse , et d en 
fixer les preuves, les premieres magistratures , 
et certaines charges civiles , ont obtenu , en 
France et en Italie, le raeme avantage que la 
noblesse purement militaire; et, parmi ces deux 
nations, on re^oit actuellement pour chevaliers 
des personnes qui seroient rejett^es en AUema- 
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gne. Gest ce qui m engage a entrer dans le detail 
des difFi^rentes preuves qu on exige, dans la plu* 
part des langues, en faveur de la noblesse de 
ceux qui se presentent pour etre admis dans 
rOrdre, en quaiite de chevaliers de justice : et , 
comme le royaume de France comprend seul 
trois langues, et que cette nation, par conse-* 
quent , fournit plus de chevaliers qu aucune aut 
tre , nous remarquerons fiuccinctement les diffe* 
rentes regies qu on a observ^es, en difftrens terns, 
dans la reception des chevaliers. 

Si on en croit les personnes sgayantes dans 
Tart heraldique , c est des croisades qu'est venu 
Fusage des armoiries. Tant de croix de different 
tes figures , qu on voit dans les ecussons de Tan- 
cienne noblesse , en sont la preuve ; et les cou- 
leurs, les ^maux, le vair et con tre -y air quon y 
rencontre, doivent leur origine aux polleteries 
dont ces guerriers ornoient leurs cottes darines. 
La plupart passoient a la Terre-Sainte, expr^ 
pour y recevoir rOrdre de chevalerie; et ils se 
croyoient trop d^doninipg^s des perils et des fa* 
tigues d'un si long voyage , quand , dans des ba- 
tallies contre les infideles, ils avoient re<;u, dee 
princes et des gjin^raux , Vaccolade avec le titre 
de chevalier. L'Ordre militaire , dont nous ve- 
nous decrire Thistoire, fut fond^ dans le mSme 
esprit et sur le m^me module. On ne reconnut^ 

(1) Proyence , Auvergne et France* 
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pour chevaliers que ceux qui, avant dentrer 
dans la religion , ou avoient ^t^ decor^s de ce 
titre, ou, du moins, ^toieut issus danciens che- 
valiers, en sorte qu on pent regarder cette por^ 
tion de FOrdre de Saint-Jean comme une croi- 
sade toute conapos^e de nohlesse. Anciennement 
on ne recevoit mdrne qu i Jerusalem et dans la 
Terre*Sainte les chevaliers qui se consacroient 
dans cette sainte milice. Nous voyons que les 
gentilshommes y envoyoieni leurs enfans, tout 
jeunes , pour Stre eleves dans la Maison chef 
d'Ordre , dans Tesp^^rance qu ils s y formeroient 
^galement a la pi^t^ , et dans la science des ar*- 
mes; mais on n y recevoit point ces jeunes gen- 
tilshommes, qu ils n apportassent un t^moignage 
authentique de la noblesse de leur origine, at- 
test^ par les prieurs du pays ou ils dtoient nes ; 
et , avant leur depart , ces prieurs devoient en- 
core lesmunir de lettres de recommandation , 
et d une promesse qu'ils seroient revStus de Tha- 
bit de rOrdre , et admis a la profession des voeux 
solemnels , sit6t qu ils auroient atteint Tage d^ 
termini pour £tre faits chevaliers : ce qui etoit 
fix^, parmi les seculiers, a la vingtieme ann^e. 
NuUuSy dit un statiit de FOrdre , fait en Fan- 
nee \i^\^€X Hospitali miles fieri requirat, msi, an- 
tequdm habitum religiQuis assumeret , extiterit ei 
protnissam; et tunc, quandd in Hid erit constitutus 
eetate in qud secularis officii miles pos^t fieri, ni- 
hilhominiis iamen filii nobilium in domo Hospitali 
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nutriti, ciim ad cetatem militarem pervenerinty de 
voluntate Magislri et prceceptoris , et de consiliofra- 
trum, poterunt militid insignirL 

Nous veoons de voir que ce n'^toit que^dans la 
Maisonchef d'Ordrequ OD rei^utd abord les jeunes 
chevaliers; mais les recrues, dont on avoit besoin 
pour remplacer ceux qu on perdoit continuelle- 
menten combattantcontre les infiddes, oblig^- 
rent les Ghapitres et les souverains Conseils de 
rOrdreaconsentir quapres lexamen des preuves 
de noblesse, on donnatPhabit aux novice^ dans les 
grands-prieures den de^a de la mer; et, comme^ 
Tabus n etoit pas encore introduit dans les Mai- 
sons nobles, de faire des alliances in^gales, et 
avec des femmes roturi^res, toutes les attesta- 
.tions de la noblesse du pr^ente se reduisoient 
a faire mention des noms de son pere et de sa 
.m^re, qu'on supposoit, avec justice, Hre issus 
de gentilshommes de nom et d.armes. On en 
peut voir la preuve dans les listes des premiers 
chevaliers , dont les noms se conservent dans les 
archives de FOrdre : on verra qu en Tannee 1 355, 
ou commen^ent les plus anciens regis tres du 
grand-prieur^ de France , on ne recevoit que des 
gentilshommes dont les npms et les Maisons 
etoient connus , et meme cd^bres dans leurs 
provinces. 

Mais cette meme noblesse, j|isqualor3 si pure, 
^puisee par des depenses inevitables dans la 
guerre , pour se soutenir , se vit bientot riduite 
a trafiquer, pour ainsi dire, de la noblesse de 
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son sang , par des manages inegaux ; et on ct>m- 
menga a voir des seigneurs et des gentilshom- 
mes de nom et d'armes epouser de riches rotu- 
ri^res* La crainte que ces mesalliances n'avilissent 
rOrdre, par la reception des chevaliers qui ea 
fussent issus, engagea le corps de la religion a 
faire un r^glement, par lequel il fut ordonn<5 
quon dresseroit un proces-verhal , soutetiu de 
tttres, par ^crit, qui ^tabliroient la legitimiation 
et la descendance du presente , avec les preuves 
de ses pfere, mere, ayeuls, ayeulcfs, bisayeuls 
et bi&ayeules, au-deSsus de cent ans, avec la 
peinture de ces huit quartiers ; et que le presentiS 
justifieroit que ses bisayeuls avoient et^ recon- 
nus pour gentilshomlmes de nom et d'armes. Ce 
xlernier article du statut subsiste encore aujour- 
d'hui, au moins dails le style du proces- verbal. 
Mais la preuve de cette dernifere condition re- 
quise pour les bisayeuls, ne me parott pas bien 
aisee a faire en France , pour les chevaliers qui 
nont, pour tige de leur noblesse, qu'un secre- 
taire du roi, un noble de la cloche, un maire 
ou un edjevin de quelqu une de ces villes qui 
conferent la noblesse a leurs magistrats ; et je 
ne comprends pas comment, dans une g^n^a- 
Iogie,un homme qui n'a eu pour principe de 
sa noblesse quune de ces charges, qui ne font 
souche que dans un petit-fils, pent ^tre employe 
dans des preuves de bisayeuls, pour gentilshom- 
mes de nom et d'armes, lui qui na arrets qua 
force d argent le sang roturier qui couloit dans 

5. 18 
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$es veioes, et qu on n a jamais yijl \^ arH>e& a.la 
main pour le service de sa patrie. On ne pe»t 
gu^res 8e retirer d^ Tembar ras. que. cause ceCte 
qualite de geatilshoixinies de nam - et d'struoes , 
quou exige dans un-bisayeul, quelquefois mar- 
chand, ennobli par uiie charge de robe, a momd 
de donner a ce titre une interpretation forcee; 
et il est bien extraordinaire qu an pretende> 
d'uiie robe de magistrate en faire cpmnie la 
cotte d armes d'un guerrier, et attaoher a^ cette 
robe les privileges de la vraye noblesse. 

Cependant , malgr^^ cette diffioulte, qui, af^r^s 
tout, ne vient.que.de ce qu^on na Voulu rien 
changer dans 1^ style ancien des statnitSi^ lioMS 
sommes obliges d avouer qv pn' dst tre&r.exact el 
tr^s^rigpureux dans les preiives de nbblesse ()u on 
exigq pour les huit quartiers du present^. G^ 
preuves.doivent etre te&timoniaUs , litiirale$, hca*^ 
les el ^ecrjettes; et c'est ce qu'il f^ut expliquer par 
nn plus grand detail. 

La premiere preuve est appellee testimoniHilt , 
parce quelle r^^ul^e du t^fnoignage de quatre 
temoins nobles , .et qui doiventetre gentil^om* 
mes de nom et d'armes. Les cd mmissaires , qui 
sont ordinjEiirententfdanciens. cottimandeurs , 
Ipur font preter un serment solemne) ^e dire la 
Vj^rit^ ; et meme ils. Jes interrogent separement 
les UDS des. autres. Sil y a quelque chose qui 
puisse rendre guspecte cette nature de preuvi? t 
cest qu en. France ce sont les parens du pi^^sen- 
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te, oule presente meme, qui admiaistrent ces 
temoins. ! ^ * i '• . r 

La seconde preuve est appellee litt^rale^ parce 
quon la tire des tttres ^ contrats, aveux., d^nom- 
bretnens, que le preseQteprdduit3<sur. quod il 
estbfon dobsorver, quey quoique lesoQDtrata de* 
mariageetles; testamens soyent necessaire^ poUn 
etablir la« descendance, et la legitimit^ du pc^r 
senfe, cependant ces acles: ne sufBsent po^nl^ 
pour prouver sa noblesse, a cause de la fadli(4f 
doi notaires a dpnherVaux. parties contractantf^, 
les 'litres et les qualites qu elles veulent prendre^ 
sans CHamin^r si. elles leur soot dues^ Mais, aii^ 
dtfaut de ce^titres , qui ne forment qu^uoe^aimr 
pie enondation 9 sans attributioa de. droit, on. 
a irecours au partage des terres nobles, aux, aic;- 
tes de tutelles, aux lettres de garde -noble, au!x- 
actes de foi.et hommage^aux aveiix et denomt 
bremebs, aux.breveta et provisions decbargesi^. 
pomant tttre de noblesae, aux. banps^ arri^est 
banc^, ;et, enfin, aux tombc^aux, epitaphes; 
aiinioiries , vitres et litres^ anciennes des eglis^s, 
' On appelle lia. troisii^me pneuw. hcdle^ parce 
queks commissairea sont oblig^ de se trans^. 
porter sqr le lieu de la, naissaace du.present^; et, 
meme, quand ils veulentetre exacts. Us, doiventi 
passer jusques dans le pay« de rorigine de.sa^fa- 
mille , et sur l^twlroit dloit Siont sortis les.anqSr, 
tn^s quil presente pour gentilsbommes de ikoia, 
et darmes ; ou , si; cet endroii est eloigner, et sir 

' • , \ : ' ' . • • I *i8. ■ . 
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tu^ dans un autre prieure , s'adresser au prieur 
de ce canton^ pour faire les informations. 

La quatri^me espece de preuve se tire d'une 
enquete secrette, que les commissaires font a 
Ims^u du pr^sent^: on nexige point que ces 
temoins soyent nobles comme les quatre pre- 
miers; on n^a egard, dans ce choix,qua leur 
probity. Quand ces tjuatre sortes de preuves se 
trouvent solides et conformes , les commissaires 
en dressent nn proc^s-verbal qui est porte au 
Ghapttre du prieure : de-la il passe entre les 
mains de deux nouveaux commissaires, qui exa-- 
minent si, dans les informations, on a observ6 
exactement toutes les regies prescrites par les 
statuts; et, quand il parott qu'on ny a rien ou- 
bli^, ce proc^s-verbal , avec scs preuves et le 
blason figur^ des huit quar tiers, est envoy^ a 
Malte , d'ou il vient un tirdre de donner Thabit 
de la religion au pr^sent^. On yient de voir que, 
pour les trois langues qui sont dans le royaume 
de France : s^avoir, Provence, Auvergne et Fran-* 
ce , les statuts et Fusage present exigent que le 
pr^sente justifie que ses bisayeuls paternels et 
maternels ^toient geiitilsbommes de nom et 
d'armes: ce qui forme, comme nous venons de 
le dire , les huit quartiers de noblesse. 

Si , danli ces derniers tems , on s'est quelque- 
fois ^arte de la rigueur des statuts , dans la re- 
ception des chevaliers de justice , Tesprit de TOr- 
dre na pourtant jamais change, comme on va 
le voir dans une lettre des chevaliers du prieure 
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de France , aux chevaliers de la veritable langue 
de France , reaidente a Malte , a Toccasion d W 
pr^sente , issu de parens paternels et maternels 
secretaires du roi , qui soUicitoient sa reception. 
Cette iettre suppose les principes que Ton vient 
d'^tablir ; et nous avons cru faire plaisir aus lee- 
teurs de Fins^rer ici. 

A MONSIEUR ET MESSIEURS 

de la vinirable langue et prieuri de France^ 

d Malte, 

t 

Monsieur et messieurs. 

tt Le soiTi que nous devons avoir de conserver, 
tfdans notre Ordre, la puret^^ de oette noblesse 
u ancienne et gem^euse qui en jfait le plus^^ bel 
« omement , nous oblige d'examiner , avec atten- 
« tion , la qualiti^ des sujets qui se pr^sentent 
tfpour y etre re<;us au^ raiig des chevaliers de 
((justice, sur-tout quand ils soat de ces £similles 
u nou velles qui , jusques ici, nous ont^t^ incon- 
(( nues, etqui nous leseroient encore si la faveur 
ft de la fortune, qui les a elev^s, ne leur. inspiroit 
(( des. desseins que la vue de leur naissance ne 
u leur permettroit pas de former. Cest done , 
« Messieurs, cette obligation indispensable, dans 
((laquelle nous sommeSy' de* ddfendre Fhonneur 
u et les droits de notre Ordre, qui nous* engage 
adentrer dans le sentiment de messieurs les 



«<-dieVaUers' de Frodky ct de Mesmes., • dans le 

<(( r^rp^^rt quHls ont'fdHt du menbdrial des>l^tres 

• * do^Atprieteniildes^Kii* le pri^nteypour elrereqii 

«'ai^ rang des chevafiers^de justice d€ la ven^rabfe 

« langtie et prienrd de France/ Dans Fassebiblde^ 

wGonvoqtiee etti^aordinairement , a cet efFet, 

wlundi troisic^me decembre i7o8,ils ont eted'a- 

« vis que Ton differat de lui nommer des com- 

u missairea, pour travaillel' a se^ preuvesy jusqu a 

<cce que la venerable langue fut instruite des 

« motifs qui les obNgeoient de conclui*e 'a ce de- 

«lai, quils nous repr^senterent lui etre dautant 

» moins pr^judiciable, qui! est requ par un Bref 

u de minorite. Nous avons suivi leur avis. Les 

u reflexions sur lesquelles ils Font appuy^ nous 

.((ayaotparu tr^-judicteuseSyOous en envoy ons 

K la dopie. a la venerable Idngue ,: avec le. resultat 

«de Fassenibleei. y vous suppliant , 'Messieurs^ 

«d:mformer son Eminence mondeigneiir notre 

((£rrand-|!4aitre de cctte afFaiit*ie, qui nous est 

U commune avec vpus ^ et de lui faire , sur cela , 

«n6s tr^srhumbles r^mon t ran oes^, ^ avec tout le 

« respiect que des rjcligieux' tres-^sonxnis d^ivent a 

nleor superieur, et dont nous vous protestons 

<rne voiiloir jiftEoais not» d^partir, et qui nous 

dferarecevoir, sans. balancer un moment, tout 

i(ce qu41 lui plaira d'ordonner sur ce que vous 

<«aurez rbonqeiir de lui representei:, apr^s que 

K nous vous^^rons rcfndu.compte des raisons qui 

Miaous^ ont pdrtes a suii'seoir la noniiination "des 

« commiissaires. Nous c6mmencerons par une 
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,« observation gJ^n^fale, que nous Vous priahs 
« Vie faire Mir-ce m^mdrial , qui est : que iros con- 
it stitbtion^ demariderit que les pareris du pr^- 
«'senteayent posSftie-des chargfes et des dignited 
<fqui ne se donndnt qua des "nobles. Or nous 
<^«i'eri ToyoBs aucune dans la 'femille du pre- 
K sem^,»tant du c6t6 paternel que "du matiernel , 
wqu'tiii roturieme puisse rfemplir. II tire tout 
«r^elat et totit le lustre de sa noblesse de la 
« cbaif'ge ' de secretaire * du roi ; charge qui im- 
i^primele caract^re de noblesse^ a celui qui en 
rtest reyetu, an moment qu'on en imprime le 
«'Sceau & ses provisions, ^t qui fait a sa per- 
« Sonne; une I metamorphose aussi prompte que 
« sut^renante, en le faisant lever noble le ma- 
«ctin, torsque, le soir, il s^^toit concha roturrer. 
wQufe ces noMes, Messieurs, sorit diflferens de 
•< C6UX Vjui , dans le terns ou foii a fait fa distinc- 
« tion 'des'trois raiigs'de notre Gfdre, en ont 
vi<empli*le premier ; qui sont sortis de ces fatnil- 
ttle^ aussi anciennes que r^tablissement de la 
«'Moteirchie, etdont, en remoritant aux siecles 
«tpa^s#s, on a de fe peine a ddmeler Torigine; 
ttqui onit sceU6 leur noblesse diisang^ quails' on t 
« prodigu^ pour la- gloire de leur patrre , et le 
^ soutien de Ffitait ; et quils bnt cimente par les 
« charges, les digpiitc^s -et les 'emplois militaires 
« que leurs longs services leur ont m'^rit^s \ 

«I1 est vrai, Messieurs, que la volont^ du 
« prince est une loi souveraine pour ses sujets , 
« et qu'on doit honorer ceux qu il lui plait d'ho- 
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« norer (i). Nous d envions doi^c point; aux ooil'* 
«veaux nobles^ les privileges doat la roi veut 
M qu'ils jouissent ; mais dqus sommes persuades , 
«par la protection que sa majeste a la bonte 
w d accorder a notre Ordre , qu il n exige pas de 
« nous que nous y recevions ceux que nous ne 
« trouvons pas dignes d y cntrer. Gombien avons- 
unou3 de families, en France, que nous en ex** 
u cluons, quoique nobles de plusieurs sidcles , par 
« le seul soupQon que leijirs ancetres ont judaKse! 
u Gombien de nobles, sortis de Fh^resie, qui ne 
wpeuvent y entrer sans dispenses! Jfest-il pas 
((Certain que les comtes de Saint -Jean d« Lyon 
(cne recoivent pas, dans leur compagnie, ceux 
« qui n ont d autre noblesse que celle qu ils tirent 
« d'une charge de secretaire du roi , et dont le$ 
«peres ont ete fermiers - g^eraux ? Sa majeste 
«nous laisse done, a eux et a nous, laliberte de 
i'suivre nos constitutions et nps usages,; eUe 
unous permet de vivre selon nos Iqis^t.nos 
ttmoeurs; et, si, nous y avons derogf^^.en, rede- 
«yant, parmi nous, quelques-uns de ces nobles 
ude nouvelle impression, nous ne deyons nQUS 
u en prendre qu a la facility de ceux qui nous 
tt ont precedes. L'abus s en est done introduit ; 
uet, quoique nou3 ne puissions voir quavec 
« douleur quil a pr^valu, nos plaintes s en font 
M moins entendre lorsque ces nouveaux nobles 
ttcontractent des alliances, dont leclat releve 

(i)Esth.6.g. 
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tice qui ^9t, obscuir daIl^ Iqurs. families. Mais, 
tf bieo loiu que<3eUe du pr^ent^ se distingue, par 
M ses allianoes:, U ne soutieat sa noblesse pater- 
« nelle , quji est fort equivoque , que par des 
« Brefs qui le • disp^nsent; de faire preuve de no- 
te blesse de quatre families du cote maternel. Sll 
« sortoit d qne de ces families illustres qui ont 
^ donne des oificiers a la Gouronne y des g^ne-* 
«raux a nos armees, et des gouvern^eurs a nos 
i( provinces;, de ces families dont le nom seul 
«fait leloge, et. qui pourroit les dispenser de 
u faire preuve de noblesse, etant connus gene- 
«ralemeut par tout le royaume, nous demeure- 
<^rions dans le silence au sujet des Qrefs qu il a 
«obtenu6, pour sa famille, du cote maternel: 
« car nous s^avons que les Maisons les plus il- 
M lustres sont quelquiejPois forcees de se m^sallier. 
«Mais que ce prcsente, dont la noblesse, du 
M cote paternel , est des plus nouvelles, se veuille 
Mservir des Brefs qui le dispensent den faire 
« preuve pour quatre families du cote maternel, 
Kcest ce qui nous fait une peine que nous ne 
A pouvons ^xprimer , et qui nous oblige de vous 
•(Supplier, Messieurs, den faire de tres<humbles 
u remontrances a son Eminence , dont nous ne 
« pouvons douter qu on n ait surpris la religion 
« dans la grace qu il a bien voulu accorder a ce 
« pr^sent^. 

mNous trouv0ns,de plus, par le rapport de 
.« messieurs les commissaires , que le pere du 
<c prcsente a exerc^ Temploi de fermier-general , 
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"I'espaee de douze 'a-qtlitMSe tttts : noiis-pr^feft- 
ft dbh^ i|Ue cet emploi a term le pei> de i^strc 
<"?qiie*la charge de secretaire du ror'doil libit e sa 
« noblesse.' Nous sijavbijs que ce nesi? pas^ lesen- 
t'timent'd^ ceux qui soutienneiit la'nobles&e de 
i< cet ebiplbi, que messieurs les cowiipissairesont 
^-sttivi idans leurs rapports; mais nbus sommes 
« persuades du eontraire ; et -la ■ raison* qui noiis 
« fait crbire ([pie la qwalite 'de • feltaier - g^ti^ral 
«*d^r6ge a la noblesse ^ est que tout*homme qui 
i< fait vaioir par un bailie bi^ d autrui , dcTi^nt 
«roturierJOii met a lat^aiHe un gf^htillibmme 
(( qui prend A ferme la terre de son Toisin. H est 
w vrai que les biens dotit Cefermier-g^n^ral feit 
"Un bail, sont les biens du roi; mais laquidht^ 
«difF^rente des personnes de qui 4W prend le 
«bienk ferme, ne change rien dans^eelledufer- 
i^mier qui est toujours roturiere en elle-^mi^me : 
« et cela est si wai , que ' sa majesty , pour eciga-^ 
«ger plus de gens dans les baux de ses fermes, 
^ leur accordedes lettres-patentes qui permfettent 
tt&i^me aux gentilshommes dy ^titrer sans d^- 
« roger ! preuve ittfaillible que IVjn dArogeen y 
u entrant, si le roi n en ordonne autrement.: on 
una pas besoin de lettres-patentes p6ui^conser^ 
« versa noblesse dansun corps, dont Fentree nest 
« point derogeante. Quand* wn gentilhomtne se 
« fait recevoir avocat , "sa noblesse n en revolt 
«audane atteinte^ il na que faire de lettres-pa- 
« tentes pour Fy oonserver, parce que la profes- 
if sion d'avocat n apporte nulle d^rogeance a no- 
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K^'blesse; s'ilexi faat. done a uniigentilhomine 
«c pour entrer* dans. leS'ferme^ du'Toi« sans dero- 
« ger , cestf qu« ^ sans-ces lett^es ,' il derogeroit en 
uy entrant. Mais^ ce qui nous a pani de plus 
Jtt d^disif )pbur arreter le tti^morial dii pr^entie', 
K est }a remarque q^e messieurs les comlnigsaires 
«i'6nt'faite, dansleurVapport, sur la quality <le 
<'so|i ayeui^at^nfel. Ces TMssieurs disent qfdil 
^est de i^tori^t^ pubiiquevet nous nous en (re- 
aposons sur leur foi, quenon-i^eulement il a ete 
«^ ferniier-^eri^ral , ainsi qt*e le p^re da pr^nt6 ; 
« mais qu'il est entfe Hans ded>a{]Bgiire$ extra^pdi- 
<^ nfaires , dans les partis , dans les tualtotefi^. 11 
"s'est acquis, par-la, le nom de partisan ei de 
<* maltdtier. Vous s^avez , Messieurs , que cette 
« profession a ete odieuse dans * tons les si^cles, 
^eV que jceux qui Fexercetit sesont attires , de 
tttous t^fns, la haine des peu pies qui souffi^ent 
« et qui crie^it coiitre leors exactions. Ces {yens , 
ft qui s'cttfjraissent d« le«ir^ang, etcfui pr6fitent 
«< de la mis^rte publique, 6nt toujours ete regar- 
t* d^i,'*^i nouS'Osons le dire, avec des y^ux et des 
« se^timens un pen plus forts que eeux de Tindi- 
«gnati6n. En eflFet, nous K8<!>ns, dans ledriture, 
««que les J^i!rifs qui cherchoient a d^crier, en 
« toute occasion , la * conduite du sativeur du 
((inonde ^ lui reproi4ioient, do«lime' un crime, de 
*«ce qU'il tnaiigeoit ^vbc les partisans (i) : cequi 
«fait voir combien cette race a toujours ete en 
' * ■ 
(t)Mau. 9*ia, f 



284 I>U^ GOUVERNEMENT 

(( horretir dans- le Monde. C!et ayeul maternel 
^cnayant point etc rehieibilite pour une dero- 
ugeance si criante, nous vous laissons a juger 
« quels seniimens vous devez iavoir de ce me- 
«<morial. Noua ne ponvons vous taire que la 
«Gour.et la ville de Paris, ou les fermiers-g^ne- 
uraux sont fort accredites, attepdent avee.im- 
« patience levenenent de cette affaire , pour 
«nous louer ou nous blamer, suivaat le parti 
« que nous preadrons; et Fon se plaint deja, par 
ttavance, du peu de ferniet^. qui semble.que 
«nous fassiQUs paroitre k taaintenir Thonneur 
« 4" ^plus illustre de tous les Qrdres du Monde 
"Cthretien. 

« Si nous recevons au rang des chevaliers de 
« justice les enfans des fermiers-generaux, et des 
« gens d'affaires, notre Ordre ne sera plus, dans 
« la 3uite, qu une congregation ou les trois rangs 
.Mserpnt confondus, ainsi que. les jalouk de sa 
Kgloire commenpent a nous le reprooher. Si 
u nous ouvrons la porte a celui-ci, nous la ver- 
,«roiis, dans la suite, assi^g^e.par une foule de 
M sujets de la meme qualite , qui la forceront 
«enfin. Car ces. heureux du sijtele, dont les rl- 
tf chesses sont immenses, et dont Tan^bition egale 
u\es richesses, ne trouvent nulle difficulte quils 
« ne soyent en etat de surmonter^ lis portent avec 
ueux leur recommandation ; il n'y a aucune 
« puissance sur la terr^ qui soit capable de resi&- 
« ter a leurs soUicitations vives et pressantes ; et 
<'qui pourroit leur refuser des graces, eux qui 



DE l'ordre de malte. ^85 

« ont en main tous les ressorts qui les peiivent 
« faire accorder ? 

« Nous finissons cette lettre, Messieurs, que 

« nous nous apperqevons etre deja trop longue , 

aeil vous faisant souvenir que Thonneur des 

ftrangs dont notre Ordre est compose, sou£Bre 

a egalement de Tentree que les gens d'affaires y 

N veulent avoir. Les chevaliers, qui sont dans le 

u premier rang, sont mortifies quon leur donne, 

apour compagnons de noblesse, des personnes 

<( dont la naissance a si peu d'^clat ; etnos freres 

u des deux autres rangs ne le sont pas moins de 

tf voir qu'on veuille faire recevoir , dans un rang 

asup^rieur, des sujets dont Textraction est sou-* 

tt vent inferieure a la leur. Nous esp^rons donc^ 

tt Messieurs, que ce que nous avons Thonneur de 

« vous representer, vous fera prendre des reso- 

ti lutions dign«s de vous et de nous ; puisque nous 

« conspirons unanimement , les uns et les autres, 

u a maintenir la puret^ de la noblesse dans notre 

K Ordre : nous nous flattons que la liberte noble, 

«eten meme*tems respectueuse , avec laquelle 

cc vous informerez notre digne Grand* Mai tre de 

« ce qui s est passe dans notre assemblee au sujet 

d de ce memorial , sera approuvee de son £mi- 

unence, et quelle produira Teffet que nous en 

cc attendons I) . 

Dans la langue dltalie , on n est oblige que de 
fournir quatre quartiers ; mais il faut.deux cents 
ans dune noblesse reconnue pour chacun de ces 
quartiers: s^avoir, celledu pere etdela m^re, 
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celle de Fayeul paterael et matemel ; etii faut 
faire voir que ces quatre Maisohs out eu, cha- 
cune, depuis deux - cents . dos , la qiialite de no- 
blies. L on n ejtige pareillement le blaseo et les ar* 
xaes que de ces quatre families^ sans rai£K)n ter, 
comme eh France, jusqua.la. bisayeule. 11 faut 
encore observer, a legard de la langue dUta^ie, 
que, dans les RepaUtques de Gfenes et de Lue- 
ques:, et dans les £ltats du g^rand-duc, le trafic et 
le commerce de banqu^ ne deroge point como^e 
dans les autres prieures de la mieme langue ^ et 
dans toutes les autres laqgues de TOrdre. On 
pretend, que , sur cet artide^ oil n est pas plus 
scrupuleux a Bom«, et dans tous l^s Etais du 
Pape, qaa Genes eta Florence: sur quoi on 
pent dire, que c'est faire des chevaliers d'une 
noblesse de bien bas aloi. 

A r^ard des langues d'Arragon et de Castille, 
Taspirant doit presenter, dabord^ les nbms de 
ses quatre quartiers, cest-a-dire, de son pere et 
de sa m^re, de son ayeul paternei, de son ayetile 
maternelle, et declarer, par sa requete , de quels 
lieux ces quatre Maisons sont originaires : sur 
quoi le Ghapitre du pHeure^ ou il s'est adresse, 
d^peche secrettement des combfitssaires qui sy 
tranaporten(;, pour informer si ces Maispns soot 
r^putees nobles, et sielles ne descendent pas ori« 
ginairement de families Juives ou I^ahoinetanes. 
Si le rapport de ces commissair^s secrets est fa* 
vorable au presente, on lui en donne d autres 
pour faire des informations aiipres des seigneurs 
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etd^.peraoti»3t«6 led plus qualifi4€$ dechaquecan^ 
ton; et ces commissaires ont coutume de su^* 
pr<e^dre,.aiitaBt qu'il^ peuyeat, ceiqL <q^ ils, veu* 
lent it^terroger, afin qu ils nesoyeat pa^preveous. 
On se. con tenle des depositions de ces.sejgnemrs, 
et de' ces getttilshommes , sans den^^n4<^r n4 tl . 
tres, ni contrats, comme on f^Uren France., 
Ainsi toutela preuve de noblesse^ dans les. 
prietires d^,Gspagnes, constste en informations 
et en interrogations sur-le$ quatre quartiei^. Oiv. 
ajoute des visites.dapS'les ^glises ou sont'les ti^Jpi^r 
beaux, epitapbcis, etrautres mai>que^.d'bpapeur 
d^ ancQtres^ du pr^sente, et pour, examiner si 
l^urs armoiries ^nt conformed > a. oelles du, pr^-r 
s^ente. Car, outrerla' preuve aptbei^tique de la 
religiojn- et de 1^1 nobksse du. pr^s^nte^ depuis 
la quatrieme generatipn^, on est, enqpre obl|g^ 
de presenter, sur una feuille de papi^, un.dcu, 
ec^ftele des q^^trje quarti^rs; qui. forment la 
preuve, c eslr-a-dipie , de& quatre . M^i&pns pro-^ 
duites pour la preuve d^ noblesse. 

Dana le royauma de Portugal , qyi fait partie 
de la Jangue de Gastille , U nest pas; Qqpess^inB 
de faire les inforn^ations secrettes; et prelinAinajr? 
res. sur la qualit/6 des Malisons des.qvi^Ltre quarr 
tiers ; parce que^ par un ancien i^sng^ quq l^s 
rois de cetie natiQn< ont etabli, on cquservf^, 
avec un grand soin, dai>s des i^egistres. publics, 
lf^9 noms de toutes les Maispns nobler du royaii* 
me ; et , si les quatre quartiers dontf le pr^ten- 
d^nt est descenduy ne s y trpuvent poipt ipse-*- 
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res, oh ne' passe point aux informations publi- 
ques. 

U n y a point , dans TOrdre de Mallte , de Ian- 
gue et de nation oil les preuves soyent plus rigou- 
reuses , et se fassent avec plus d exactitude que 
dans FAUemagne. On n y admet point pour che- 
valiers de justice, comme dans les autres Ian- 
gues , les enfans naturels , et les batards des sou- 
verains. Les enfans legitimes des premiers ma- 
gistrats, et dont les Maisons sont reconnues pour 
nobles, en sont pareillement exclus; parce que 
leur noblesse est reput^e noblesse civile , qui ne 
pent pas entrer dans un corps ou Ton ne re^oit 
qu une noblesse militaire de nom et d armes ; et 
Tusage de la langue d'AUemagne est dexiger, 
pour la reception des chevaliers , les preuves de* 
seize quartiers,et les memes preuves qu on exige 
dans les nobles colleges de cette nation. Les gen* 
tilshommes, qui d^posent comme t^raoins,af&r- 
ment , par serment , que ces seize quartiers sont 
tr^s-nobles ; que la g^n^alogie que le pr^tendant 
a pr^sent^e est tr^s-fidelle, et prouvee par des 
titres authentiques ; et que tons les quartiers 
produits sont de Maisons d^ja revues dans les 
assemblees des cercles, et capables d entrer dans 
tons les colleges nobles. II faut descendre d'un 
sang bien pur, et dont toutes les alliances soyent 
bien nobles, pour pouvoir faire preuve de ces 
seize quartiers. Cependant on est si rigoureux 
dans cette langue, qu on ne laisseroit pas passer 
un seul quartier qui auroit ^te refuse dans quel- 
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que college: cest ce qui a fait dire que si quel- 
que fils du Grand-Seigneur, apres s etre convert! ^ 
vouloit se faire recevoir chevalier dans la laague 
d'Allemagne , il ne pourroit pas y ^tre re<ju, tant 
par le d^faut de legitimation , que par la di£&- 
cult^ de fournir les seise quartiers du cot^ d^ 
femm6s. 

Quand il ne manque rien aUx preuves dW 
chevalier, il pent etre requ, en trois terns, ou a 
trois ages differens. Il est reqii de majority a seize 
ans , quoiqu il ne soit oblige de se rendre a Malte 
qua vingt; et il paye, pour droit de passage, 
environ deux cent soixante ecus d'or, valant 
cent sols en espece/Secondement , on pent en- 
trer page du Grand-Mattre ; on y est re^u d^s 
Tage de douze ans, et on en sort a quinze : le 
droit de passage pour ce jeune page , est ^-peu^ 
pr6s le meme que celui qu'on paye, quand on 
est re^u de majority. Enfin , depuis environ un 
siecle, on fait des chevaliers de minority et an 
berceau: usage tr^s-recent , que la passion des 
p^res et meres, pour Favancement de leurs en- 
fans, a rendu tr^s-commun, et dont nous rap* 
porterons trds-succinctement Foccasion. 

Dans le terns que la religion etoit en posses-^ 
sion de Tisle de. Rhodes, il y avoit, dans la ville 
de ce nom , un endroit appelle CoUachvdm , ou 
le Clottre, quartier destine pour le logement 
seul des religieux , et separe des habitans s^cu- 
liers. Dans le Ghapitre general, tenu a Malte en 
i63 1 , il fut resolu de construire un pareil cloitre 5 
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il ialloit, pour rexecudon de ce dessein, un 
rfonds de cent miile 6cus. L^gient manquapt 
dans le tresor , on r^olut, pour y supprl€ier,dac- 
.coi»der cent dispenses pour recevoir, dans FOr*- 
dre, eent jeun^s ^nfans , k cohdkion qu-ils dMi- 
neroient-, i^hacui^^ pour droit de passage, itiilie 
ecus, sans compter dautres menus-drbiis* Les 
cent di6|yenses furent bientot remplies ^ mais le 
CoUacJiiasin ne fut point bati : largeut, qui pro- 
vint de cte pretexte, fiit employe a dautres be- 
sOLte^etton a trouve Tinvention si comm^odey 
.qu-audefautri un Ghapitre general ^ on a recours 
.k ra»tari<)e des Pap^s, qui, par des Brefe parti^- 
culiers ^ permdttent eette reception, de minolite , 
.a cooditicm de payer,, pour le droit de passage., 
•trois ceiit trente-^tnois pistoles, au priK couraut 
•des pistoies d'Espagne. Oe droit de reception est 
lappele droit de passage^ et ttre son rori^nB dune 
isomnte d argent quun jeuoe gentilhomme ^ qui 
"vouloit aller prendre Thabit a J^inisalena ^u a 
-ithudes , payx)it au patron. qui Ty conduisoit. 
' .: Telle .^st , i-peu^pres, la forme qu'on observe 
dansia rct^eption desMchevaJters de justice, et 
dans les. preuves qu'oni es^ de leur kiobiesse. A 
legarc^ de» fiTcreschapeiaiiis ou conventuds^ et 
ides/ iirferefi^-servans d aruies , qui ne sotit point 
assujettis a ced sortes de 'pneuves, ils ne laissent 
pasdetc^ obliges de fnire voir qu'ils 9ont issus 
de parens :h6innetes geos ,qm n-ont jamais servi, 
ni pratique aw^uii.art vil et mechatiique; et de 
plus que Jeurs peres «t meres , leurs ayeuJs pater- 
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dbIs ei maternek, et eux-meaies soi^t ue& ea 
legitime marine* Les frere^ervan^, iK>it degli$e 
ou danadee^ quoiqa issus de j^rens roturiars , a« 
laisseat pa8%, en qualite de raligieux, de faire 
partie du corpa^ I'Ofdre conjoiotemeiit a^ec 
les chevaliers de justice ; et ils aont a|3pelle$ a 
relection du Grand -Mattre^ a iaquelle ils con- 
tribuent de leurs' suffmges* Les chapelains out 
mome TaFantage que cest de leur corps qu oa 
tireTeveque die Malte.et le prieur de leglised^ 
Saifit-Jean , qui oat, apres je Grand-Maiitre , oil 
en son absence, apres son lieutenant, les pre-^ 
mieces places dans le Oon^il. Mais ce eont ]e$ 
s^uls de ces deux derni^res dashes, qui ayent 
part au gouvernement; et, toute Fautorite e^t 
entre les mdins des chevaliers de justice, Cesi 
pour les en d^dmmager quon leur aassigne 
quelquies oommanderies auxquclles ils suec^dent, 
toui>a-tour, selon leur rang, et Fantiquite de 
lenr reception ; outre qu'ils sont re^us et ii<^f ris, 
conime les chevaliers, dans les auberges.de leur 
la ague. 

U y a, a Malte, sept Palais qu on nomme Ju-* 
berges^ oil peuyent fii^aoger tons les religieux, 
soit chevaliers ou frores-servans, tant les profes 
que les novices des s^pt langues. Les comman** 
deurs, quon suppose assez riches pour subsister 
des revenus dc leurs ooEpmanderie^ , ne s y pre- 
^ei^tent guenes: chaque dief ou pilier de lau- 
berge , y occupe un appartement conaiderafale. 
I^e tresorde TOrdiMj lui fournit une sdmme, soit 

J 9- 
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en argent, soit en grains ou en huile, pourles 
alimens des religieux de son auberge. Sa table 
particuli^re est servie avec une abondance qui 
se repand sur les tables voisines ; mais, avec tout 
cela, les reltgieux feroient 90uvent mauvaise 
ch^re, si le pilier de lauberge ne sappl^oit , dc ses 
propres fonds , a ce qu'il tire du tresor. Mais , 
comme ceux qui tiennent lauberge ont droit a 
la premiere dignite vacante dans leur langue, 
cbacun cherche , dans ses epargnes , ou dans la 
bourse de ses amis , de quoi soutenir, avec bon- 
neur, cette depense. Si lauberge est vacante par 
la mort, ou la promotion du pilier a une di« 
gnite superieure, le plus ancien cbevalier de la 
langue y entre en sa place. II est indifferent s'il 
est commandeur ou simple chevalier; il suflit 
qu il soit Ic plus ancien chevalier de sa langue ; 
qu'il ne doive rien au triisor; et, en cas qu'il 
poss^de des biens de FOrdre , qu il ait fait ses 
ameliorissemens , et le papier terrier; quil ait 
dix ans de residence au convent; enfin, quen 
vertu de son droit danciennete, il ait requis la 
dignity vacante, qui, toute onereuse quelle est, 
ne l^isse pas detre recherchee, parce qu elle sert 
toujours de passage a un autre, qui, par ses 
revenus , dedommage amplement des frais qu on 
a faits: 

Cest [ainsi que de j^unes chevaliers, apres 
avoir fait leurs caravanes , pour parvenir plut6t 
a la commanderie , demandent k armer des ga- 
lores. Quoique le tresor fasse toujours une partie 



DE l'oedre DE MALTE. 2g3 

de la dcpense de ces armemens , il en coute en- 
core a ces jeunes chevaliers des sommes assez 
<:onsid^rables y pour m^iter den etre dedom- 
mages par une conmianderie de grace ^ quils 
reqoivent ordinairement de la liberalite des 
Orands*Mattres. 

. Ponr subvenir a tant de depenses differentes , 
<jueTOrdre est oblige de faiue, soit pour la nour- 
riture des chevaliers , Fentretien de Thopital , et 
les armemens par terre et par mer, on en tire 
les fonds des prises qu on fait sur les infidelcs , 
sur le droit de passage , sur le mortuaire et le 
vacant. On appelle mortuaire les efFets d un che- 
valier mort; et^ s'il est commandeur, le revenu 
du reste de lannee, depuis son deces , jusqu au 
premier jour de mai en.suivant. Le vacant sou- 
vre au profit de FOrdre , et dure encore uu/e an- 
nee. Enfin le revenu le plus solide de FOrdre 
consiste dans les responsions qu on leve sur les 
prieures, les bailliages et les commanderies : 
emplois et dignit^sdont nous allons traiter cba^ 
cun en particulier. 

ARTICLE IIL 

Des Dignitis, Prieur6s , BailUages et Commande- 
deries *attach^€s particulidrement aux Chev^aliers 
4e justice. 

On a vu , dans Fhistoire qui pr^e^e ce traitc , 
que FOrdre est partag^ en huit langues : s<;avoir> 
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Provence 9 Auvergne , France 4 Italie, ArmgOQ^ 
Angleterre^ AUemagiDect Castiile. Chaque laa- 
gue a uiie dignity partieiriiere qui lui. est atta*!- 
chee. La Provence peas^cieceUe du grand*coin- 
mandeur. Leimarechal est tire de oelle dlAuver-*- 
gne. La langue de France possede odUede grand*- 
Hospitalier. L'amiral est pris dans jcelle. d'ltdlie. 
Le drapier, quon appelle aujourd'hiii grand* 
conservatcur, est de la langae d'Arragon. Le 
turcopolier, ou Je general de ia cavaterie, itoit 
autrefois de la langued'Angleterre; mais^depuis 
le changement de religion qui s est (ait dahsce 
royaume, le eenechal du Grand-Maltiie iest re- 
vfetu de ce tJtre* La langue d'Alleniagne fournit 
le grand-bailli de TOrdte, et la langoe de Gas* 
tille le grand-chancelier. 

DanS'la langue de Provence, il y a deux grands- 
prieur^s, Saint-Gilles et Toulouse, aveii'la bail*- 
liage de Manosque. II y a, dan^ le prienre de 
Saint-'Gilles^ cinquante-^quatre commanderieSi 
ettrente*cinqdaos le grand^prieuredeTouloM^^. 

La langue d'Auvergne n'a qu'un grand-prieur^, 
qui en porte le nom avec le bailliage de Lyon, 
appeSle anciennenkent le bailliage de Lureul : on 
trouve, dans ce prieure, quarante comniande- 
ries de chevaliers , et huit de frii^es-servans. 

La langue de France a trois grands-pricures : 
le grand-prieure de France, qui contient qua- 
rante-cinq rommanderies ; celui d'Aquitaine, 
(|ui en a soixante-cinq; et le grand-prieure de 
Champagne^ oil il sen trouve vipgt^quatre. 
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Daj^s la luSipe lapgue es| eucore le bailUage 
de la Moree, dont le titre est a Paris, a Saint- 
Jean de Latraq, et \a^ cjiarge de grand -treso- 
riqr unie a la comi^anderie de Saint- Jean de 
Gorbeil, 

En Italie, le grand*prieur de Rome a, sotis lui, 
dix-neuf commandeurs; le prieur de Lombardie, 
quarante-cinq ; le prieur de Yenise, vingt-sept ; 
lea priears de Barlette et de Capoue en ont en- 
semble vingt-cinq; le prieur de Mfi^ssine, douze; 
le prieur de Pfse , vingt-six ; et les baillis de 
Sainte-Euphemie, de Saint-^tienne de Mono- 
poli, de la Triaite de Venouse , et de Saint- 
Jean de Naples, sopt copipris dans la langue 
dltajie. 

li'Arragon , la Catalogne et la Navarre com- 
ponent la langqe d'iVfragon. he grand -prieur 
d'Arragoh, appelle commui^ement, dang Tbis- 
tpire, le castellan d'Eniposte, a, dans 9^ depen- 
dapce, vingt-peuf cpmmai^dieries; Le prieur de 
Catalogne, yingt-huit; et.Ie pneur de Navarre, 
dix-sept; le bailliage de Majorque est de cette 
lapgue , dont le bailli de Capse, ep A^ique, de- 
pendpit pareillement. Mais la religiop a perdu 
ce bailliage par la perte de Tripoli et de son ter- 
ritoire. 

JLa langue d'Angleterre et d'ficosse coipprenoit 
autrefois le prieure d'Angleterre, ou de Saint-. 
Jfian de Londres,et celui d'lrjande: il y avoit, 
dans ces deux prieure^, trente-deux commande- 
ries, outre le bailliage de TAigle. 
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Le grand -prieur d^Allemagne est prince du 
Saint-Empire, et demeurc a Heitersheim. II a, 
dans sa dependance, tant dans la Haute que 
dans la Basse Allemagne, soixante-sept coni-> 
manderies, sans compter les prieures de Boheme 
et de Hongrie, et le bailliage de Sonneberg , a 
present possed^ en titres par des Lutheriens. 

La Gastilte , les royaumes de Leon et de Por- 
tugal , composent la langue que Fon nomme de 
Castille. II y a vingt-sept commanderies sous le» 
prieures de Castille et de Leon ; et celui de Por- 
tugal , appelle le prieure de Crato , en a trtente- 
une , sans compter le bailiiage de la BouSde. Le 
titre in partibus de bailli de Negrepont , e^t com- 
mun aux langues de Castille et d'Arragon ; ainst 
il se trouve actuellement pr^s de cinq cents 
commanderies dans TOrdre, sans compter les 
prieures et les bailliages. 

Les commanderies, et gen^ralement tous les 
biens de cet Ordre , en quelque pays quails soyent, 
appartiennent au corps de la religion. Ancien- 
nement ils ^toient afferm^s a des receveurs et a 
des fermiers s^culiers, qui payoient le prix de 
leurs baux au commun tresor; mais, par leloi* 
gnement ou etoit la ville de Jerusalem , et depuis 
I'isle de Rhodes, ces fermiers s^culiers s'etant Iron- 
ves peu fideles , on confera la r^gie de ces biens 
aux grands-prieurs, chacun dans leur district. 
Ce qui n'etoit qu une simple administration et 
un dep6t, devint bientot, entre leurs mains, un 
titre de propriete: sous differens pretextes, et 
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souvent meme sans pretexfe , ils consumoient 
tous les revenus de la religion. Ce* desordre obli- 
gea les Chapttres-generaux , et , a leur defaut , le 
Conseil , d avoir reeours a un nouvel expedient ; 
on commit un chevalier, dont on connoissoit 
la probite et le desint^ressement , pour r^ir 
chaqiie terre ou chaque portion des biens de 
rOrdre, qui etoient dans le meme canton. Mais 
il n avoit cette administration que pour autant 
de tems que le Conseil le trbuvoit a propos. La 
religion le chargeoit quelquefois de r^diicatioa 
de quelques jeunes chevaliers novices; et il y 
avoit toujours, dans cette petite communaute , 
tin frere chapelain pour dire la messe. II leur 
^toit defendu de .sortir des limites de leur mai- 
son sans la permission du chevalier superieur; 
et ceux quon trouvoiten faute^ etoient arret^s 
et mi^ en prison. Ce superieur, dans les anciens 
Titres, s'appelloit prdcepteuvy et depuis com-^ 
mandeur: nom qui signifioit seulement que Te- 
ducation de ces jeunes chevaliers, et le soin des 
biens de I'Ordre lui Etoient recommandes. 11 
pouvoit prendre , sur ces revenus , une portion 
pour faire subsister sa communaute , et assister 
les pauvres de son canton; et il devoit envoyer^ 
au commun tresor, tous les ans, une certaine 
somme , proportioiinee aux revenus de la com- 
manderie. Cette redevance fut appellee respon-' 
sion, et Fusage en dure jusqu a present. Dans des 
tems de guerre, et selon les besoins de la reli- 
gion , les Ghapitres-g^neraux ont droit d aug- 
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ihentei: ces re^ppxxsions. Je ne steals ^i ce fi|t clqp& 
lavue.dan. tirer eacore de plus consid^r^lbiea, 
qiion rooipit cea petites oommuQautes, dootje 
viens d^ parlor > ou ai, par UQ ^^prit de divi&ioQ, 
elles se dis^iperent delles-memes. Ce qui paroit. 
de plus certain , c est qu on laisea Tadipinistratiop 
d'une coiximanderie a un ^\il qhevali^r; et on 
le chargea, quelqu^jfois, de payer deft peoftions 
qui teuoieut lieu de 1^ nourriture quil devoit 
fournir aux chevaliers qui daiueuroieat avec lui. 
^nfiidi, pour eviter les brigues et les cabales, qui , 
dans un corps militaire , pouvoieqt avoir de$ 
suites faQheuses, on resolut de confier TadmiDis^ 
tration de ces.comraa^nderies aux chevaliers , se- 
Ion leur rang d'anciepnete; mais^ pour le^ tenir 
toujours daus la jujste d^pendance pii ils doiy^nfi 
etre de leurs superieurs, on ne }eur oonfie les.. 
commanderies qua titre de pure adininistra^ 
tion > pour un teois limite par le Gonseil, ad de^ 
cent annos aul amplius, ad beneplacitum nostrum^ 
ainsi que portent les provisions emanees de la 
chanceljierie de Maite: ce qui fait voir que ces 
sorteis d administrations etoient axnovibles* 
. Des expressions si precises et si formelles, prou- 
vent bien que les commapderies ne sont ni des 
titre^, ni des benefices ^ mais de siinples conces^ 
sion», dont Tadministrateur est <:omptable ai^ 
commun tresor de TOrdre , et amovible, soit en 
cas de malversation dans sa regie , ou de mau- 
vaise conduite dans ses mceurs. Lesstatuts,^ 
prohihitionibus et pcenis, disent formellement 



DE l'oRDRE DE MALTE. 299 

que , si ua chevalier ^st jijistenient soup^onne 
dun mauvais commerce avec una personne du 
seKe, et qu'apres avoir ete averti il continue dans 
oe d^drdre , aussitot , et sans autre forme de 
piioces^ il soit depossede de sa commanderie, et 
de tout auttre bien de FOrdre. La meme peine 
eat prononcee, dans ce statut, contre les duel- 
listes, les usuriers, ceux qui ont fait un faux ser-* 
ment, et contre les receveurs de FOrdre, qui 
auroient prevarique dans leur recette : Statim ,. 
non expectatd alia sententid, commendisy membrisj 
et pemtonibus privati censeantur^ et sint, 

Mais aussi > par le meme esprit de regularite 
et de justice^ si un comniandeur n'a point cause 
de scandale dans sa commanderie ; s'il a. eu soin 
des biens dont on lui a confix Fadministration , 
comme feroit Un bon pere de famille; si] a ppye 
exactenient Jes responsions, qui doivent revenir 
ail commun tresor ; s'il a entretenu et reedifie 
le^.^glises et les batimens qiii dependent de s£^ 
Gommanderie; si, dans les termes prescrits par 
ieB statuts, il a fait faire le papier-terrier des ter- 
res qui relevent de ces fiefs; enfin, si, selon Fes- 
prit de son Ordre et ses propres obligations, il 
a eu grand soin des pauvres, la religion, comme 
une bonne mere,, pour le recompenser de son 
exactitude, apres cinq ans entiers d'une pareille 
administratioa , s'il vaque; une commanderi£i 
plus considerable, lui perii^^t, a son tour, et se- 
lon son anciennete, de t^meutir, cest-a-dire, de 
la.requerir. 
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Mais, au pr^alable, apr^s les daq ans qu il a 
possede sa premiere commanderie , il doit obte- 
nir , de sa lan^^ue, des commissaires, qui font un 
procfes-verbal du bon ordre dans lequel ils en 
ont trouve les batimens et les biens : ee qui s'ap- 
pelle , dans cet Ordre , avoir fait ses amStiorisse^ 
mens; et, si ce proces- verbal est requ et ap- 
prouve a Malte , le commandeur peut parvenir 
a une plus riche commanderie. Cest a cette 
sape precaution que cet Ordre est redevable de 
la conservation de ses biens et de ses batimens: 
y ayant tres-peu de commandeurs qui , dans les- 
p^rance d'acqu^rir de plus grands biens, n'ayent 
un g[rand soin de ceux dont on leur a confix lad^ 
ministration. 

Outre les commanderies , les chevaliers, par 
leur anciennete et par leur m^rite , peuvent 
parvenir aux grandes dignites de FOrdre. Jai 
deja parle des grands-prieurs , qui sont les supe- 
rieurs de tous les religieux qui resident dans leur 
prieure. Ils sont charges de veiller sur leur con- 
duite, et au bon gouvernement des biens de la 
religion ; ils president aux Ghapitres provin- 
ciaux : et, lorsquils sont absens, ils doivent 
nommer un lieutenant, qui, en cette quality, 
a le pas sur tous les chevaliers de la petite croix. 

II y a encore, dans TOrdre, trois sortes de 
baillis, les conventiiels, les capitulaires , et les 
baillis de grace et ad honores. 

Les baillis conventuels sont ainsi nomm^, 
parce qu ils doivent r^sider dans le convent. lis 
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sont choiais par les.langues, dont ils sont les 
chefs et les piliers des Auberges. Ge sont les pre- 
miers chevaliers apres le Grand -Maitre, et , 
quoique cette dignite semeutisse^ selon Tancien- 
nete de reception , cependant on n y est pas si 
etroitement oblige , qu il ne soit libre aux lan- 
gues et au Goaseil de choisir celui qui en paroit 
le plus digne« 

Gomme la langue de Provence est la premiere Grand- 
de la religion , elle en poss^de la premiere di- ^^^eur"" 
gnite, qui est celle de grand- commandeur. Ge 
bailli conventuel est le president ne du conotmun 
tr^sor, et de la chambre des comptes. II a la 
surintendance des magazins, de Farsenal et de 
Tartillerie ; il en nomme les officiers , qu il fait 
agreer par le Grand- Mai tre et le Gonseil, et il 
les prend dans quelle langue il lui plait. Son au- 
torite setend jusques dans 1 eglise de Saint-Jean, 
dont il nomme plusieurs officiers ; il a le meme 
droit a Tinfirmerie, et c'est lui qui choisit le pe- 
tit -commandeur, dont la fonction est dassister 
a la visite de la pharmacie de cet hdpital. 

Tia dignite de grand-mar^chal est la seconde Grand- 
de rOrdre, attachee a la langue d'Auvergne , '"*'^®*^''*'' 
dont il est le chef et le pilier. Il commande mili- 
tairement a tons les religieux, a la reserve des 
grands-croix , de leurs lieutenans et des chape- 
lains. En terns de guerre , il confie le grand 
etendard de la religion au chevalier quil en 
juge le plus digne : il a droit de nommer le mai- 
tre-ecuyer; et, quand il se trouve sur mer, il com- 
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mande le general des galores, et tneme le graod- 
amiral. 
Grand- Lc soin dcs pauvres et des malades etant le 
^^Ue^r!''" premier objet de la fondation de I'Ordre , et 
comme la baze de cette religion, le tresor entre- 
tient , a Make, un hopital , dont la ddpeose 
monte , par an , a cinquante milU ecus. Get ho- 
pital est de la jurisdiction du grand-Hospitalier^ 
qui est le troisieme bailli conventuel , et le chef 
et le pilier de la laogue de France, il presente , 
au Gonseil , rinfirmier , qui doit toujours etre un 
chevalier de justice, le prieur de rinfirmerie, et 
deux ecrivains , toutes charges qui ne dureut 
(pie deux ans : pour les autres emplois, ce sei- 
gneur y pourvoit de sa seule autorite. 
Cranti- L'amiral est chef de la langue dltalie, en Tab- 
^^^^^' sence du marechal, et, en mer, il commaBde 
egalement aux soldats comme aax matelotis: ii 
nomme le prudhomme et lecrivain de Tarseaal; 
et, lorsqu'il demande le gen^ralat des galeres, 
le Grand -Mait re est oblige de le proposer au 
Gonseil, qui ladmet ou le refuse, selon quil 
juge a propos. 
Le turco- Avant Tintroductioti du schisme etde Theresie 
^^ ^^^' en! Angleterre, Ecosse et Irlande, le turcopolier 
etoit le chef de cette langue. II avoit, en cette 
qualite , le commandement de la cavalerie et des 
gardes -marines; iurcopoUe signifioit a»cienne- 
tnent, dans le Levant, un chevau-l^ger ou une 
esp^ce de dragon. Cette dignite ay ant ^t^ eteinte 
par 1 mvasion que les h^retiques firent de tous 
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les biens que ]^ religion poss^doit dans ce's isles, 
les foDCtions de' turcopolier ont et^ d^fer^es , 
^n piartie, au s^riechal du Gtand-Maitre. 

Le ffrand-bailli est chef de la langue d'Allenia*- Le {rranci- 
gne. Sa jurisdiction setend sur les fortifications "• 
de la Cite vieille, ancienne capitale de Tisle. II a 
la meme autorite sur le chateaii du Goze: em- 
ploi dont les grands-baillis , dans le tenis qu^ 
rOrdre regboit a Bhodes , 6toient en possession 
sur le chateau de Saint*Pierre dans la Carie, 
comme on le pent voit dansr Thidtoire. 

La dignite de chancelifer est attache au pilier Le grand- 
de Castille , Leon et Portugal. Le chancelidf ''^'f"^^^" 
presente le vice-chancelier au Conseil: il doit 
etre present aux bulies que Ton scelle avec le 
sceati ordinaire, ct doit signer les originaux. H 
est porte, pat le statut trente-cinq de bajulis, 
qu*il doit sqavoir lire et ecrire. Outre cds baillis 
conventuels, les chefs et les piliers de tout TOr- 
dre, on a admis, dans la md^e qualite, T^veque 
de Malte et le prieur de T^^glise de Saint -Jean : ty^que 
dignites communes k toutes les langues, qui re- ^^ ^^^^^ 
Invent ces prelats du defaut de naissance, <« de* delegiise. 
fecdt natalium^ quoique tines du corps et de la 
classe des ohapelains, qui, par leur ^tat, sont 
exclus de toutes leS dignitds de TOrdre. 

Par I'acte d'infeodation qufe Tempereur Char- 24 mars 
les-Quint fit , en faveur tie TOrdre, des isles de '^^^®' 
Make et du Goze, ce prince se reserva, pour lui 
et ses successeurs, roisde Sicile, la nomination 
a lev^ch^; et on convint que, dans le cas dune 
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vacance , I'Ordre seroit oblige de lui presenter , 
et a ses suceesseurs, rois de Sicile, trois religieui: 
pretres, dont il y ea auroit uo ne dans les £Uats 
de Sicile, et que ces princes seroient en droit 
de choisir celui des trois qui leur seroit le plus 
agrdable. 

Le prieur de leglise de Saint -Jean est cense 
comme le prelat et Fordinaire de tons les reli- 
gieux ; il ofHcie m^me pontificalement dans son 
^glise, et dans toutes celles de Malte, qui sont 
desservies par des chapelains de TOrdre, et y 
pr^c^de leveque. Quand cette dignity est va- 
cante , le Conseil permet aux chapelains de s as- 
sembler , pour conferer sur 1 election de son 
successeur. On procede m^me a sa votation : 
on porte ensuite le scrutin au Conseil , qui , 
sans egard pour ceux qui ont eu le plt|s grand 
nombre de voix , dans Fassemblee des chape- 
lains , decide , par les seuls stifFrages , de cette 
dignite, qui donne, au prieur, comme a Fe- 
v&que , la premiere place , dans les Chapitres , 
et dans les Gonseils , en qualite de baillis con- 
ventuels. 

De ces sept baillis con ventuels, il y en devrqit 
toujours resider dans le couvent au moins qua- 
tre; et meme aucun deux ne pent sabsenter 
sans permission du Conseil complet. Pour obte- 
nir cette permission , ils doivent avoir les deux 
tiers des suffrages ; et, pendant leur abstoce, les 
langues , qui ne peuvent 6tre sans ces chefs , 
pour les remplacer, leur nomment aussitot des 
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lieutenans. Lorsqu'un de ces piliers se trouve ge-^ 
ueral des galeres, et quil va en meF, quoiquil 
soil absent pour le service de la religion , sa lan- 
gue nomme pareillement son lieutenant, dont 
Tautorite filnit sitot que ce general rentre dans 
le port. 

Quoique les baillis capitulaires ne soyent pas 
obliges, comme les baillis conventuels , a une re- 
sidence actuelle dans le couvent, cependant on 
ne pent tenir.le Chapitre-general sans ces grands- 
croix ou leurs lieutenans. Us sont pareillement 
obliges d'assister a tous les Chapitres provin- 
ciaux, ou, du moins, d'y envoyer, de leur part, 
un chevalier qui les represente. Cette seconde 
esp^ce de baillis ne pent passer a la dignite de 
baillis conventuels, par la raison que les uns 
doivent resider dans le couvent, et les autres 
dans le prieure oil est situe leur bailliage. De 
tous ces baillis capitulaires, il n'y avoit que le 
seul bailli de Brandebourg qui eut, comme les 
grands-prieurs , des commandeurs sous sa juris- 
diction. Ge bailliage en comptoit autrefois treize 
qui en dependoient : mais , depuis qu il est 
tombe entre tes mains des protestans, il y a eu 
six de ces commanderies eteintes par les Luth^- 
riens. II en reste encore sept qui subsistent en 
titre : ce sont des protestans qui les possedent. 
Ces commandeurs her^tiques ne laissent pas de 
porter ia croix, et de prendre le nom de cheva- 
liers: ils elisent, entreux, leur bailli, qui nomcoe 
a ces commanderies. Plusieurs de ces pr^tendus 

5. 20 
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conimandeurs ontdemande auxGrands-Maitres. 
detre re<;us, a Malte et sar les galores de la reli- 
gion, pour faire leurs caravaaes; mais la diffii-* 
rence dans le cuke n a pas permis de les admettre 
dans une societe catholique. Quelques*uns , 
nayant pu obtenir de combattre sous les Eo- 
seig;nes de la religion , par un principe de con- 
science, ont ete faire leurs caravanes, en Hon- 
grie, contre les Turcs, quand la guerre etoit 
ouverte en ces pays-la. On rapporte que, par le 
meme motif, ils ont, queiquefois , envoye a 
Malte des sommes consideraUes, par forme de 
responsions; mais on n'a point eu d'egard^a ces 
demarches apparentes de soumission et d atta-- 
chement pour le corps de TOrdre; et le titre de 
bailli de Brandebourg est emeuti dans la langue 
d'Allemagne , comme beaucoup d autres baillia- 
ges capitulaires le sont dans les autres langues 
de rOrdre ; quoique les biens et les revenus 
soyent a present possedes par les infideles ou 
par des protestans. Toutes ces dignites ^toient , 
autrefois, communes indistinctement a toutes 
les langues, et ne duroient que dun Chapitre-^ 
general au plus prochain; cetoit ce Chapitre 
qui les conferoit aux plus dignes« Mais , depui^ 
la fin du quator^i^me siecle, elles ne furent plus 
conferees que dans les langues auxquelles elles 
furent attachees. Les cbevaliers, qui en sont 
pourvus, portent, sur la poitrine, la grande- 
croix octogone de toile blanche, et preciklent les 
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chevalieFS d^e la petite croix , quand xneme lis se- 
roientleurs anciens de reecption. 

Les Ghapitpes«^eiieratix accordoient, quelque- 
fois, cette distinction honorable a de simples 
chevaliers, qui , par leur valeUr ,- s etoient distin- 
gaes contre les infideles, et qui avoient rendu 
des services considerables a la religioti : on les 
appelloit baiUis de grice. Au defaut d'un Chapi- 
tre-general, le Grand-Maitre et le Gonseil.se 
uiaintinrentlong-teins en possession de nommer 
des baillis ad honores; mais , pour eluder des re- 
commandations pressantes, qiii leur venoient 
continuellement de la part des souverains de 
la Ghretiente, en faveur des chevaliers n^s leurs 
sujets, mais qui netbient pas^souvent le plus es- 
times dans la religion; le Grand-Maitre et Iq 
GonseiL se d^pouillerent , eux - memes , de ce 
droit;: Oi croyoit, par cette sage precaution, 
avoir coupe pieda'Taunbition de ces chevaliers; 
mais ceux quietoien^r agites de cette passion vive 
et inquiete , se servoient de la m^me recom- 
mandation aupres' des Papes, qui, se conside- 
rant, aveo justice, comme les premiers supe- 
pieurs de tousles Orrfres religieux, suppleoient, 
par leur autorite, a Fabsence et au defaut du 
Ghapitre-'general. li est vrai que lies simples ehe- 
yaliers ou les coitimandeurs qui, pat des Brefs 
des Papes , se font nommer baillis de grace , 
quand il s'agit des coiiimanderies et des dignit^s 
vacantes, n acqui6i*en1fpas, dans les promotions; 



ao. 
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le droit de preceder les chevaliers qui sont leurs 
anciens de reception ; ensorte qull ne leur reste, 
de la protection des princes qu'ils employeat , 
que le droit de porter la grande-croix; Tentree 
dans le Ghapitre et dans le Conseil , quand Us 
sont a Malte, etla preseahce sur les chevaliers , 
leurs anciens, dans des assemblees et dans les 
jours de ceremonie : tous vains honneurs, pour 
la plupart, et de pure representation. 

ARTICLE IV. 

Du Chapitre^iniral^ et des diffiretis Conseils 

de tOrdr-e. . 

Ce quon appelle aujourd'hui TOrdrede Malte 
est une noble R^publique, dont le gouvernement, 
semblable , en partie^ a celui de Venise , tient plus 
de Faristocratique que de tout autre. Le Grahd- 
Maitre , eomme lin autre doge , en est le chef ; 
mais la supreme autorit^ reside dans le Ghapitre- 
general: tribunal etabli, des Torigine de cet Or- 
dre, pour decider des armemens, et pour reme- 
dier aux abus publics et particuliers. On y traite 
de toutes les affaires eccl^siastiques, civiles et 
militaires; on casse et on reforme d'anciens sta- 
tuts, dont Fobservance nest plus convenable; 
et on en fait de nouveaux qui subsistetit , sans . 
appel , jusqu au prochain Ghapitre. 

Anciennement ces celebres assemblees se fai- 
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soient r^gulierement tous les cinq ans : quel'que- 
fois meme , seloh la n^cessite des affaires , on les 
convoquoit tous les trois ans: mais, dans la 
suite, on ne les assembia plus que tous les dix 
ans ; et , depuis cent ans , au grand detriment de 
la discipline r^guliere et militaire, on n'en a plus 
tenu aucun. Mais comme il pent arriver, et qu'il 
est a souhaiter, que le zele des chevaliers, et la 
prudence des Grands-Mai tres en fassent revivre 
la pratique, nous ne laisserons pas de marquer 
ici de quelles personnes ces grandes assemblees 
etoient composees, et la forme qu'on y obser- 
voit, d'autant plus que les memes dignites , au 
defaut du Chapitre-g^neral , ont droit d'entrer 
dans les Conseils. 

Quand tous leschapelains etoient arrives, des 
difS^rentes provinces de la Cbr^tient^, dans la 
maison chef-d'Ordre, et soit a Jerusalem, a Rho- 
des ou a Malte, le Grand -Maitre, au jour desi- 
gne pour Fouverture du Chapitre, apr^s avoir 
entendu une messe solemnelle du Saint-Esprit , 
entroit dans la salle destinee pour cette assem* 
blee : il prenoit sa place sous un dais , et sur un 
trone eleve de trois marches ; et les capitulans , 
revetus de dignites , au nombre de cinquante- 

quatre, se plaqoient des deux c6tes; sqavoir : 
I. L'eveque. 2. Le prieur de Teglise. 

3. Le grandH^ommandeur. 4* Le mardchal. 
5. L'hospitalier. 6. L'amiral. 

7. Le grand-coQservateur. 8. Le grand-bailli, 
9. Le grand-chancelier. 10. Leg^and-prieurdeSain^ 

Gilles. 
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II. Le graad-prieur d^Au- I3. Le grawd-prieur de 

vergne. Fraace. 

i3. Legrand-prieurd'Aqui-r i/^. Le grand- prieur de 

laine. Champagne. 

1 5. Le (^rand-prieur de Tou- 16. Le grand-prreur de Ro- 

louse. me. 

17. Legrand-prieurdeLoin- 18. Le grand-prieur de Ve- 

bardie. ni^e. 

19. Le grand-prieur dePise. 20. Le grand-prieur de Bar- 

lette. 

21, Le grand-prieur de Mes- 22. Le grand-prieur de Ca- 

sine. poue. 

23. Le castellan d'£mposte, 24- ^ grand-prieur de Cra- 

oU grand-prieur d'Arra- to ou de Portugal. 

gon. 

25. Le grand-prieur d'An- 26. Le grand-prieur de Na- 

gleterre. varre. 

27. Le grand-prieur d'Alle- 28. Le grand-prieur d'lr- 

magne. lande. 

29. Le grai^d-prieur de Bo- 3o. Le grand-prieur deHon- 

heme. * grie. 

3 J. Le bailli de Sainte-Eu- 32, Le grand-prieur de Ca- 

phdmic. talogne. 

33. Le bailli de Negrepont. 34- Le bailli de la Moree. 

35. Le bailli de Veno'use. 36. Le bailli de Saint-Etien- 

ne. 

37. Le bailli deMajorque. 38. Le bailli de S&int-Jean 

de Naples. 

39. Le bailli de Lyon. \o. Le bailli de Manosque. 

4f. Le bailli de Brande- 4^* Le bailli de Capse. 

bourg. 

43. Le bailli de Lora. 4i- Le bailli de Laigle. 

45. Le bailli de Lango et de 4^* ^^ bailli du Saint-S^pul- 

Leza. ere. 

47. Le bailli de Cremone. 48. Le grand-tre&orier* 

49. Le bailli deNeuvillas. 5o. Le bailli d' Acre. 

5i. Le bailli de la Rocella. Si. Le bailli d'Armenie. 
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53. Le bailli de Carlostad. 54* Le b^ilii d6 Saint-Sebas- 

tien. 

Le Becond joUr d6 FaSsemblee dti Ghapitre , 
tou^ les capitulans elisent, a la pluralite des voix , 
trois commandeurs de trois langues ou de trois 
nations differentes, pour examiner les procura- 
tions de ceux qui repre^entent les langues , les 
prieures, les prieurs et les b^iiUis absens ; et, 
apres cet exanien de leurs pouvoirs, on les ad- 
met a donn^r leurs suffrages : ou , si ces pouvoirs 
ne sont pas en bonne forme , ils sont exclus de, 
Tassembl^e. Quand le nombre.des capitulans 
est fixe, cbaciin, a son lour et selon son ran^ et 
celui de sa langue , pour marque d'une parfaite 
desappropHation, pr^sente une bourse avec cinq 
pieces d'argent. Le marechal de TOrdre, par le 
meme esprit , remet le grand etendard , et les 
bauts offieiers le^ marques de leur dignite , qu ils 
ne repreilnent que par une nouVelle concession 
du Chapttre : usage etabli de terns immemo- 
rial dans cet Ordre, et quon ne pent trop esti- 
mer, suppose qu'il ne soit pas d^enere en pure 
ceremotiie. 

On nomme , en meme - terns , trois commis- 
saires de trois differentes nations, pour recevoir, 
pendant les trois premiers jours, les requetes qui 
sont]ensuite expediees ou rejettees par le Chapitre- 
gen^ral; et, comme le grand nombre des capi- 
tulans qui le composent , dans Fexamen de cha- 
que mati^re, pourroient consommer trop de 
terns, on en renvoye la decision a un comite 
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compose de seize capitulans , tous commau- 
deurs. 

Les sept langues , a la pluralite des voix , en 
nomment chacune deux; et le Chapitre en choi- 
sit deux autres pour representer la langue d'An- 
gleterre. Les seize com missa ires , etant ^lus , 
pretent serment entre les mains dii Grand-Mat- 
tre , lequel , avec le reste des capitulans , promet 
reciproquement , avec serment, d accepter et de 
ratifier tout ce qui sera arrete et defini par les 
seize. 

« 

Le comity se retire a part , pour d^liberer sur 
les affaires qu on a rapportees au Chapitre, Mais , 
de peur que ces seize commandeurs ne soyent 
pas enti^rement instruits des veritables inter^ts 
de rOrdre ; et peut-etre aussi de peur qu'ils ne 
forment des resolutions contraires a cjeux du 
Grand-Maitre, son procureur, le vice-chancelieF 
et le secretaire du tresor, sont admis dans cette 
assemblee particuli^re , mais sans droit de suf- 
frages, Les seize seuls r^glent , statuent et defi- 
nissent, souverainement et sans ^ppel , toutes les 
mati^res dont le Chajpitre leur a renvoye le juge- 
ment; et^ comme ces grandes assemblees ne 
doivent pas durer plus de quinze jours, s'il reste 
quelques affaires sur lesquelles on n ait pas eu le 
tems de prononcer, on les remet a de nouveaux 
commissaires , qui prennent le nom de Comei/ 
des retentions. 

Outre ce Gonseil provisoire et passager, au 
defaut du Chapitre-gen^ral , il y a toujours a 
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Make quatre Conseils : le Conseil ordinaire, le 
complet, le secret , et le criminel. 

IJe Conseil ordinaire est compose du Grand- 
Maitre , des ' baillis coriventuels , de tons les 
grands-croix qui se trouvent a Malte , des procu- 
reurs des langues , et du plus ancien chevalier , 
pour celle d'Angleterre. Gest dans ce Conseil 
qu on decide les contestations qui naissent au 
sujet des receptions, pensions, commanderies ^ 
dignites et autres matieres qui resultent des bul- 
les emanees de FOrdre. 

Le Conseil complet ne difffere tlu Conseil or- 
dinaire, quen ce quon y ajoute, pour chaque 
langue, deux anciens chevaliers, qui, pour y 
entrer, doivent avoir, au moins, cinq ans de 
residence au convent. C est a ce Conseil complet 
qu on appelle des sentences du Conseil ordinaire, 
et des sentences du Conseil criminel. U n'y a pas 
long-tems qu'on a introduit Fusage d'appel a 
Rome, oil, au defaut d'un Chapitre-general^ on 
porte insensiblement toutes les affaires. C est de 
la Cour de Rome que viennent les dispenses, les 
chevaliers de minorite^les chevaliers de grace, 
les baillis et les^ grands-croix de grace; et il est a 
craindre , qu'a force de repandre des graces sur 
des particuliers , on ne ruine, a la fin , le corps 
entier de la religion. 

C est dans le Conseil secret qu'on traite des 
affaires d'Etat , et des cas extraordinaires et itti- 
prevus, qui demandent une prompte delibera- 
tion. Quand il y a quelque plainte grave contre 
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iin chevalier ou conlre un religieoic , c est dans le 
Conseil criminel que cela se ti^ite. lie Grand- 
Maltre, ou son lieuteiiant , preside daa« tous ces 
Goamls ; il n'y a que lui qui ait droit dc proposer 
les matieres qu on y doit agiter. Quand on re- 
cueille les suffrajjes, il a deux balotes; et^ dans 
Fi^galite d^ voix , la sienne forme ia decision. 

II y a encore un autre Conseil, aj^j^Ue com- 
munementlachambre du tresor. Le jgrand-com- 
mandeur, chef de ia langue de Provence, eti est 
le president ne. Pour snbvehir aux frais imnfien- 
ses que rOrdre est oblige de faire^ on en prend 
les fonds surles ^esponsions quon tiredes prieU- 
res, bailliages, eommanderies , sur le droit de 
passage , et sur les mortu aires et les Vacans. On 
appelle mortuaire le revenu du reste de Tan nee 
dune commanderie^ depuis le jour du dec^s du 
cotumandeur, jusqu au jour de mai en ^uivant ; 
et on appelle le vacant le revenu de Fannee en- 
tiere, qui commence k ce premier jour de mai , 
et finit, Tannee suivante, k pareil jour. Oti com* 
prend encore, dans les revenus casuels de I'Ordre, 
les prises que la religion' fait sur les infideles. 
Tous ces fonds diflRereas sont admihistres par la 
chambre du tresor, qui ne se pent assembler 
sans le grand-commandeur ou son lieutenant ; 
et, si le grand -commandeur ou son lieutenant 
n'^toient pas contens de ce qui se traite dans ce 
tribunal , il suffit qu ils se retirebt de la chambre 
pour rompre la stance. 

Le grand-commandeur a, pour coUegues, deux 
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protJureuTS du tresoir, qui soot toujoors pri« 
parmi fes grands-croix. Le Grand-Maitre et le 
Clonseil les chang^e tous i-es d^ux ans , mais aoa 
pas tous deux a-Ia-fois, afin quil en rcste uit 
toujours in^truit des affaires et des int^rfets de 
rOrdi'e. Le Grand-Mai tre, par rapport a Imteret 
qu'il peut avoir a la dispensation des reveiiiis de 
rOrdre, tient un procure^r dans cette chambre 
qui y a son suffrage ; lorsqu il Ta nomme , il en 
donne part au Gonsieil. 

Ge procureur , par rapport a la dignite de ce- 
lui qu'il represente, precede, dans ce Gonseil , 
le conservateur conventuel et les auditeurs des 
comptes. La chaembre peut donner des assi- 
gnations jusqu a la valeur de cinq cents ecus ; 
niais, lorsqu'il s'agit d'une sonime plus conside- 
rable , il faut avoir recours au Gonseil qui en fait 
faire lexpedition en chancelleries 

Le grand-tresorier , ou son lieutenant, adroit 
d'assister aux comptes qui se rendent au com- 
mun tresor. Anciennement ce tresorier etoit 
compris au nombre des baillis cohventuels; et il 
avoit , en depot , la caisse de la religion ; mais 
cette fonction ayant ete transport^e au conser- 
vateur conventuel, et le bailliage ayant ete at- 
tache a la langue d'Allemagne , la grande-tre- 
sorerie est demeuree au bailliage capitulaire , 
attribiie a la langue de France. 

Les langues, tous les deux ans, nomment cha- 
cune un chevalier, qui peut etre auditeur des 
comptes: ils doivent etre confirihes par le Con- 
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seil ordiDaire dans lequel ils pretent serment. lis 
prennent places selon le rang des langues quils 
representent; leur fonction est de se rendre a la 
chanibre, toutes les fois quils y sont appelles , 
pour etre presens aux comptes que rendent les 
receveurs, et tous ceux qui sont charges dj Tad- 
ministration des biens de FOrdre. 

En traitant des baillis con ventuels, nous avons 
parle du grand-conservateur. Anciennement son 
ministere duroit d'un Chajpitre-^en^ral a un au- 
tre ; mais , depuis que ces assemblees paroissent 
supprimees, le Conseil coniplet le change tous 
les trois ans ; on le prend, tour-a-tour, dans 
toutes les langues ; ses fonctions doivent cesser 
pendant Tassemblee d'un Chapitre-g^neral ; et , 
pendant la vacance du magistere, elles sont sus- I 

pendues. 

La charge de secretaire du tresor est dun 
grand detail : c est lui qui arrete et qui finit les 
comptes en presence des deux auditeurs. II donne 
et paye toutes les lettres de change ; et, comme 
toutes les affaires du tresor passent par ses mains, 
on ne le change gu^res sans de pressantes rai- 
sons. 

Avant que les dignites conventuelles et capi- 
tulaires fussent partagees entre les langues, les 
Chapttres-gen^raux, sans egard pour la nation , 
en disposoient en faveur des meilleurs sujets de 
rOrdre. Mais, depuis Fan i466, elles ont ^te at- 
tachees, en particulier a chaque langue : et les 
piliers ou baillis conventuels, dont nous venons 
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deparler, quand ils ne sont pas remplis, sont 
en droit de r^clamer les premieres dig^nit^s qui 
vaquent. Ainsi, dans la langue de Provence, le 
grand-commandeur pent requ^rir , ou le grand- 
prieure de Saint-Gilles , ou le grand-prieure de 
Toulouse, ou le bailliage de Manosque. Dansia 
langue d'Auvergne, le graind-mar^chal a droit 
sur le grand-prieure de ce nom , ou sur le bail- 
liage de Lyon ; mais^ lorsqu'il est une fois pourvu 
d'un de ces titres, il ne pent plus en opter un 
autre. 

Dans la langue de France, quaique les com- 
manderies qui en dependent, soyent particuliere- 
ment attaoh^es a chaque prieure , cependant les 
grandes dignites, affect^es ^ cette langue, sont 
communes entre tons les chevaliers des trois 
prieures de la mdme langue. Ainsi, indepen- 
damment des prieures, c'est lanciennet^ seule 
qui decide entre les chevaliers de la langue de 
France, des trois grands-prieures , France, Aqui- 
taine et Champagne , du bailliage de la Moree , 
dont la residence est fixee dans Paris, a Saint- 
Jean de Latran, et de la tresorerie, que Ton a 
unie au pricur^ de Corbeil. 

Dans la langue d'ltalie, les dignites et les com- 
manderies sont communes. 

Dans la langue d'Arragon , compos^e des che- 
valiers de ce royaume, de Catalogue et de Na- 
varre, si le grand-conservateur est Arragonnois 
ou Valencien , il a droit sur la chatellenie d'Em- 
poste, autrement dite le fi[rand-prieure d'Arragon. 
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Le hailUag^ de Majorque est! commnu efttre 
les Majorqains et le^ Catalans; le bailliage de 
Gapse est camiaaun aux Arragonnoia et a?ux Va- 
lepci^ns : on passe de ce bailliage a la ehlU^lle- 
nie d'Emposte. 

Le bailliage de N^grepont, a present inpartibus^ 
pQSsede par les Turcs, est alternatif , pour son 
titre, exitre les laagues d'Arragon et de GastjUe ; 
on pent les quitter pour prendre FAuherge; et. 
on en pent aussi sortir par I' imeutition dumeme 
bailliage. 

La dignite de grand-baiUi est commune entre 
les chevaliers d'Allemagne, et ceu^i du royauuie 
de Bohfeme. II donne droit sur le grand-prieure 
d'Alkmagne, plus ancien, dans TOrdre, que le 
graad-bailli. 

Le chaucelier pent devenir gramd-prieur de 
Castilk; et, quand il est revetu de cette dignite, 
il devieiit grandrd'Espagne. II y a, en Portugal, 
k grand'-prieure de Crato ; mais le grand-chan- 
celier ne peut Ximeuiir pour ne se paa commet- 
tre avec le roi de Portugal , qui pretend que le 
droit de patronage de cette dignity appartient a 
sa couronne. 

Le grand-prieure de Hongrie, ancieunement, 
pouvoit etre emeuli par le grand-coaimandeur> 
pilier die la langue de Provence; et, ensuite, le 
meme droit fut acquis a Tarairal, pilier de la^ 
langue d'It»lie. Mais, a present, par labdication 
des Italiens, faile en 1 6o3 , cette dignite est tom- 
bee dans la langue d'AUemagne , et est commune 
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auxJ cbevaliers <te cette nation, et a e^ax dbe: Bo-* 
h^rbe. Quoique les derniers empereucs d'All&* 
magne iayentTecdnquis*, eur les inSd^le^, la mieil- 
leure partie de \k Hongrie , cependant , TOrfiri 
na pu encore rentrer dans les prieures eife- le? 
commanderies de ce royaume, quelques sojns 
que sen fujt donne , pendant Son vivant, le car-^ 
dinal Colonita , aricien chevalier de Malte. Les 
coinmanderie$ de Dace, dependantes du grand- 
prieure de Hongrie , sont absolument perdues. 

Quoique les provinces de Transylvanie , de 
Valachie, «t de Moldavie composassent autre- 
fois Fancienne Dace; cependant , dans TOrdre de 
Saint-Jean, on donnoit ce npm de Dace, dans 
le langage du moyen ag^ , jaux; royaunies de Da- 
nemarck, Suede et Norvege. On peut voir, dans 
rhistoire qui precede ce discours, que le Grand- 
Maitre Dieudonne de Gozon, ecrivit, pendant 
son magistere, dans ces provinces , pour en faire 
venirles responsions, et, qu'enrannee i464> on 
y envoya des visiteurs pour y conserver la dis-^ 
cipline reguli^re et militaire. 

ARTICLE V. 

Des charges et des emplois qui se trouvent dans 

I'Ordre. 

Le Grand-Maitre est en droit de se choisir un 
lieutenant; et , apres Tavoir nomme, il en donne 
part au Conseil ; mais , sans avoir besoin de son 
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consentement et de son. approbation. Ce prino^ 
nomme pareillement le senechal de sa maison ; 
et le tituiaire, quand il est muni d'uu Bref du 
Pape , possede cette charge a vi^. 

Le vice-chanccUer, pr^nte par le' \ 

,*>,.,, , , f Nommes par le 

Le secretaire da tresor, nomoie par le [ _ ., ^ . 

^ , -- . >Gonseil complet, 

Grand-Ma lire. i ^ . 

\ A VIA 

Le mattre-ecuyer, a la nomination du I 
grand-marechal. J 



Le Grand-Maitre nomme tes officiers suivans. 



Le cavalerizze, ou grand-ecuyer. 

Le receveur des revenus du Grand-Maitre. 

Le maitre-d'h6tel. 

Le procureur du Grand-Maitre, au tresor. 

Le charnbrier major. 

Le sous-mattre d'hotel. 

Le sous-cavalerizze, ou premier-^cuyer. 

Le feuconnicr. 

Le cajpilaine des gardes. 

Trois auditeurs. 

L'aumonier et quatre chapelains. 

Quatre chambriers. 

Quatre secretaires, pour les langues Latine, Francaise, Ita< 

lienne ft Espagnole. 
Le secretaire, ou intendant des biens de la principaute» 
Le credencier* 
Le garde-manger. 
Le garde-robes. 
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Les Conseillers du Conseil complet 

Qaatorze conseillers ^ tir^s'des sept Ian- r Ala nomination 
gues. Jdes langues, et 

Sept auditeurs des comptes du tre- j approuves par le 
sor. ( Conseil. 

Deux procureurs du trdsor, grands-croix. 

A la nomination du Grand-Maitre ^ et approuvis 

par le ConseiL 

Le conservateur conventuel^ dont nous avons parle en trai- 

tant des baillis conventnels. 
Un prud'homme du conservateur. A la nomination du 
Grand-Maitre et du Conseil. 
Un castellan de la castellenie : cette charge commence le 

1^' mai, et dure deux ans. 
Deux procureurs des prisonniers^ pauvres, veuves et qr- 

'phelins,Pnn chevalier, et Fautre pretre-chapelain , ou 

pr^tre d'obedience. 
Le protecteur du monastic de Sainte- ( 

IJrsule. J gr^nd-croix. 

Deux prud'hommes, ou contr61eurs de { i grand-croix. 
Teglise. J i chevalier. 

Trois commissaires des pauvres men- ( 

dians. { grands-croix. 

Tx . . J * ( I grand-croix. 

Deux commissaires des aumones, < i >. 

Deux commissaires des pauvres fern- ( 

mes malades. \ chevaliers, 

Detix protecteurs des cat^chumenes et ( i grand-croix. 
des neophytes. ' | i chevalier. 
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Trois commissaires de la redemption , i i grand-croix. 

au choU in Gr^M^dnMstitre^ ^ 2 clievaliers. 

L'infirmier, un chevalier de la langue de France, a la pre- 

sentairian du g^an^-Ho^pJitalier. 

!Pr ^sen tes par 1 e 
gra^d - HospU»- 
Her, et approu- 
ves par le Grand - 
MattreetleCoa- 
seil. 

Deux prud'hommee, ou cosi^leui^ de Fiafirmevie, deax 

chevaliers nommes pjaur \e Gran^-Maitre, et approuv^s 

par le Conseil. 
Quatre commissaires des £;uerres et des fortifications, 

quatre grands-croix des quatre nations, France, Espa- 

gne, Italic et Allemagne. 
Quatre commiBsaires de la congrega- (^ chevaHers des 

tion des galeres. i quatre nations. 

Deux commissaires pour la repartition ( 

descaravanes. j 2 grands^crofx. 

^ . . J ^ ( 3,gj:an<k^croix. 

Ouatre commissaires des armees. \ v. i- .. 

^ ^ I clpuetaliei?. 

Un president et qiiatse ooitimiasaire& de C . 

, '^ ' .• J • J J I erand-croix. 

la congregation des vaisseaux des < , ", 

. -• _ -14 cnevaiieiSi 

quatce ntiliions. ^"t ^ 

Deux c<^ffMW^£^i{es de la caisse des pa- fi grand-croix. 

villous. i I chevaliit^r. 

Trois commissaii^es des novices de dif- i i grand- ccoiiu 

ferentes naljpns. ^ 2 chevaliers. 

eux Gomjaoissa^i^es des depouiUes. 2 chevaliers^. 

Deux commissairesL de la^ prison des es- f chevaliers. 

claves. I 

Lecommauijbnt de la, prison des esclaves, firere-servant, a 

la nomination du Grand-Maitre. 
Deux commissaires de la monnoye. 2 grands-croix. 
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14 chevaliers , des 
Y(|uatre nations. 

3 chevaliers. 

!i cheyalier, a la 
pi:esentation du 
g^aad-cougunan- 
dieu>r. 



Quatre coramissaires de la noblesse. 
Trois commissaires des accords. 

Le commandeur des greniers. 



Deux prud'hommes , ou contr61eurs desf , ,, 



greniers. 
Deux qommissaires des maisofis. 



■{' 



Deux commissaires de la sante. 



Le commandeur de I'artillerie. 



Deux prud'hommes de Furtillerie. 



2 chevaliers. 

2 chevaliers; 
mais,lorsqu'il y a 
lsoup90R dTinfec- 
tion, on leur joint 
quatre grands-* 
croix. 

fi chevalier, a la 
. tnomioation du 
y grand - comman- 

ijdeur. 



Deux commissaires des soldats. 



!2 chevaliers'b 

a chevaliers , 

nommds par le 

Grand-Maitre. 

Le fiscal. II est ovdinairement frere d'ohedience. 

Le sous-maitre ecuyer, fr^re-servant, nomme par le Grand- 

Mattre, mais qui en donne part au Conseil. 
Le portier dfi la Y^Qtte, fcere-seETvan^, a la< nomination du 

Grand-Maiti\e. 
Le comDaaadant de Karsensd, chevalier, a la nomination 

du grand^sommandeur. 
Le prud'bomme 4e Tars^nal, cbevaha^^.a la presentation 

de Famir;ih 



21. 
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. . ( Freres-chapc- 

^^"'''^*"- , )lains,alanonii- 

Chandelier de res;lise de Saint-Jean. 'S <• j ^ 

^ . " 1 nation du granct- 

Camranier. I , 

*^ vcommandeur. 

Le general des galores. U choisit le capitaine de la capi- 

tane^ et le presente au Gonseil. 
Autant de capitaines etde patrons que de galeres. 
Le reyediteur des galeres. 
Le commandant des vaisseaux. 
Autant de capitaines que de vaissicaux, et plusleurs officiers 

subaltemes. 
Le proT^diteur des yaisseaux. 

LES GOUVERNEURS. 

Du Ooze. 

Saint-Ange. 

Saint-Elme. 

Riccasoli. 

DuBourg. f A la nomination 

De I'isle de la Sangle. /ju Grand -Mai- 

Le capitaine la Valette. \tite> 

Les sept capitaines des casals , ou villa- 
ges de la campagne. 

Le capitaine du Bosquet, frere- ser- 
vant. 

LestroisjugeSy /* Jurisconsulteset 

P'appel, J docteurs-es-lois y 

Ducriminel^ jnommes par le 

Du civil. (, Gonseil. 

HORS DU CODVENT. 

Quatre ambassadeurs ordinaires de la religion. 

A RoKE. f Les ambassadeurs de France et dlSs- 

A ViENNE. lP^&°^ *ont toujours grands-croix. 

< Geiui de Rome est souvent de Ja pe- 
Faris. Itite-croixj leur charge dure trois ansj 

Madrid. \^mais on les continue souvent. 
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II y a , daus tous les pri^ures de la religion , 
des receveurs, que le tr^sor pr^sente au Gonseil : 
leur fonction dure trois ans ; on les continue 
quelquefois , et ils peuvent etre grands-croix. 

Pareillement il y a , dans tous les prieures , des 
procureurs, a la presentation du tr^sor, et dont 
les fonctions durent trois ans. 

La monnoye se bat au coin et aux armes du 
Grand-Maltre regnant. 

Le Grand-Maltre dom Raymond Perellos de 
Roccafull, est le premier qui a pris des gardes; 
cette compagnie est de cent cinquante hommes, 
et monte la garde au Palais , et aux deux portes 
de la Cit^ de la Valette. 

On doit supposer que le Grand-Maitre est le 
premier collateur-general de toutes les charges 
dont on \ient de parler, et dont on na point 
designe le collateur particulier; mais ce prince 
est oblig^ de proposer sa nomination au Gon- 
seil J qui est en droit de Fadmettre , ou de la re- 
jetter. 

Telles sont, a peu-pr^s, les dignites et les 
charges de cet Ordre , dont celle de Grand-Mal- 
tre est la premiere, et le comble des honneurs 
oil un chevalier de justice pent parvenir; et, 
pour en donner une connoissance distincte^ nous 
allons expliquer la forme qui s observe dans son 
election , ses qualit^s , ses droits , ses prerogati- 
ves y et d oil il tire ses forces et ses revenus. 
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ARTICLE VL 

De tSlection du Orand^Mattre, 

Sitot que le 6rand-*Mattre est mort, le Con- 
seil fait romp re son sceau; et, afin quelardigioin 
He demeure pas sans chef, on ^lit le lieutenant 
du magistere, qui, conjointement avec le Con- 
seil, prend soin du gouvernement, sans cepen- 
dant pouvoir faire aucune grace, ni toucher aux 
revenus de la grande^maitrise. 

Le second jour, on expose le corps du defunt 
dans la grande salle du Palais , sur un catafalque , 
ay ant , a sa droite , une armure complette , posee 
sur une table cou verte d un tapis de drap noir. On 
Tenterre , sur le soir, avec les solemnites requises ; 
Ja fonction de conserrateur conventuel est sus- 
pendue, pendant la vacance du magistere. On 
nomme, le m^me jour, trois chevaliers de dif- 
ferentes nations , pour recevoir ce qui est du ani 
fresor par les religieux qui pr^endent donner 
leurs suffrages dans Mection, On fait, ensuite, 
une Hste de tous ceux qui peuveut 6tre vocaux 
dans rejection , et on Taffiche publlquement a la^ 
porte de P^glise de Saint-^Jean : on affiche pa- 
reillement les noms de tous ceux qui, ^tant de- 
biteurs , sont exclus de lelection, pour cette fois 

Pour avoir voix dans F^lection du Grand^Mat-p 
tre, il faut etre re^u de justice; avoir au moins 
dix-huit ans, trois ans de residence dans le cou- 
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. vent', avoir fait trois caravaqes, et ne devoir, 
au plus^ au commun tnespr, que la somme de 
dix ecud. Quoique les frere» chapelains, pourv^ 
quik soyent pretres, et les fr^res*servans d'ar- 
me3, soyent admis a donner leurs suffrages, cha- 
eun dans la langue dans laqueUe ils ont ete re- 
9us; cependant ils nen ont pas plus de part, 
ensuite, dans le gouvernement. Les ^a)tois, 
qui , par une dispense particuli^re des Papes , 
ont ete requs dans quelques langues^ ne sont 
point admis a donner leurs suffrages dans Telec- 
tion, et bien moins d'y cdncourir: apparem- 
ment qu on leur a donne cette exclusion gene- 
rale , pour prevenir la tentation , que pourroit 
avoir un Grand-Maitre maltdis , de perpetuer la 
souverainete de Tisle de Malte parmi ceux de sa 
nation. 

Le troisii^iHe jour, apr^s le d^c6s du Grand- 
Maitre, est tbujours destine pour proceder a 
1 election de son successeur; et on ne differe 
point pluslong^tems un cboix de cette importan- 
ce , nori-seulement pour coupcr pied aux brigues 
et dlix cabales; mais aussi pour ^viter certaines 
pretentions de la Cour de Rome, ou c'est une 
m,axime que , tant que la vacance est ouverte , 
le Pape a le droit de prevention a la nomination 
des Grand^-Maitres; ainsi le troisieme jour^ apres 
qu'oh a celebre solemnellfement une messe du 
Saint-Esprit dans leglise de Saint- Jean, tout le 
convent sy rassenible. Ghaque langue, des sept 
qui composent le corps de la religion , so retire 
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dans sa chapelle, except^ celle d'oii le lieutenant 
du magistere a ete tire, et qui preiid sa place 
dans la nef de leglise. Ces sept langues doivent, 
chacune, choisir parmi ces chevaliers trois elec— 
teurs, auxquels elles remettent le droit d elec- 
tion: ce qui compose, c[|abord, le nombre de 
vingt-un electeurs (i). 

Les religieux, enfermes dans leur chapelle, 
ecrivent tour-a-tour j selon leur rang d'ancien- 
nete, le nom du chevalier de leur langue, quils 
nomnient pour etre le premier des trois electeurs 
qulls doivent fournir. Pour certifier leur elec- 
tion , ils sont obliges de mettre leur nom propre 
au bas de leur bulletin ; et ils le ferment, ensuite , 
avec le sceau de la langue. 

(i) Dans Telection du doge de Venise, tous les nobles 
qui ont trente ans passes, etant assembles dans le Palais 
de Saint-Marc, Ton met, dans une urne, autant debou- 
les qu'il y a de gentils-hommes presens, trente desquelles 
sbnt dorees; ceux a qui le sort les donne, en mettent, Le- 
vant la seigneurie, neuf dorees parmi les vitigt-quatre 
blanches 9 et les neuf gentilshommes, k qui elles viei^nent^ 
sont electeurs de quarante autres , tous de families difF^- 
rentes; mais parmi lesquelles il leur est permis de se com- 
prendre eux-memes. Le sort les reduit a douze; ces douze 
en elisent vingt-cinq, le premier , ti^ois, et les autres cba- 
cun deux. Ges vingt-oinq, tirant au sort comme led pr^e- 
dens, se reduisent a neuf, qui en nomment quarante-cinq 
cbacuQ cinq; les quarante^cinq reviennent a onze par le 
sort, et ceux-ci en elisent enfin quarante-un, qui sont les 
derniers Electeurs du doge , quand ils sont confirrads par- 
le grand-Gonseil ; car, quand ils ne le sont pas , il en faut 
revenir ^ un autre quarante-uni« 
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Lorsquc tous les vocaux d'une langue ont 
danii^ leurs suffrages de cette mani^re, les pro- 
cureurs de la langue prennent tous les billets ; 
et, en les cbmptant, en presence de toute la lan- 
gue, on vi6rifie si leur nombre r^pond a celui 
des vocaux; et, s'il ne se rapportoit point, on 
les bruleroit a Imstant , et on reGommenceroit 
une nouvelle votation, jusqu^ ce que le nombre 
des bulletins repondit au nombre des religieux 
qui ont droit de donner leurs suffrages. 

Mais, si tout se trouve dans Vordre, les pro- 
cureurs de la langue , avec les plus anciens , ou- 
vrent les billets , du cote oil est ^crit le nom du 
cbevalier qu on nomme pour premier ^lecteur. 
On compte, ensuite, les suffrages donnas en 
faveur des autres chevaliers qui ont concouru 
dans la m§me election ; et, lorsqu'aucun de tous 
n'a eu le quart franc des balottes de sa langue , 
il faut recommencer la votation , jusqu a ce qu'il 
se trouve un chevalier qui ait eu le quart franc 
de suffrages ; et celui-ci , ayant prete le serment 
marqu^ par les statuts, entre les mains du lieu- 
tenant du magist^re, il monte au conclave; en- 
suite tous les vocaux recommencerit a balotter, 
pour ndmmer les deux autres electeurs, qui 
Temportent, comme le premier , a lia pluraJit^ 
.des voix: mais, ordinairement, les trbis elec- 
teurs se trouvent nommes, d^s la premiere ba- 
lotation. 

Onentend,dansune langue, par le quart franc 
des vocaux, un nombre qui ne se puisse pas trou- 
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Ter qaatre fois parmiceux qui ceuiposeiit cette 
langue; ainsi le quart franc d^ neuf eat tr^is, 
quatrcde treize^ cinq de dix-sept, etc. Si\ arrive 
qu il y ait egalitede suffrages avec 1q quart franc,, 
rancien Femporte, et les troi$ elus/qui doivent 
etre ensuite electeurs , manteht au conclave. 

Chaque langue choisit ensuite ^ a la plurality 
des suffrages, un autre chevalier pour repr^sen- 
ter rAngleterre dans Je conclave; et, de ces sept 
chev aliers , a la pluralite des voix , on en fait 
monter trois, pour representer la lailgue d'An- 
gleterre. Ces trois nouveaux elecleurs doivent 
etre pris de trois nations differentes. II faut ob- 
server que , si le lieutenant du magist^re etoit 
nomme, dans sa langue, poUr un des trois elec- 
teurs qu elle doit fournir^ le Conseil d'l^tat lui ea 
substitueroit , sur*le*-cbarap , un autre , afin que 
le gouvernement ne demeurat pas sans chef et 
sans superieur. 

Les trois Electeurs , de chaque langue , etant 
done assembles dans le conclave, au nombre de 
vingt"un, et ayant appelle avec eux les trois 
electeurs pour la langue d'Angleterre , font , en 
tout, vingt-quatre chevaliers de justice ou 
grands-^croix , parmi lesquels se peuvent trouver 
r^veque de Malte et le prieur de Teglise, que 
leurs dignites ral^vent du defaut de naissance. 
Ces virigt-quatre, ayant tous pfete sentient , en- 
tre les mains du lieutenant du magistere , Absent 
le president de lelection, dont la nominatioa 
abolit la charge du lieutenant du magistere; 



^ptki qtK>i ik procedkat ^ la nomifidtion du 
triumvirate c'e$t4-dir6, d'ttn chevalier ^ d'qn pf6- 
tre-clidpelain , et d'un fi*re-^eirvant, eatre les 
mains dedqueb les vici^-qualre premierd ^lec- 
tears remettent Telectioti , et se retirent do eon- 
clave. 

Ge triumvirate ayant pr^te serment, ets'etant 
retire daids la cfaambre du conclaTe , ife pro^^e^^ 
dent entreux a lelection d'un quatri^me 6iec- 
tettf ; et, lorsque ee quatri^me est joint avec eux , 
ces qualre nouveanx electenrs en ^lisent utt cin- 
quifeme, et ainsi des autres^ jusqu'au nombre 
de trei^e, qui, avec les troid pretniers^ nomnies 
par les Tingt-quatre , font le nombre de seize 
Electenrs ^ deux pour cbaqne l^ngue, y Cf^mpris 
celie d'Angleterre, sans cependant observer la 
preeminence des langues , dans la nomination 
des buit premiers ^ y compris le triumvirat, Mais , 
dans la nomination de Tautre moitie, on a ^gard 
au rang que les langues tiennent entr elles ; ainsi 
le sixietne de <^ette seconde mbiti^^ qui est le 
quatorzieme parmi les seize, est pris dans quelle 
laugue on veut, pour representer i'Anglcterrc. 

Si l6 triumvirat ne s accordoit pas dans Telec- 
tion du quatri^me eieeteur, doni nous venx^nd de 
parler ^ apr^s une heure de tems ^ iis sont obliges 
d'eti nommer cbaeun un , lesquels sont balof fes 
par les yingt-quatre premiers (electeurs, qui, 
dans ce cas, tiennent lour scrutin dans la sa-* 
cristie , et celui des trois nommes par ceux du 
triumvirat^ qui a le plus de suffrage^ partni les 
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vingt-qtiatrc , Temporte: sichacun enavoitune 
^gale quantite, Fanciea des trois seroit prefere. 
A mesure que ces treize sont appell^s, ils pretent 
le serment accoutume, entre les mains du presi- 
dent de lelection , avant de se joindre au trium" 
virat; et, apres quils sont tons joints, ils balot- 
tent , entr eux , un ou plusieurs sujets ; et celui qui 
a le plus grand nombre de suffrages , est fait 
Grand-Maitre. 

En cas de partage, parmi les seize electeurs, 
la voix du chevalier de I'election est decisive, et 
emporte la balance. Ge n est pas sans sujet que 
les chevaliers ont ^tabli cette forme bizarre d e- 
lection; cesont ces differenschangemensd elec- 
teurs qui rompent toutes les mesures que peu- 
vent prendre les particuliers : vu que tout de- 
pend du choix de ceux que le sort favorise. Tous 
les artifices et toutes les brigues sont inutiles ; 
d ailleurs , c est un moyen , dans cette noble Re- 
publique, de contenter presque tous les particu- 
liers , par la part qu ils se flattent d avoir eue , a 
Mection du Grand-Maitre. 

Gette balotation ^tant finie, le triumvirat se 
s^pare des treize avec lesquels il vient de con- 
clure lelection ; et , s approchant de la balustrade 
de la tribune, qui est au-de$sus de la grande 
porte , le chevalier de 1 election , ayant le chape- 
laia asa droite, et le frere-servant a sa gauche, 
demainde trois fois , aux religieux assemble dans 
r^glise , s il^ sont disposes a ratifier T^leetion du 
Grand-Maitre qu ils viennentdefaire ; et y lorsque 
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tou te lassembl^e a r^pondu qu'elle approuve leur 
choix, le chevalier de 1 election le proclame a 
haute voix. 

Si le nouveau Grand-Maitre est present , il va 
prendre place. sous le dais. II prete d'abord ser- 
ment , entre les mains du prieur de T^glise , et , 
apres le Te Deum , chante en action de graces y 
il reqoit Fob^dience de tous les religieux, et^ de- 
la, il est porte en triomphe au Palais. Le lende- 
main de lelection , le tresor , pour racheter le 
pillage de cette maison magistrate, distribue 
trois ecus a chaque religieux profes ou novice. 
Et, un jour ou deux apr^s lelection, le Conseil 
complet remet, au nouveau Grand-Maitre, la sou- 
Tcrainet^ des isles de Malte et du Goze; ensorte 
que, par sa nouvelle dignity , il reunit , en sa per- 
sonne , la superiorite militaire et reguliere sur 
tousles religieux de son Ordre, et, en meme- 
tems, la souverainet^ et tous les droits r^ga- 
liens sur tous les seculiers qui sont ses sujets. 
Mais cette autorit^, si legitime dans un souve- 
rain, depuis T^tablissement deFinquisition dans 
Fisle de Malte , n a pas laiss^ d etre affbiblie par 
les pretentions des inquisiteurs. Anciennement, 
le souverain-Conseil de TOrdre prenoit seul con- 
noissance de tout ce qui pouvoit interesser la 
foi et la religion. Mais , pendant le magist^re du 
Grand-Mattre de la Cassiere, les ^veques Gu- 
belles et Royas, ayant obtenu de Rome successi- 
vement, que cette connoissjince leur fut ren- 
voy^e, rOrdre, sen trouvant offens^, eut. re- 
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oours au Pape Oregoire Xill, dant it obiint^ 
pour se vender, quon enverroit, a lialte^un in^ 
quisiteur qui oteroit cette jurisdictioa k 1 eT^qoe. 
il est vrai que le Conseil <ie FOrdre, pour la con- 
servation de SOD autortte, ex%ea, de cc pont& , 
que Toifieier de la Cour de Rome ae paurroit 
procedber que conjoiateiiM»t avec le Graiid-Mat- 
tre, lev^que, le pvieur de Teglise, le yice^cfaan-^ 
celier de FOrdre : eosorte que Tatttoril^ de ee 
tribunal etoit partag^e entre TiBquisiletir, €t les 
principau^ o£ficiers de ia religioa. 

Mais un si sage tetup^ameot ne subsista pas 
. lof^^teiiis : les inquisiteurs j par une esp6ce d'6- 
fnulaiion si ordinaire entceux , et sotns pretexAe 
de Kiaintenir Fautorii^ du Saint*Si<^, pour etre 
les maitres absolua de leur tiibunal , non-seule-*- 
ment se sont donne dautres assesseurs; mais, 
par une entreprise qoi a peu d'^Lea»ples, its se 
sont faiA un si grand nx>mbre de ce qu ik. appei"^ 
lent^mt/fars^du saint office, qa'iis en ont feniie 
comme une nouvelle doauiaation, et des sujets, 
qui, a la faveur de quelques paten tes de TioquL- 
sition, ne pretendent pas moins que de se sous* 
traire a la souverainete de FOrdre. Ces sujet^ de 
rOrdre, quon pent traiter de rebelles, compo- 
sent les deux tiers des habitans de Tisle: en^orlc 
que, tous ceux qui ont de largent ou du credit 
aupr^s de Tinquisiteur , a la faveur de sa protec- 
tion et de se& paten tes, pretendent n'etre pas 
obliges de prendre les armes ^ sous les ordres du 
Orand*-Mattre , quand il sagit de repoussei* les 
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iafideles qui font das ^scentes dans I'isle. Les 
ViOies secretles des inquisiteurs sont apparem* 
Blent ^ apr^ avoir eoleve au Grand-Mattre ses 
&ujets naturels^, de ie reduire lui-mSme, insensi* 
btement , k la triste condition de teur inferie4ii>r. 
fit ROUS voyo4i^ 9 dans un Mecnoire presente au 
roi Louis XIV de glorieuse memoire, par la lan- 
g«e de Prance, que rinquisiteur de ce terns -la 
avoit eu I'audace , au prejudice <iu respect qui est 
du au caraet^e de souverain*, de vouloiF assu* 
jettir les Gremds-Maltres , quand ils se rencon- 
trent, a feire arreted leur carrosse dfevant le sien. 
Aprfes eela , ii ne manquolt plus , aux jw^ojets ana- . 
l)Jtieux de cet inquisiteur, que de semparer des 
reveaus attaches a la cS^ite de 6ra»d-Mattre , 
tant de ceux de la principau^ , que de la grande- 
maitrise. 

Les revenus de la principaut^ consistent dans 
les droits de Faflairaule^ a raison de dJx pour 
cent, sur toutesles prises: on coB^rend, dans 
les mermes revenus , les douanes , assises , ga- 
belles, les terres du domaine, fermes, mai- 
^ons, jardinSj lods et ventes, amendes et confis- 
cations. 

Les revenus du nxagistere sont composes pre- 
mi^rementde six mille ecus, qaele tresor lui four- 
nit, tons les ans, pour sa table ; deux cents ecus 
pour Fentretien de son Palais et de sa maison 
de plaisauce : sonstme lAea Biodique , par rapport 
a sa dignite, mais qui fait voir quelle etoit la 
frugalite et la temperance des terns ou fut fait 



336 DU GOUVERNEMENT, etc. 

ce reglement. Secondement, le Grand-Maitre re- 
, tire une annate de toutes les commanderies de 
grace qu il donne, tons les cinq ans , dans chaque 
prieure; et il a encore^ dans chaque prieure, la 
jouissance perpetuelle d'une commanderie, ap- 
pelee chambre magistrate^ parce quelle est atta- 
chee au magist^re. Le prince les pent faire r^gir 
en son nom, ou les donner a des chevaliers qui, 
par leurs services, ont bien m^rite de FOrdre; et, 
quand le Grand-Maitre confere une de ces coui- 
manderies magistrales a un chevalier, ce prince, 
outre les deux annates qu'il en tire , pent encore 
se reserver une pension ; mais , en consideration 
de ces charges , le chevalier qui est gratifie de 
cette commanderie, est dispense de payer le 
mortuaire et le vacant. 

Les Grands-Maitres ont souvent des vaisseaux: 
arm^s en course , et dont les prises reviennent a 
leur profit; ilsdonnentpareillement permission, 
conjointement avec le Conseil, aux chevaliers 
qui en ont le moyen , d'armer contre les Turcs 
avec le pavilion magistral : mais , quant au n^- 
goce et a la marchandise , cette sorte de profit 
venal est interdit par les statuts; d'ailleurs, toul; 
commerce est odieux a la plupart des langues, 
qui croiroient, par-la , avilir la noblesse de leur 
origine. 

FIN DU GOUVERNEMENT DE l'ORDRE DE MALTE. 
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faciliter la retraite, p. 81. — Fait quelques prisonniers 
qu'il est oblige de rel^cher, et est contraint de se rem- 
barquer, p. 85. 

Henry III^ roi de France, est autorise par un arr^t de sota 
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Gonseil anommer un Fran9ais au grand-prieilre d*Au- 
▼ergne, et nomme Francois de Lorraine, frere de la 
reinei k ceux de France^ de ^aint-Gliles et de Cham- 
pagne, p. 121. — Assure de sa protection le Grand- 
Maitre de la Gassiere^ p. i3o. 

Henry IY confere le grand-prieure d'Auvergne au baron 
de Bellegrade, quoique s^culier, p. i35. — Sa more, fu- 
neste a la religion, p. iSg. 

Hesse d'Armstad (le prince de) general des galeres, fait 
une prise considerable, p. i65. 

HoLLAVDOis (les) transigent avec la religion pour lesbiens 
dont ils s'etoient empares, p. 210. 

HoNGRiE ravagee par les Turcs : le Conseil de FOrdre prend 
des mesures pour la secourir, p. i35. 

HopiTAL de la Cite Notable : ses privileges , dans lesquels il 
est trouble par Teveque de Make, p. 124. 

HoQuiNCouRT (le chevalier de) p^ritcontre un ^cueil, apr^s 
une action memorable , p. 207. 

HuGUfNOTS : Louis XIII demande le secours de la religion 
pour les combattre, p. i43« 



L 



Ibrahim^ empereur Ottoman , declare la guerre a la reli- 
gion , p. 168. — Mais elie se tourne contre I'isle de Can- 
die, ibid. — Est etrangie, p. 172. • 

Ihbroll ^ [prieur de Teglise, entreprend d'ecrire I'histoire 
de rOrdre, et ne I'acheve point, p. i56. — A une grande 
dispute a Rome avec le Grand-Maltre, p. 172. 

Impositions. La religion en est reconnue exetnpte par le 
Pape, p. 23o. — Par le roi de France et le due de Savoye*, 

p. 232. 

Infirmerie; le Grand -Maltre Raphael Cotoner la fait 
agrandir, p. 20 1 . — L'inquisiteur veut y etendre sa juris- 
diction et ses privileges , p. 245. 

Innocent X, confere la commaoderie de Parme au neveu 



n 



346 TABLE ALPHABETIQUE 

de sft belle-soeur; FOrdre s'en plaint k teas' les princes 
Chr^iena, p. 170. 

IwwocENT XI conclut nne ligue centre les Tares dans la- 

- cpieHe la reKg^n demande d'entrer, p. 225. 

Innocent XII jnge les diFfi^renda entre Feveque de Malte 
et le priear de Fe^ise , p. 235. 

Inquisition; origine de r^tabUssement de ce tribunal dans 
I'isle de Make, et ses suites, p. 1 18. 

lNQuisi7Euitj5(les) sc rcndcnt odteax a Malte, p. i36. — 
11$ sont soutenus par les Pape9, iftid, — fetabtis pr^i- 

• dens de la conunission on se reglent les affaires de la 
religion, p. 148, i54. — Lcurs pretentions sont regimes 
par Clement XI ^ p. 240. lis se rendent independans et 
insupportables a TOrdre, p. 244- — Demandent que Ic 
carrosse du Grand-Mahre s^arrete h la rencontre du leur, 
p. 245. — Veulcnt etendre lear jartsdiction sur Finfir- 

^ loerie ; suites de ces dem^les , ibid. 

Italie (la langue d') emporte la pres^ance sur celfe d'Ar- 
ragon , p. i33. — Urbain VIII dispose de la pl6part de 
ses commanderies , en faveur de ses parens, p. i4S* 



J. 



J AC AX a; aventuresdece prince Ottoman , p. 170. 

Jalousie (la) cause des meurtres, plus souvent dissimules 
que punis en Italie,' p. lOOb 

Janissa ires (les) se distin|;ueiit en dtHRerens assauts au 
siege de Malte, P* 4* ^^ ^^' "^ ^ becha Mustapba en 
tue deux, desa main, pour sfetre retires de la breche, 
p. 4^* — lis foot etrangter Ibrabim , p. 172. 

fzAM (dgUse priorale de Saint ) enrichie de peintares et de 
tableaux par le Grand-Maitre Raphael Cotoner, p. 201. 

jESuiTEs(le8) sont attires dans Malte par Feveque Gargallo, 
p. 1 34* — Obliges d'en sortir, p. i64* 

Jeux de Hazard ddfendus dans FOrdre, p. 235. 

iuivs (ks) et leurs effets sont censes de bonne prise, p. 1 34* 
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L'Ai Azzo , forteresse dans le golfe de ce nom , snrprise par 

- quelques chevaliers, p. 139. 

liAifGO, isle ravagee par les chevaliers, p. 137. 

Lahoon, commandeur de FOrdrc, secourt Oran, ma)|;re^ 
'la flotte des ennemis, p. a4o. — Pourvwt ala«6ret(6da 
Goze, p. 243. -* Se signale en deux atUques, et peril 
dans la derniere, p. 243. -^Le Grand-Maitre Per^os 
lai felt dresser un monument , p. a44* 

Lavgoit (Adrien de) se signale en plusieurs occauons, 

p. 2147 • — 25o. 

Lascaris Gastelard (Paul) hailli de Manosque^ est elu 
Grand-Makre , p. i58. — Parlage les habitans de Make 
en difFerentes compagnies, p. iSg. — Se plaint, au roi 
de France, de la conduile des chevaliers Fran^ais, 
p. 161. — Est oblige de consentir a Texil des J^suites, 
p. i64- — Foade la commanderie de Mice , p. i65. — 
Envuje k Urbain Vill les galeres de la religiofn, p. 166. 
— - Accorde plusieurs graces au vicomte d'Arpajon, 
p« 169. — Se dispense de se declarer en faveur de Ja* 
caya, p. 170. — A une grande dispute, k Rome, avec 
le prieur de Teglise, p. 172. — Fait conStruire le fort 
Sainte- Agathe , p. 174* — P^i^ ^i^^i* ^^ canon sur les 
vaisseaux du roi de France: suites de cette affaire, 
p. 180. — Sa mort, p. 184. — Le bailli Lascaris, son 
petit^neveu, lui (ait dresser un magnifiquei maosolee avec 
une epitaphe , ibid, 

Lasgamis, ofificier Turc, passe dans Malte pour informer 
le Grand Maitre d'un dessein des Turcs, p. 11. 

Lastic (Louis de), grand -prieur d'Auvergne, se plaint 
librement an vice-roi de Stcile de ses retardemcos a se- 
coarir Malte ; celui*ci en rend raison , pw 73. 

Lazaret etabli k Malte, p. 319. 

Lepahtte (bataille de) p. 116. — Entreprise des chevaliers 
sur la vtUe de ce nom , p. i3y* 
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LiGUE du Pape, du roi d'Espagne et des Veniiiens, centre 
les Turcs, p. ii5. — Du Pape, de Teinpereur, du roi 
de Polo^e , des Yeiiitiens et de la religion , contre les 
memes, p. 324. 

LoBRAiNE (Francois de)], frere de la reine de France, ob- 
tient, a la priere de Henry III, les gran ds-prieures de 

' France, de Saint-Gilles et de Champagne, p. 121. — 
Fait ses caravanes a Make , p. i38* 

Louis XIII demande le secours de la religion pour com- 
battre les Huguenots, p. i43. . . 

Louis XIV charge le frere Paul, senrant-d'armes , du trans- 
port des troupes envoyees au secours des Venitiens, 
p. 198. — Son armee navale secourue des galeres de la 
religion , echoue en Afriqiie , p. 2o5. — Envoye encore 
un secours considerable en Candle, p. 211. — Donne 
satisfaction h TOrdre, en un point fort deiicat, p. ^17. 

LucGBiiLY, fameux corsaire, d^ait i'escadre de la religion, 
p. 116. 

LuGNY (le chevalier de) Bkit un horrible carnage des ma- 
lades et des blesses infideles, au sidge de Malte, p. 43. -* 
II fait abandonner Tassaut du fort Saint-Michel, p. 44* 

LuTHiRANiSMz; le bailli de Brandebourg et plusieurs che- 
valiers sont cit^s devantle Conseil pour I'ayoir embrasse, 

p. 125. 

M. 

Mahomette , ville d'Afrique prise par les galeres de la re- 
ligion, pt 137. 

Maillo-Sagquenville , un des chefs de la sedition excitde 
contre le Grand-Maitre de la Cassiere, p, 128. — ' Est 
envoye k Rome pour soutenir la cause de Romegas, 
p. 129. — Est oblige de se soumettre, p. i3o. 

Maldonat, commandeur de POrdre de Saint- Jean, est 
envoye par le roi d'Espagne porter de riches presens au 
Grand-Maitre de la Valette , p. 92. — Offre ses services 
au grand- amiral Riwalte pour la grande-maitrise, 
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' p. 1 08. — Ensuite au chevalier <le Monte ^ qui est elu 

efFectivement, p. 109. 
MiAXtE. Dom Juan de Cardonsne y conduit quelques se- 

coars apr^s la prise du fort Saint^Elme ? p* 7* ' — Hascen^ 

- vice-roi d' Alger, y arrive a,u secQurs des Tur€s,,p. 21. 

— Les g^neraux des infideles se partaf;ent pour les.at- 
taques qu*ils avancent considerableinent, p. 38. — Ik y 

^puisent toutes les attaques invente^s pour la prise des 
places, p. 4^i — Ont de nouveau recours a la mine, 
ibid. «-- Triste situation ou Tisle etoit reduite. Differens 
avis dans le Gonseil du vice-roi, touchant le secoqrs 
demande par le Grand-Maitre, p. 4^* — Differens as- 
sauts donnes au fart Saint-Michel etau bastion de Gas- 
tille : leurs suites, p. 52 et sidv* — Le vice-roi de Sicile 
y iam^ne un $ecours .considerable, apres bien d^s obs- 
tacles et des irresolutions, p. 77. — Ce qui fait lever le 
siege precipitamment aux g^neraux Turcs, p. 78. — 
Geux-ci remettent a ten^e , et sont obliges de se rc^mbar- 
quer, p. 81. — Grande perte qu'avoient faite ^ ce siege 
les assiegeans et les assiifges, et ses causes, p. 86 et suiv. 

— Triste dtat ou Tisle se trouvoit reduite,, p. 88. — Joye 
queJa nouvellede la levee du siege cause dans toute la 
Ghretiente , p. go. — Le Grand-Mattre fait agrandir le 
fort Saint-Elme sur le Mont Sceberras, pour en faire la 
Citd de la Valette^ p. 96. — Ardeur de tous les habitans 
poiir les travaux, p. 97. — Origine de Finquisition dans 
cetteisle, et ses suites, p. 118 et 245. — Privileges de 

- rhdpital de la Gite notable , auxquels I'^veque de Malte 
veut donner atteinte, p. 124. — II s'y tient un Ghapitre 
general, p. 182. — Les chevaliers sont excl us de la di- 

. gnite d'eveque de cette ville et de prieur de T^glise, 
p. 1 33. — Peste dans Fisle, p. i34. — Les jesuitesy sont 

. attires par I'dveque Gargalla , ibid, — Ghapitre-gendral , 
p. 187. — Le Grand-Maitre de Vignacourt y fait faire 
un bel aqueduc, p. 189. — Nouvelles fortifications en 
differens en droits , p. i4i*-— L'ev^que de Gagliares en- 
treprend sur I'autorite du Grand-Maitre : ce qui cause 
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de» troubles , ibid. *^ Dcs esciaves CiKretieiis ^4ii 8'«toi«nt 
revokes, y arrivent heureuseineat,|). ^47*"^^^ e'yjlient 
an Ghapttre ^en^al, myanc la forme prescrite par 
Ui4)ain VIII, ibid. — Enatneratiim des liabitaQS de 
I'isle, p. i56. — Tdus tes Isabhans soot partagi^ es cltf- 
■ fere«tes compagnies, pour apprendre \ fairc des armes, 
p. 1 69 — Leg j^uites en sont bannfe , p. i64* — Fapiinc 
dans ftsle, p. 171. — ^tablis9ein«nt d'one nowv^lle bi- 
bliotheque , p. 175. — Le Orand-Makre Bapbac^ Coto- 
ner fait agrandir Tinfirfncrie , et enrichit feglise prlorale 
de dtfi^ens ornemens , p. 201. — On y iatt de aonrel- 
' les fortifications apres la prise ^ Candie, p. ai4*OD y 
ctablit un Lazaret, p. ^219. — Peste affreuse dans I'tsk , 
ibid. — Le Grand-Makre de Vignacourt remedie anx 
besoins de ses sujets, p. 2!i9. — Grand arsenal biti a 
Malte, p. 23o. — Un fuiieinc tremblcmeot de terre y 
cause nn grand dommage , p. aSi . — L'isle est mmacee 
' d'une atlaque de la part dee Turcs; on se dispose k la 
soutenir, p. 'a4i- — ^^^^ ^^^ ^^ nouveau menacee quel- 
qnes annees apres , p. a47- -*^ ^^ espHNi qui te disoit 
ingenieur, vieiit en Tecon«aUr« Tetat , p, ^4^. — Le 
Grand -Maitre Vilbena iait con6tnrire le fort Manoel , 
p. 355. — L'escadre Ottoniane n'ose riea entreprendrey 
p. a56. 
Malte (les chevaliers d«). La consternation se jette, parmi 
eiix, apr^la prise du fbrt Salat-Elme, ^^tet suiv.> — 
11 en p6rit tm grand nombre en deux attaques diffe- 
rentes, p. 29 et suiv. — lis soutiennent encore coora- 
geusemenl difiBdrens assauts , hommes et femraes , p. 4^ 9 
61 ef suiv. — La plupart sont d^aris d'^bandonner le 
^ bastion de Castille : le Grand-Mattre s'y oppose , p. 64* 
^— Aulres assauts qu'ils repoussent coarageuseineiit , 
p. 67. — n s'en rend un grand nombre a Messine , dans 
Tesp^^ncB d'Are transportes a Make, p. 73. — Un 
' |;rand nombre d« seigneurs Fran9ais y arrivent -enfin ^ 
p. 77. — Mettent en fuile t*ariB6e des infidelcs et la con- 
traignent^ se rembarquer/p. 8S. — lis rejettent sur le 
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vice^roi d« Sidle Ja ^rskode perte qu« la religion ayuit 
fjftite a ce siege, p«.88. — Gouitneni ils sunt traites par 
le Graiid-Mattre, p« B9* — Ardeur des cbevaliers dans 
)a coostriAcnoo de la Citd Valetie, p. 98. — Quelques 
jeu«e8 chevaliers £spagnols, auteurs d« libeUesdiffama- 
coires, se portent a un exces d'insolence qui afHtge le 
Grand -Maitre de la Valetie, p. 99. — Les danm de 
JSixeoe renirent isous la discipline Ju GraDd-Maitte, 
p. .iiS« — Quelques chevaliers font -des piises cnoside- 
cablets >, p. il6« — * L'escadre de la religion est defaite, 
ibiiL — Ils .se sijgoalent ^ la i>atftille de Lepame , ibid, — 
La residence du couveni: est transferee k la Cuddeiia Va- 
Uae^ ibid. -^ L'imquisition a'y etahlit, p. 1 18. -*- U silr- 
vtent quelques differends dans TOrdre, p* 1 19. •^ Grands 
troubles excit^ par quelques factieux centre le Grand- 
Mfiitre fie Make, p« 12a* — Citation de quelques cheva- 
liers, pour avoir embrasse ie Laihisranisme, p. 12S. ^ — 
Le oouvent prend des mesures pour se o<>nserver libre 
Telection du Grand-Maiire , p. i3i. — Le Pape Gre- 
goire XUi ltd presents trois sujets, p. iSi, •— Taxe ge- 
n<6rale sur les biens de la religion , iificL — Les V^ttiens 
usent de repr^ailles par rapport a quelques vaisseaux 
de la religion , Udd^ *^ Qai en me de ni6nve , p. iS3. — 
Les chevaliers eont exdus de la dignite d'^v^q«ie de 
Make , et de prieur de I'^ise, ibid. — D>denses de por- 
ter de» pi^olets de poche et des stylets, ibid, — L'esprit 
de sMitJon continue dans le convent, p. i34. — Le 
Gonseil pourvoil au seoours de la Hongrie , rav^g^ par 
les Ttiircs, p. i3S. — L'afFairede Boh^e est terminee 
par Teaapeneur Rodolphe II , ^ la satisfiietion de la reli- 
gion , ibid, -*• Decree ea faveur des Sutsses, p. i36. — 
XiOs inquisilieurs se rendctft adieax aux chevaliers , Ubid 
et 137. -—Prise de Mahomette en Afrique , i^i^. — En- 
treprise sur les villes de Lepante et de Patras , el ravage 
de I'tale de Lango, i6zW. -^TrouJ)ies dansi'Ordre, suivis 
de voyes de fait de la part des ctievafiers Altemands , 
p. 1 38. — Quelques <:bevaUers«urprennent la ferteresse 
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de Laiazzo^ prise de Corinthe, p. iSq. — Facardin im^ 
plore le secours de I'Ordre, p. i4o. — Les chevaliers de 
gr^ce ne peuvent parvenir aux dignites , et ne comptent 
leur anciennete que do jour de leur rehabilitation , ibid^ 
-^ Beaucoup de chevaliers se distinguent dans Fexpedi- 
tion formee iautilement par la ligue catholique, contre 
iSuze, en Barbarie, p. \l\v. — Entreprise des galeres de 
la religion sur Gastel Tornezze, p. 142. -— Punkion de 
quelques chevaliers pour crime, p. i44« — Malheurease 
entreprise sur I'isle de Sainte-Maure , suivie de la perce 
<le deux galeres dans un combat naval, p. i46. — Re- 
montrances inutiles de la religion 4 Urbain VlII^ par 
rapport. aux £ommanderies de la langue d'ltalie, et a 
. plusieurs innovations qu'ils avoientfaites,.i^uf. — £/tat 
detains du dernier Chapttre de TOrdre, tenu par le 
Grand-Maitre de Paule, p. i48. — Les galeres font des 
prises. qui causent quelques brouiileries avec les Veni- 
tiens , p. 1 56. — La religion embrasse le parti du prince 
Guchia, p. iSy. -r- Veut trailer, en ennemis, les Grecs 
schism atiques, qui avoient chassd des lieux saints les 
Franciscai^s de TEurope, ibid, — S'oppose au href eu 
faveur de M. de Souvre, ibid. — Gherte des grains dans 
Make, qui produit quelques d^meles avec la Sicile qui 
en avoit d'abord refuse, p. i58. • — Des chevaliers Fran- 
^ais font plusieurs prises sur ies Espagnols \ le Grand- 
Maitre s'en plaint, p. i6i. — Flotte de Tripoli prise par 
les galores de la religion , ibid et suiv. — Urbain VIII 
accorde aux anciens commandeurs la permission de tes- 
ter^ p. 1 63. — Prise de six vaisseaux de corsaires, dans 
le port de la Goulette, p. i65. — L'Ordre envoye, ^ Ur- 
bain VIII, le secours qu'il lui avoit demands, mais avec 
de sages precautions, p. 166. — Prise d'un galion du 
Grand-Seigneur Ibrahim : il declare la guerre a TOrdre, 
p. 167. — Les galeres sont envoy ees au secours des V^- 
nitiens, dabs Gandie, p. 169. — L'Ordre se plaint de la 
conduite dlnnocent X, p. 170. — ^ Est l^ze par les traites 
de Munster et d'Oanabruk . ibid* 1— Les demelds avee les 
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officiers du roi 'tfEspagtie en Sicile isie renoiavellent , 
pi 171. — Quelqties chevaliers se distinguent au si^ge de 

• Gandie, p. 173. — R^^lemetit touckant les livres des 
■ chevaliers apres fenr niort , pi. i^5. — Different't^s prises 
' proche le G^p-Bon-,' ibid. ^-^ La religion fait Fbcquisi- 

- tidn de Tisle de Saint-Ghri^tbphe en AineHque,'p, 176. 
— i Son amhassad^ur . a- le pas sur celui du Grand-due , 

- p». i8orf — Detn^l^- avec !es Oenois , p. 1 8 r . — L'^sdadre 
de la religion renipOrte^ atec celle des'Vdnitiens-, una 

• victoire complette sur Ics Turcs*^ p. 182. — Autre vic- 
' toire, Fannie suivante, p. 184. — Joye, dans FOrdre, de 

la paix entre la France et FEspagne, p. i8g. — Les ga- 
leres de la religion sont envoy^es au secours des V^ni- 
tielos, p. igS. *— DifFerentes prises^ p. 199. — D^ret'du 
senat de Venise honorable a la religion, p. '202.' — Ex- 
pedition malheoreuse de la flotte de Louis XIV sur les 
cdtes de Barbaric, p. 204 et suiv, — Actions memorables 
de ({uelques chevaflters, p^2b6. -^ Ti^ansaction avec les 
Hollandois pour les biens de FOrdre dont ils s'^toient 
empares,^. 210. — La religion envoy e, a Gandie, de nou- 
velles troupes, p. 211. — Dispute entre les command^ns 
Fr^ncais«t les offifciers de FOrdre, au sujet du salut, ter- 
miner par Louis XIV, p. 217. — Mesures prises pour 

* maintentr les- droits de FOrdre sur une succession en 
' Pologne, ibid. —'Prise considerable faiie pai^ Famiral 

* Spinola \ ibid, — La religion veut entrer dans ia ligue 
contre les Turcs,- p. 225. — Les chevaliers se distinguent 
a la prise de" plusiieurs places, ^ftic?. — Promotiori dans 
les dignitds de FOrdre, p; 227, -* Beauc6up de cheva- 

- Ifers pdrissent au siege de N^grepont^ qtf on, estitfbKge de 
' lever, ibid. — La prise de Val6nne 'deddniina]g;ei -de 

cette perte, p. 229. — Galiolte entretenite'paria religion, 
' pour donner la chassc aux corsaires de Barbafie, ihid^ 
— LePape rdconcilie la religion ^vec les Oenois, p. 233, 
Prise de la ville de Ghio, p. 232. — II se fait quelqdes 
r^glemens de discipline , p. 235. -^' Rejo'uisSances^ dans 
FOrdre pour la paix de RismCk,i2>/(f. — La religion 
5. a3 
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perd beauGoup ck ipQnd^ dans une ^ctioii navcdey p* ^6. 
— BataiUe sur lea o6tes de B^irbarie ^ tourne a l^Tan- 
l^gQ de rOrdre, p« aSg. — Seoour^ eqndfiU k Or^n, 
p. 2^Q. ^* ha plupaF^ dks priqc^ CbiHi^a« Qov^i^^nt 
des forces coQsider^^Ues a TGrdre , pu a4<* ^-^ La cr^ipte 
d'une attaque met em^re W mov^r^m^mt ttHi9 l^a cb^a- 
liens, et sur-tQut ks Fraa(ai$,, p, 349^ •^ d'Ordreen- 
voye au seponrs des V^it^^m uat «0q^dr? quifiMC q«el- 
quQS prises considerable^, p. )5o, -rr* Le o^mnuiiKliinc 
^i declare, par U Pape, soq Ueu(^aDt-gQQer)d» 4Ut/. 
—rCicatton gen^r^k pat if Grai^M^^itce de Vilhena, 
pour s*QppQser au desseiQ desTm^Qs, p., a^^ -^Prae de 
deux bitiifteBS, p. 26a, 

Mabisghal de VOrdre , ses pr^tantMHif , p. i^ ^-^ N'a |Wnt 

. (Pautorit^ sur rinfinaerie , p; !i4$^ 

Massa ( IliOuis-Antoiae de) food^ 1^ compAsindef le.dQ Kardo, 
p, 164. 

Mek909e, cbevalier deMalte^ fa^Qr^qe par W V^pi^ diffe- 
ren4 a ce 6i\jei> p. I rg. 

MsRodsi (le coiPBiandeor GoniraME^ 8cbeii«ivt de) bmi% la 
commanderie de Bressaw, p. 1^9. 

M£6QUiTA « gouverDeur de la Cite Notable , eiKvaye im de- 
tacheoient qui fait un borrible carnage des aiafaufa» et 
des blessds iofideles au siege 4b M^Ue , p. ^i. <«^ Fait 
abandoaner k Mustaf^a Tassaut qu'ii donnoit au.fort 
Saint-Micbel, p. 44«'^L'obl]^ k reaoncer a la tenta- 
tive sur la Cite Notable , p. 69 0^ stiiv. 

Monozr, pris par les galeres dn Pape et de ia religion, et 
la flotte Venicieune ,^ p. 226. 

MoHMUAV , graxid-commaadeuTi compromissaire des suf- 
frages pour reiectioA du Granct-Mattre y noaame Raf^ba^l 
Gotoaer, p. 19S. 

MoNTAiiD (le due de), Tice^rol de Sicik, refuse des gi^aans 
a la religion: cause&et suims de ce differend, p^ iSg er 
suiv, 

A(oRT£ (Pierre de) amirad de la religion, se distingue au 
siege de Malte, p.^^i ^i 3i. <- Est redevabl^ 4t «on 
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elevation 9 ki'grB<Kle-maiu?i8«^priiBCifialQaM^qt,»i»ii che- 
valiers de la Motte et Maldonat, p. 109. -<*Illran8^e 
la residence du CQUvent, a la Cite d^ la Yali^tte, p« 1.16. 

— Sa mqrt^p. 117. 

Motte (la) grand/croix de TOrdre; se% iQti4($uea pour ]*e|ec- 
lion d'un Grand-Maitre,p. 107 elsuiv, 

MuGALOTTi (F. Cesar) entreprend d'ecrire I'histoire de 
rOrdre, el ne I'acheve pas, p. i56. 

MusTAPHA, bacha , charge de la conduite du siege de Malte, 
fait pre^sentir les dispositions du Grand-Mattre. par rap- 
port ^ une capitulation, p. 4 ct $ifis^» — InveslU le cha- 
teau Saint-Ange, et Tisle de la Sangle, p. 6. — Fait 
donper un assaut furieux,,ou il perd beaucoup de moude, 
p. 82. — Fait faire un pont dont la destruction co6te la 
vie. a plusieqrs braves chevaliers, p. 34. — Fait donner 
deux autres assants qui ne )ui renssisaejnt pas mieux, 
p. 4o et.suiv, — Tue de sa main deux jahissaires qui 
s'etoient retires de la breche, p. 4^' — Fait sonner Tat- 
taque du fort Saint-Michel', p. '44* — ^ recQurs aux 
mines, p. 45. — Tente encore plusieurs assauts, p. 52 
€tsuiv» — Donne quelques jours de repos a ses soldats, 
p. 61. — Revient a Fassaut, p. 62. — Fait une tentative 
sur la Cite Notable, p. 69. — Fait elever une tour de 
bois qui est bientdt mise en pieces, p. 71. — Mine de 
nouveau , p. 721. -^ T4chje d*empecber la descenie du se- 
coars de Sktile, p. 78. —r* Se retire precipitHmment, p. 79. 

— Remet a terre, p. 80. — Perd la baiaille, oil il jpense 
etrc pffia^ p^ 84* "^ ^ rembarque, p. 86. 

• 

Naples de Roraanie, prise, par Tarmee navatc des confe- 
. ddndsy p.ii&6. 
r^AiJOo , commiandf rie fondee par Louia Antoine de Didssn, 

p. 164. 
NAVAtmiif : deux places de ce nom prises par les gad^es dtt 
Pape et de la relig^^ et ta flotte Yenitienne, p. isiS. 

23. 
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Negrepont^ fort assieg^hiutilement "par rarmeedes confe- 

der^s, p. 227. 
N£V£RS (le due de) vent inutilement detacher de I'Ordre 

de Saint-Jean celui du Saint-Sepulcre> jp; i4o. 
r^iGE (la commanderie de) fondle par le Grand-Mattr# 

Lascaris, p. i65. 



O. 



Ody, inquisiteur la Make; intrigue pour traverser relection 

de Martin Redin , qu'H est oblige de reconnoitre, p, 186. 

— Est rappelle, p. 1 87. 
ORAN,secouru par le commandeur de Lango, p. 240.— 

Pris par les infideles, ibid. 
Orleans (Charles d') est pourvu du grand - prieure d% 

France, p. i34* 
Orleans (le chevalier d') pr6te serment pour le grand- 

prieure de France, p. iSi, 
OsTROG (le due d') substitue ses biens 4 TOrdre; suites de 

cette disposition, p. 217. 



P. 



Fap£8 (les) disposent des plus riches coDimanderies dlta- 

Jie.en faveurdeleursparens^p. io2/i}38y 14^, 146^ 188 

et 2*09. . 
Parue (la commanderie de) conferee par. Innocent X au 

neveu de sa belle-soeur, p. 170. 
Patras, entreprise des chevaliers sur cette ville, p. 137. 
Paule (Antoine de) elu Grand-Mattre, p. i44* — ^^ ^c- 
-cose de diffi§rens crimes dont il se justifie, ibid, — Fait 

inutilement *des remontrances au Pape . Urbain VIII , 

p. i45. — Tient.un chapitre-g^neral , p. 147. — Heart , 

p. 157. 
Pa.ul, fr^re-servant d'armes^ est charge du transport des 

trpupea envoy^es par Louis XIV/ au secours des Vebi- 
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tiens^p. 199. ~ Comment il est recu du Grand-Maitre 
Gotoxier, p. aoi. 

Paul V confere , a scs neveiux , plusieurs 'commanderies , 
p. 1 38. — Favorise les pretentions de FcTeque de Malta, 
p. i4i« 

PERELiiOs (Raymond) de la langue d'Arragon , est ehi Grand- 
Maitre^ p. 234. — Faitquelques rdglemensde discipline, 
p. 235. — Rc9oit la yisite de Boris Petrowiiz-Sereme- 
tef, parent du czar, ibid, — Prend des mesures pour 
extirper les corsaires de Barbaric , p. 238. — Clement XI 
regie les pretentions de Finquisiteur, p. 240. — Pour- 
voit a la defense de Malte et du Goze, p. 24'« — Tra- 
vaille a produire I'abondance dans ses £tats, p. 242. -^ 
Se pourvoit contre les entreprisesde Finquisiteur, p. 244 
et suis^. — Se prepare a resister aux Turcs, p. 247. — Est 
trompe par un espion qui se dit ingenieur, p. 248. — 
Envoye, au roi de France, un present d*oiseaux de proye, 
p. 25i. — Samort, p. 252. 

Petrowitz - SEREMEtEF (Boris) parent du Czar, vient visi- 
ter Perellos, p. 235. 

Philippe II: sa politique lente et incertaine a secourir 
Malte, p. 19, 48, 73. — II Condamne et punit les retar- 
demens de son vice-roi de Sicile, p, 88. — Donne de 
grandes marques d'estime et de reconnoissance au Grand- 
Maitre de la Valette, p. 92. -;- Fait une ligue avec Pie V 
et les Venitiens contre Selim II, p. 1 15. 

PiALY, amiral de la flotte Ottomane, charge de la con- 
duite du si^ge de Malte , entreprend d'introduire de^ 
barques dans le grand port, p. 10. — Son dessein est 
decouvert , p. 11. — II est chargd du siege du grand- 
Bourg , p. 38. — Fait donner diffdrens assauts au bas- 
tion de Castille, p. 39 , 53, $7 , 63. — S'ppposc inutile- 
ment a la descente du secours de Sicile, p. 78. — > Leve 
brusquement le siege et se retire , ibid. — S'oppose a un 
nouveau debarquement , p. 80. — Fait retirer ses vais- 
seaux dans la cale de Saint-Paul, p. 81. 

Pie IV donne de grandes marques d'estime et de recon^ 
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nnisaance au Grand-Maitre de la Vale(te,.p. 90, — Lut 
ofFre le chapeau de cardinal, qu'il refuse ^ p» 91^ 

Pi£ V promet de ne plus troubier TOrdre dans la jouis- 
aance du grand-prieare de Rome, p. loa. — * Confere 
cepcndant ce prieure ^ son neveu, p. io3. — Suit«8 de 
cette affaire , ibid, — Fait ube ligue avec )e roi d*£spa*- 
gne et les Venitiens, contre S6Hin II, p. 11 5, 

PoiNCY (le chevalier de) fait faire , k la relif^ion, TacqcdsL- 
tion de I'isle de Saint^Christoplie, p. 1^6. 

Polastron: chevalier de Malte, accornpag^ne Henry de la 
Valette dans une entreprise periileuse, p. 34*' — ^^ Y 
peril, p. 35. 

PaiEUR d*egUse: privilege demande en sa faveur par le 
Grand*Maitre , p. 124. — Ne peut etre chotsi partni les 
chevaliers, p. i33. — Tient le second rang dans le cha- 
pitre-general , et assiste au conclave, p. i55. -*- Ses dif- 
f(^rends avec i'evcque sont accommod^s par Innocent XII^ 

p. ii35. 

■ • 

Q. 

QuiRCY (le chevalier de) introduit du secours dans Malte; 
se distingue au.sidge,p. 29, 3i. — Y perit glorieuse- 
ment, p. 33. 



B. 



Rbdin (Martin de) de la langue d'Arragon, est fait vice- 
rot de Sickle, p. 182. — Est elu Grand-Maitre , p. 186. 
— Previent les descentes des inBdeles, p« 187. — Sa 
inort,p. 189. 

BiCARD, chevalier, se signale dans une rencontre, p. 239. 

BicGASoLi , forteresse dans Tisle de MaUe , pour I'entretien 
de laquelle Nicolas Cotoaer fait unerfondation , p. 218. 

RivALLE, grand -amiral de la religion^ ce qui emp^he 
qu'il ne parvienne a la grandc-inaitrise, p. 108. —^ Est 
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nn des satedrs de la teknp^e e^ciiee oonim It OrHfid- 
Matfrede Isi Ga^ere, p. 128^ 

RoBLEs, mestre-de-camp^ contribue a kijtiiodtiire Iq secOtirs 
>^ de Sicilfe diins Malte^ p. 9. ->- Se dtsdngue au si^gey 

p. 3o. 

Ros^LVBE ii) termlne I'slfFaicedeBob^nie^ a la sdtisitic- 
tlon dela reftigion^p. i354 . . 

RoMB (ie f^rand-prieiir^ dc) confere 80UTenr> par les Papes, 
ji ledr8 Beyeux ou a des cardinaux ^ p, loa. 

RoM£GA8,€omiDaiHleur de TOrdre de Sa&ac^ Jean , eet fait 
general des gakeres , p» 1 19. -^ II se met a la tete des 
laDgues de France soulevdes €onti*e le Grand«Matire do 
la Cassiere, p» 127. -^ Est iait son lieutenant par les 
factieux, i^fid. — Envoye des ambassadeurs a Rome, 
p. 129 — Recoit Tordre d'abdiquer, et meurt de cha- 
-^n^ p. i3o. 

S. 

Sacconnai , marechal de fOrdre, est pOni pour qtielques 

voye9 de fhit , p. k34. 
SAiitT'-AifOE (le chateau de) investi par \t» Tares, p. 10. 

•^ U est fmrtifi^ ^ p. aiS. 
S]URT-Ci.£M£9rt , pilier de la laikgued'Arragdn^ aspire a la 

grande-mahrise, p. 107. — Est defait, avec Tescadre de 
' la religion, par le corsaire Lucchtali) p. 1 16. 
Saint -Michel, cliateau dans Fisle de la San^le assi^g^ 

par les TurcS) p. 18. ^^ Soutieilt plofiieurs assauts, p. 3o 

et suiv, — Ge qui empdche les suites da dernier, p< 4^« 

— Autres assauts et leurs suites, p. 62. 
Saint-Elme, fort dans I'isle de Malie, pris par les Tares, 

qui I'abandonnent, p. 79. — Le Grand-Maltre y oavoye 

une garnison , p. 80. **^ 11 le fait agrandir pour en faire 

la Cite de la Yalette, p. 96. — On le rebatit, p^ 225i 
SA,iiitfe-MAUBE, entreprise inalheureuse de la rdigion sur 

cette isle, p. 146. 
^AiNT-PiERa£ (le chevalier de) est preposii k la cpnstruo 
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tion des yaisseaux destines a donner la chasse aii!K-cx>r- 
saires de Barbarie,p. 238. *-«' Se distingue dan^une autre 
rencontre, p. Sfe4o. 

Salvago,, commatideur de.rOrdre^ soUicite du secours 
pour la religion en Sicile, p. i8. 

SAivD£:(Alvare de) capitaiiie illustre, n'est point d'ayis de 
secourir Make, p. 4^* — Cominande un regiment de 
Tarmee conduiie par le vice-roi de Stnile au secours de 
la religion , p. 74- — ^t d'avis d'aller au^devant de I'en- 
nemi.qpi avoit remis a terre, p. 82. — " Signale son cou- 
rage ds^s.le combat et la retraite des infideles , p. 84* 

Sangiag (le) officier Turc fort estimey perit glorieusement 

• h un assaut du fort Saint-Michel , p. 60. 

San OLE (la) bourg et presqu'isle, investie par les Turcs, 
pr 6. 

Sarrasine (]a commanderie de) fondle en Sicile, p. 160. 

SGB0MBARN(le commandcur de) charge de remedier aux 
abus introduits dans quelques commanderies d'AUema- 
gne, p. 1 19. — Travaille a faire rentrer dans TOrdre le 
grand-prienrede:Boheme,p. 123. 

Selim II entreprend la conqu^te de Fisle de Ghypre sur. les 
Venitieiis, et se. rend maitre de Nicotic et de Famagouste, 
p. 1 1 5. — Perd la bataille de Lepante-, p. 1 16, — S'em- 
'pare de la Goulette et, de Tunis, p. 118. — Sa mort; 
p. 119. 

Servans (freres). Defenseid'^n recevoir jusqu'k nouvel or- 

dre, p. 2i5. 
Sevre (Michel de) grand-prieur de Champagne , appelle 
au tribunal sdculier, des ordonnances du chapltre-gene- 
ral, p, 134. 

SiciLE. Les officiers du roi d'Espagne en:ce royaume, re- 
fusent des grains a la religion t causes et suites de ce difFc- 
rend, p. i5d et suiv, ~t- Oes demeles se renouvellent , 
p. 172, 174, 175. 

Simians (le che\'alier de) se distingue au> siege, de Malte^ 

p. 29 et suiv. — Ou il perit glorieusement , p. 33. 
Six£i9£ (les dames de) de TOrdre de Saint-Jean de Jeru- 
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salem rentrent sous la discipline du Griind-Maitre, 
p. 11 5. 

SoLiMAN II; chagrin que lui cause la levee du siege de 
Make , p. 86. — Bruits qu'il fait repandre a ce sujet dans 
Constantinople y p. 87. — U fait tout preparei' pour un 
second siege, p^ 92. — L'incendie de Tarsenal de Cons- 
t£intinople lui fait retourner ses armes contre la Hongrie, 
ou il meurt , p. 94> 

SouYBE. L'Ordre .s'oppose au Bref du Pape en sa faveut', 
p. 1 57. — II negocie a la Cour de France I'acquisition 
de Tislede Saint- Christophe , p. 178. — Y accommode 
une aBPaire tres-delicate, p. 181. , 

SviNOLA (Paul Raphael), amii!ai de la [religion , fait une 
prise considerable, p. 217. t- Fait honneur a la flotte 
Genoise, et a son commandant, aux depens de la reli* 
gion, p. 219. — Pense p^rir dans une action fiineste a 
la religion , p. 236. 

SuissEs. Decret du Conseil de TOrdre en leur faveur , 
p. i36. 

SusE, sur la c6te de Barbaric; tentative inutile de la ligue 
catholique sur cette place: beaucoup de chevaliers s'y 
distinguen t , p. j 4 1 • 



T. 



Taxe generale sur les biens de la religion . imposee par Je 
Ghapitre-Gendral , p. 182. — La religion est exempte de 
toute taxe imposee par d'autres^ouverains, p. 280, 282. 

Temerigouat (le chevalier de) se signale en une rencontre 
dans le canal deTisle de Samos, p. 206. — Et dans une 
autre quelques annees apres^ p. 2l5. — Tpmbe entre les 
mains des infideles, ihid. — Belle reponse qu'il |&it au 
Grand-Seigneiir, ibid, — II rdsiste a ses promesses et a ses 
menaces, |p. 216. — Meurt en g^n^reux confesseur.de 
Jesus -Christ , ibid, — Son corps est jette dans la ri- 
viere, p. 217. 
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TiiificDOs^ tsle cooqutHi|ifn*fl»'iiii§edeicbDfesJ<<reS) pi. 162. 
— Reprise par les Turcs, p. 184. 

TEStAMEiYtv Urbdin Viil accorde oiux andens oomman- 
deUrs la peroiisstott dd tester, p, i63« 

TfiiftOR de lX)rdre (le) fait foire ^ Amsterdam un magtii- 
fique galii^ii, p* t4i« '^ Est rUin^ par la pclroAission de 
te6ter> accdrdde par Ur^ia YIII aui aiicieiis cottimkn- 
deurs, p. i63. 

Ttt^iH (Sigismond comte d^) gien<^al des galores, prvnd I A 
ville de Scio y p» a3!i» 

Toi^fi (dom Garcie de) yic^-rot de Sicile; raisons de sa 
lenteur a secourir Malte , p^ 19 et sutv* -^11 prend enfin 
deg oiesnre^ p5ar cet eflbt, p. 47' "^ Bend raiaon au 
^and'pfieur d'Auvengnc de see reiardemens , p. 7^. — 
Arrive a Syracuse , ot y fait la revue de ses troupes , 
p. 74» — Tient 4 Make, apr^s bien des dbstaclen et des 
irresolutions, p. 77. — Se rembarque pour la Sicile, 
ibid. — La pewe que POitli'e avoit fatte au si^ge lui esc 
attribuee, p. 88. — Le roi d'Espagne punit ses retarde- 
metls, ibid, 

ToLEOfi (Antoiue d6), gratid-prieur de Caslille; don carac- 
tere, p. io5. — Pourquoi il ne succi^de point a tt Grand- 
Maitre de la Valette, p. 106. 

Traites de Munster et d'Osnabruck, desavantageux a FOr- 
dre, p. 170. 

Tbaite du gouvernement de TOrdre de Make, p. 263. 

TRti»OLt (flotte de) prise par les galeres de la religion^ 
p. 161. 

Ttri^is pris par S^ltm 11 , p. 1 18. 

TuRGS (les) investissent le cbateau Saint^Ange^ et Tisle de 
la Sangle, p? 9. <-<- Recoivent an renforl de fiascen, vice- 
roi d' Alger ^ p^ 21. >'— Perdent beancaupde monde en 
dettic attaqnes^ p. a5 et suivk -^ Nauvelles pertes.occa- 
siotin^es par deux autres attaqucs ^ p. 4o et suiv. ^^ Hor- 
rible carnage des malades et des blesses , p* 4^* — ^^^ 
donnent differens assauts au fort Saint-Micbel et au bas- 
tion de Gastille, p. 52 e^ suiv, — On leur accorde quel- 
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ques jours de repos, p. 6i. -^ Us reviennent k Tassaut/ 
p. 62 etsuw. — L^vent brusquement le sidge, apres la 
descente du secours de Skciie , p. 78. — Remettetit a terrej 
p. 81. — Sont defaits, p. 84. — Se rembarquent avec 
peine, p. 86. — Perte qu'ils avoient faite a ce siege, 
ibid, — Bruits que le Grand-Seigneur fait rdpandre, k ce 
sujet, a Constantinople, p. 87. -^Ils remportencde grands 
avantages dans Tisle de Ohypre, p. iiS. -^ Perdent la 
fameuse bataiUe de Lepante, p. 116. *-« Eayagent la 
Hongrie, au secours de la quelle le Conseil de I'Ordre 
pourvoit, p. i35. — FouC une tentative inutile sur Malte, 
p. 139. — Prennent la Canee dans Tisle de Candie, p. 168. 
-«- Sont d^faits par les Venitiens a la bataille de Foggia , 

. p. 173. — Asstegent Candle, ibid, *— Sont chassis d'un 
bastion important, ibid, — Perdent un combat naval 
cootce les Venitiens, p. iSi.*— £n perdent enbore un 
autre, Fannie suivante, p. 184. -^ Prennent plusieurs 
places, p. 198* -^ Le cbevaiier d'Hoquincourt se defend 
9^eQ un seul vaisseau contre leur flotte, p. 207. **^Ils 
sont battus devant Vienne qu'ils assiegeoient , p. %i^, — 
Innocent XI forme une ligue contre eux, ou entre TOr- 
dre, p. 22S. -*- Us perdent Coron, les deux Navarrins, 
Modon, Naples de Romanic et Castelnove, prises par 
Tarmee des confeder^ , ibid, — Sont defaits par I'ar- 
mee imperiale, commandee par le due de Bade , p. i23o. 
-^ Menacent Malte, et ensuite Goze d'une descente, 
qu'ils n'osent executer, p. 241 ct suiv, — Paroissent devant 
Tisle, sans oser rien entreprendre, p. 256. 

TvacopoLiEE. Dignite de FOrdre attachee a la grande-mai- 
trise par Gr^oire XIII, p« i32. 

U. 

Urbain yiU dispose des cdmmanderies dltalie en faveur 
de ses parens ^ p. i46. — Public une ordonnance par la- 
quelle il change la forme de Felcction du Grand^Maltre, 
ibid, — £t celle qui se pratiquoit dans la teaue des cha- 
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pitres-gen^raux , p. 147. — Accorde aux anciens com- 
mandeurs la permission de tester, p. i63. — Est secouru 
parPOrdre, p. i65. 

V. 

Valdi, general des galeres dela religion, fait plusieurs pri- 
ses considerables, p. i56. 

Valette (le Grand-Maitre de la) rassure quelques cheva- 
liers consternes de la perte du fort Saint-EIme, p. i. — 
Defend de faire quartier aux infideles, p. 4* — Comment 
il re^oit les envoy^s du bacha Mustapha, ihid etsuiv, — 
II facilite Parrivde du secours de Sicile, p. 8. — Decon- 
certe le dessein de Famiral Pialy, p. i3. — Redouble sea 
soins et son attention, p. 5i. — Signale son courage ^ 
p. 53, 54. — Est dangereusement blesse, p. 67. — Re- 
jet tela proposition d'abandonoerielk^istion deCastille, 
p. -65. — Fait combler les trancbees des Turcs qui avoient 
leve le siege precipitamment, p. 79. — Se plaint au Pape 
de la conduite du vice-roi de Sicile, p. 88. — II refuse le 
cbapeau de cardinal qui lui est offert par Pie IV, p. 91. 
— Re^oit de riches presens du roi d'Espagne , ct.de grands 
temoignages de reconnoissance dans toute TEurope, 
p. 92. — Fait mettre le feu k I'arsenal de Constantinople, 
ou Soliman faisoit tout preparer pour un second siege , 
p. 94. — Oblient des princes Chretiens des secours d'ar- 
gent pour batir la Citdde la Valette, p. 96. — ■ Son assi- 
duite aupres des ouvriers, p. 97. — II supplee au man- 
que d'argent par une monnoye de cuivre,.p. 98. — Dif- 
ferens sujets de chagrin lejettent dans une profonde 
melancolie, p. 10 et suiv, — 11 est frappe d'un coup de 
soleil et meurt quelque tems apres, p. 104. — Son corps 
est mis en dep6t, p. 106. — On le transfere, en grande 
cdremonie , dans la Cite de la Y alette , p. 1 1 1 . 

Valette (i Henry de la ) neveu du Grand-Maitre de ce nom, 
est charge d'une commission tres-dangereuse , p. 34. — 
II y est tud, p. 35. 
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VAL£tTE(la Gl^ de la)batie paif le OrazidUJMytire de ce 
nom sur le Mont Sceberras , p; 96 et suiv. — La resi- 
dence du couveht y est transferde, p. 1 16. 

Valowne, prise par le8 galeres de la reli^on et la flotte 
Vdnitieiine , p. 229. 

Ya'scongellos (Louis Mendez de) ambassadeur extraor- 
dinaire ien France, traverse le projet du due de Nevers , 
p. i4o. — Est elu Grand-Maitre et meurt six mois apres , 
p. 143. 

VENCESI.AS, arehiduc d'Autriche, et chevalier de Malte, 
recoit du Pape^ a la priere du roi d'Espagne, difFecen^ 
prieures en ce royautne^ p« 1120. — Murmures dans 
FOrdre a ce suj^, p. 122. — ^ Sa mort, p. i23. . 

VENDOME(le chevalier de) obtiehti line expectativc sur le 
' grand-prieur^ de France, p. ai4* — il s^en demet en fa- 
veur du chevalier d'Orlea^s^ p. aSa. 

Venitiens. Sdlim II leur declare la guerre, et prend Nico- 
tic et Famagoiiste dans I'isle de Cbypre, p. ii5. — 11* 
font une ligue avec le Pape et le roi d'Espagne ^ ihid. <•— 
Prennent fait et cause pour quelques Juifs negodans , 
contre la religion^ p. 119. — Usent de represailles par 
rapport ^ quelques vaisseaux de la religion , p. iSa. — 
Se plaignent de quelques prises faites par les- gaUres de 
la religion, p. i36. — Leur general Capello defait seize 
galeres d' Alger, p. 164. ^ lis font mettre les biens de la 
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DISSERTATION 

SUR ZIZIM. 

Ceux qui entreprennent de parcourir l^espace im-' 
mense de Thistoire, rencontrent souvent, sur leur route, 
des ecueils dont ou ne peut gu^nes se tirer qu en tenant 
toujours la sonde a la main^ et ayec le secours de la 
critique qu un sage ecrivain doit consulter k tous mo^- 
uiens , comme la boussole si necessaire dans cette es-* 
pece de navigation. Personne n'ignore que cet art, 
comme les autres sciences , est conduit par des prin-^ 
cipes et par des. regies, qui lui sont particulieres. On 
nous propose , pour la premiere, de nayancer aucnn 
fait , autant que oela se peut , que sur le temoignage 
des historiens contemporains et originaux : c'est ce te-^ 
moignage qui etablit la silrete et la confiance du lec^ 
teur. Mais si ces anciens auteurs , d'une egale autorite , 
rapportent diff^remment le meme faitj par quelle 
r^gle un Ecrivain post^rieurse pourra*t-il determiner? 
Quel motif fixera son choix , et auquel des deux histo-^ 
riens donnera-t-il la preference ? 

Cest pr^cisement Fembarras ou je me sui^^trouve 
en ^crivant, dans mon septi^me liYre,la mani^re dont 
le prince Gem ou Zizim , (ils de Mahomet II , fut re^ii 
dans Tisle de Rhodes , par le Grand-Maitre et les che- 
valiers de Saint-Jean. Pour me conduire dans ma nar- 
ration , j ai cherche des historiens contemporains et 
originaux ; j'en ai trouve deux auxqueis on ne peut 
disputer cette quality ; mais qui.sont trds-opposes dans 

5. a 
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la relation du meme fait. Le premier est Guillaume 
Caoursin., v.ice-chancelier de FOrdre , et Lautre , Guil- 
laume de JaKguy y secretaire de Pierre de Bourbon, 
second du nom , seigneur de Baujeu , qui , au prejudice 
du diic d'Orleans , h^ritier pre$omptif de la couronne, 
s'empara du gouvernement, et sous lequel se pass^rent 
la plupart des affaires que son secretaire a decrites. II 
-s agit uniquemeat , entre ces deux ^crivains , de s^a- 
Toirj si, apr^s la mort de Mahomet 11, le prince Zi- 
zim , son fils, cherchant un azyle contre la puissance de 
son fr^re Bajazet, qui vouloit le faire p^rir ; si^ dis-je, 
ee malkeureux prince demainda , au Grand-Maitre de 
Ehodes, une retraite dans ses ^tats, et un sauf-conduic 
pour s'y rendre et en sortir quand il lui plairoit; et si 
ce sauf-conduit lui fut envoy^ ayec une escadre de 
yaisseaux pour lui servir d'eseorte, ainsique le rap- 
popte Caoursin; ou s'il ne se jetta dans le port de 
Rhodes V et ne s^exposa k^tre fait prisonni^ de >guerre 
par les chevaliers, que pour ^vitei* d'etre pris par les 
galores du sultan , son fr^re , dont il se voyoit enri- 
ronn^ de tou^ c6t^s , ainsi que le rapporte Jaiigni , qui 
pretend que le Grand-Mattre et les chevaliers s'assu- 
^^rent de sa personne, ei/?minf ^ dit-il , en bien fairs 
kurprc^. 

Selon Gaoursin , Zizim n ^toit que le cadet de Baja- 
zet ; maid il dit que ce prince pr^tendoit k la cpuronne^ 
eomme ^tant n^ dans la pourpre , et depuis que Tern- 
pereur Mahomet , son p^re , ^toit parvenu k Fempire : 
au li^i que Bajazet, quoique plus ^gi^, n^toitneque 
dans le terns quAmurat II regncot, et que Mahomet 
^toit encore simple particulier : afateoVj fait-il dire k 
uTAzmk^fratrem priiis in lucent ^ptx>diisse ; sed patre 
« est genitus nan rege ». Jaligni , au contraire , dit net- 
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lement que Zizim dtoit I'atne. Le vice-chancelier ajoute 
tpie Zizim ayant perdu deux batailles centre son fr^ire', 
qu'ayant' mendid inutilement le secours du soudan 
tffigypte, et que se trouvant sans troupes, et errant 
au milieu de ses propres foats , et parmi les rochers 
idu Moiit Taurus , il avoit 4t6 reduit k chereher uii 
Qsyle dans I'isle de Rhodes; qu'il avoit envoy^ des 
ambassadeurs, ail Grarid-Maitre, pour luidemanderun 
sauf- conduit : fidem publicam iinplorat, dirent ces 
ambassadeurs k d'Aubusson , qud tutus in vestram di^ 
'tionem patent aditus. Uhistorien , continuant sa narra^ 
tion , dit que le Grahd-Mattre lui envoya ce sauf-con- 
duit, pour pouvoir entrer et sortir de ses £tats en 
toute liberie, et dans la forme que les ambassadeurs 
'd^sir^rent. 

' Gn a Vu , dans le livre VII , que le Grand-Maftre ren- 

*voya ces ministres avec une puissante escorte, pour con- 

'duire le prince dans fisle de Rhodes : a/irmatus animo, 

« dit CaoUrsin, nwim conscendit , ei Hierosolymorum 

*« equitumfidei se committit » : il se li^re , dit cet histo-' 

rien, ^la foi des chevaliers de Saint-Jean de J^rusalem< 

Zuniga , grand-prieiir de Castille , lui donnant la main 

pOur le faire entrer dans son bord, et lui adressant la 

^parole : Nous vous recevons, seigneur, lui dit-il, comme 

notre hdte, et non pas comme un ennemi :' te excipimus 

ut hospitem, non ut hostem, Cequi lui fut confirme par 

le Grand-Mattre, qui lui dit en Tabordant : Puisque 

vous entrez dans nos £tats comm6 notre ami et notre 

bote, il est bien juste que nous vous rendionstous les 

devoirs de Thospitalite": tu ut hospes et amicus accedis ; 

"^jura quidem hospitii ut prcebeamus decens est, 

Mais le trait^ que le Grand-Maitre fit depuis avec 
le sultan Bajazet , demetftit bientot un procede d abord 

c. 
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si g^nereux: carles chevaliers convinrent avee ce sul- 
tan, moyennantune pension de quarante - cinq milk 
ducats d or, de retenir en leur pouvoir Zizitn ; de Fem- 
p^cher de troubler le sultan , son fr^re , dans la jouis- 
sance et le gouvemement de Fempire, tantqiie, de son 
c6t6 , il ne porteroit point ses armes contre leurs £tats 
et contre ceuxdes princes Chretiens (i). Caoursin , et , 
apr^s lui , le p^re Bouhours , pour couvrir rinjuatice 
et la honte d'un pareil trait^, fait au prejudice du sauf- 
conduit que le Grand-Mattre et TOrdre avoient envoye 
au prince Zizim , pr^tendent qu*en demandant le sauf- 
conduit, il s'^toit engag^ a suiyre, en toutes choses, 
les conseils du Grand-Mattre; que ce ne fut qu'^ cette 
condition que le sauf-conduit fut exp^di^ ; outre cela^ 
que Zizim avoit donne, au Grand-Maitre, une procura- 
tion trfes-ample pour traiter avec les Turcs comme 
bon lui sembleroit ; et que c'est, dit le p^re Bouhours, 
en vertu de cette procuration , que le Grand - Maitre 
avoit fait entrer Zizim dans le traite de paix. 

Pour ce qui regarde , ajoutent ces deux historiens f 
les quarante ou quarante-cinq mille ducats, dont les 
gens mal-intentionnes faisoient un crime k tout TOr- 
dre, il est certain 'que Fargent qu'on recut de Bajazet 
fut employ^ k Fentretien de Zizim : et le Grand-Maitre, 
bien loin d*en tirer quelque profit, y ajouta de son 
revenu : ce qui se pent voir ais^ment , si on consid^re 
la magnificence royale avec laquelle le prince Ottoman 
fut toujours trait^ , sans parler des d^penses infinies 
qu il fallut faire k son occasion , soit en envoyant , soit 
en recevant des ambassadeurs. 

Mais on pent repondre k ces deux historiens, que, 

(i) Histoire de Pierre d'Aubusson. 

» 
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suppose , comme ils Favancent , que le prince Turc , 
pour obtenir le sauf- conduit , se fut soumis k suivre « 
en toutes choses , Favis et les ordres du Grand-Maitre, 
cette soumission et cet engagement pr^tendu ne pou- 
voient jamais avoir ete stipules au prejudice de la 
liberty du prince , Tunique objet et le principal motif 
du sauf- conduit : autrement c'etoit le d^truire, en le 
demandant k une pareille condition. Ce qu*on all^gue 
d'une procuration que le mSme Zizim avoit donn^e 
au Grand - Maitre , parott une raison aussi frivole. Ce 
prince , k les en croire , avoit donn^ une procuration 
au Grand-Mattre, pour trailer, en son nom, avec le 
Grand-Seigneur, son fr^re; et le procureur se fait un 
titre de cette procuration, pour, de concert avec son 
ennemi , le retenir dans une dure prison. A Tegard des 
quarante-cinq mille ducats d*or que Bajazet fournissoit 
pour la pension de son fr^re, je laisse ^ juger au lec- 
teur, si une somme aussi considerable, sur-tout en 
1 485 , ne suffisoit pas k Fentretien d un prisoi^nier et 
de ses gardes. Si on veut prendre la peine d'evaluer 
cette somme , par rapport k celle qu^elle produiroit 
aujourd'hui , on pourra juger s'il etoit besoin que le 
Grand-Maitre, comme le disent ses deux historiens, 
prtt, sur son propre revenu, ce qui manquoit k la d^- 
pense du prince Turc : ou si une pension, aussi consi- 
derable que celle que le Grand-Seigneur faisoit re- 
mettre exactement, tous les ans, k Yenise, ne fut pas 
un des motifs qui engag^rent FOrdre a ne se pas d^- 
saisir d'un pensionnaire si utile. Apr^s avoir consult^ 
Gaoursin , voyons, de quelle mani^re Jaligni decrit le 
meme ^venement, 

De tous les faits rapport^s par ces deux historiens , 
et ou ils sont opposes Fun k Fautre , je n'en trouve 
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qu un de bien important, et qui intj^resse, ce me sem^ 
ble , Fhonneur du Grand-Mattre et de son Ordre : c'est 
ce sauf- conduit dont Caoursin preteiid que Zizim. 
s'etoit muni, avant que d'entrer dans Icport de Rhodes* 
Car s'il ne s'y est pr^sente qu en qualite de prisonniet 
de guerre, ainsi que le pretend Jaligni, il est indubi- 
table que rOrdre a pu disposer dece prisonnier, le 
transporter en France, traiter avec son fr^re de sa 
pension , remettre et donner le m^me prisonnier au 
Pape. II n y a rien, en tout cela,.cpntre les regies ordi- 
naires de Fequite et de la justice. M«iis, si on s attache 
simplemcnt aux faits que rapporte Caoursin, et qu^il 
soit vrai que le prince Turc, avant que de se livrjsr 
aux chevaliers, avoit pris la precaution de s assurer 
d'un sauf-conduit , comment sauver le Grand-Mattre 
et son Ordre, d avoir manque de parole, et viole 1^ 
foi publique qu ils ayoient engag^e k ce prince? Yoil^ 
le point de la difficulte : auquel de ces deux historiens 
donnerons*nous la preference? tout semble favoriser 
Caoursin. Non^seulement cet historien <§toit contem- 
porain, mais encore il demeuroit k Rhodes, quand Zi* 
zim y arriva : il etoit ministre, et un des prinGipa^x 
officiers de la religion ; et apparei^meat qu^etant vioe-r 
chanceUer, lui^meme avoit dresse et signe le s.aiif- 
conduit : et ce qui semble determiner encore davan- 
tage k suivre son parti , c'est que cet ecrivain , pas-* 
sionne pour les interets de soii Prdre , qui , dans tpus 
ses ouvrages, ne perd aucune occasion d'en celebrer 
les actions illustres , rapporte ingenuement un fait qui 
ne lui est pas fort honorable. Laveu d'une defaite par 
le parti vaincu , est une preuve incontestable pour la 
gloire du victorieux. 
Ge qui pourroit rendre la relation de Caoursin su8<» 
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pecte y cesi que cet ^cmaia amplifie et exag^re tout 
ce qui passe par sa .plume; et, sur le fond dun 
fait constant et certain , il b^tit presque un roman , ou 
du moins il Taccompagne de circonstances , qui, bien 
souvent, ne sont pas seulement vraisemblables. S'il 
parle de Mahomet, p^re de Zizim, il fait un sorcier 
et un magiciiea d un prince qu'on s^ait avoir ^t^ un 
athee parfait, et qui ne reconnoissoit , pour divinite, 
que la fortune. Quand il s agit de la mort de ce prince, 
il le damne justement ; mais , pour avoir plut6t fait , il 
le precipite corps et 4me dans les enfers , ou il r^pan- 
dit, dit cet excellent historien, une si horrible puan- 
teur , que cette odeur insupportable augmenta de 
beaucoup les suppli<:es des damn^s. Arbitramur enirrij 
dit41, iam scelestum^ tamfcetidum^ tarn sceioun cada- 
ster terrain irura sua viscera mtnime contimiisse ^ et in 
damnatonan perpetuum chaos d^ecisse; cujus fietor 
ipsum etiam iiifemum infixiit^ el danlnatoTum supplicia 
grauiora reddit, 

Le style de cet auteur n est pas moins extraordi- 
naire que le merveilleux qu il r^pand dans ses narra- 
tions. II nen connoit que d'une sorte; sa figure favo-« 
rite est le style direct : et , ce qui est un peu surpre- 
naot, c'est que tons les complimens qu il prdte k Zi-- 
zim sont autant de harangues ; on trouve , k chaque 
page de son livre : « discours du prince Zizim au sou-* 
It dan d'£gypte , au caraman , au Grand«MaHre , a avec 
les r^ponses de tons ces princes , audsi en style directs 
Ce ne sont pas les endroits de son ouvrage les moins 
travailles : ces pieces sont remplies de s^avantes cita* 
tions , de doctes lieux^communs , mais qui , par !mal* 
heur, ne conviennent gueres au sujet, et encore moins 
au caract^re des personnes qu il fait parler. Enfin , il 
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conduit ce prince, avant que darriver k Rhodes, jus-^ 
ques^ Jerusalem et k la Mecque, dont effectiyement 
il fit le voyage : mais, comme s'il eut 6t6 derriere lui, 
il rapporte , mot a mot , les diff^i*entes prieres que ce 
prince Turc ^idressa, soit k Dieu, soit k Mahomet, le 
faux proph^te de sa loi. J avoue que ce ne sont ici que 
des defauts d'un mauvais orateur , et qui n eropechent 
pas qu il ne puisse ^tre veritable dans les faits qu'il rap- 
porte ; mais . apr^s tout , celui qui a compose ces com- 
plimens empoules, et tant de harangues, pourroit bien 
aussi avoir compost le sauf-conduit, et Fentr^e magni^ 
fiqne de Zizim dans Rhodes , dont il a crd embellir son 
histoire. 

Jaligni, au contraire, parott plus simple dans sa 
narration : son ouvrage ne contient que des annales 
de ce qui s'est pass^ de plus important , sous le r^gne 
de Charles VII T. II etoit secretaire d'un prince qui 
gouvernoit alors la France, pendant la minorite du 
roi, son beau-fr^re, et qui, apr^s sa majority, con- 
serva encore , quelque terns , beaucoup de part dans 
le gouvemement : et si Zizim n etoit venu k Rhodes, 
et , depuis , en France , que sur la foi d'un sauf ^con- 
duit, comment Tauroit-on ignor^ dans le royaume? 
Ce prince, lui-m^me, nauroit-il pas rddam^ la foipu- 
blique? Au lieu que, n'etant qu un prisonnierde guerre, 
ceux qui Favoient pris pouvoient le retenir , le donner 
ou en tirer rancon, sans qu'il y cAt rien, en cela, con-" 
tre Tequit^ et le droit des gens. 

D ailleurs Matthias Corvin , roi de Hongrie , la ter* 
reur des Ottomans ; la Republique de Venise , et le 
soudan meme d*figypte , tous ennemis alors de Baja- 
zet , ayant fait de grandes instances au Grand - Maitre 
pour qu'il leur remit le prince Zizim , dans la vue que 
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sa presence seule, sur la fronti^re, raniroeroit son 
parti , et pourroit causer qnelque revolution dans cet 
empire ; si ce ihalheureux prince n avoit pas 6ti pri- 
sbnnierde rOrdre,de quel droit ces chevaliers Fau- 
roient-ils pA retenir dans leurs fers, contre la foi du 
sauf-conduit , contre leurs propres int^r^ts , et contre 
ceux de toute la Ghr^tient^PTous ces souv^rains n© 
se seroient-ils pas plaints d'une injustice si criante? 
Ne trouveroit*-on pas quelques traces de ces plaintes 
dans les historiens du terns? Enfin , une nouvelle 
preuve que ces chevaliers croyoient pouvoir disposer 
justement de la personne et de la liberty du prince 
Turc, et quils comptoient sa ran^on au nombre de 
leurs effets, cest que le Pape Innocent VIII, Fayant 
demande, k TOrdre, pour le mettrekla tete d'une ligue 
qui se formoit -contre le Grand - Seigneur , le Grand* 
Mattre et le Gonseil souverain de FOrdre envoy^rent, 
h Rome, le vice-chancelier Gaoursin, avec dautres 
ambassadeurs , pour en traiter avec ce pontife : et ces 
chevaliers, aprds beaucoupde n^gociations, ne con* 
sentirent k lui remettre le prince Turc , qu k condition 
que> par forme de d^dommagement , il reuniroit a 
leur Ordre ceux du Saint-Sepulcre et de Saint-Lazare , 
avec tons les biens qui y ^toient attaches. Les interets 
particuliers du Grand-Mattre ne furent pas oublies 
dans ce trait^ : et il y fut stipule , que , sit6t que Zizim 
seroit arriv^ k Rome, le Pape enverroit, k d'Aubusson, 
le chapeau de cardinal. Si Zizim n avoit pas ^te prison- 
nier de ces chevaliers , ne se seroient-ils pas deshono- 
r^s d'exiger de si grandes recompenses, pour avoir 
viole la foi quails avoient engag^e k ce prince? 

Mais c'est donner pour preuve et pour raison ce qui 
est en question : tout depend de sea voir qui Tempor- 
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tera da Caoursin ou de Jaligni. Le premier convieifit 
du sauf-conduit, et rn^me laisse entendre assez distiac- 
tementqu'il aet^ viqle. Selon Fautre historienyZizim 
n etoitqu'un prisonnier de guerre, auquel, par conse- 
quent, cm qenvoya point de sauF-conduit. Lequel de 
ces deux historieijis doit-on suivre? Pour me tireif de 
cette incertitude, et pQur concilier, en quelque ma- 
mere , ces deux aiiteurs, j avois pense que je pourrois 
peut-Stre partager ma confiance, et ahandonner une 
pmtie a Caoursin, sur-tout pout tone lea feits qui s'e* 
toient passes k Rhodes,- et sous ses yeux, et reserver 
Fautre paHie en fay eur de Jaligni , et suivre cet auteur 
dans ce quilrapporte de ce prince, depuis quil fqt 
arrive en France. Get expedient meparut d abord assez 
raisonnable ; mais, dau& Texdcution , je sentis renattre 
mes scrupules et les mSmes difficultes. 
tr Gar si le prince Turc , comme Fassure Caoursin , et 
comme il parott tres-vraisemblable, n ^toit entre dan$ 
Rhodes qu'en vertu dun sauf-^ conduit, et quil y eut 
meme conserve toute sa liberte ; s'il etoit vrai , comme 
il Favance, que ce prince n etoit passe en France que 
de son bon gr^ , dans la vue d eviter les embuc^es que 
son frere.auroit pu lui dresser tant quil seroit rest^ 
eu Orient , et dans Fesperance de tirer de Louis XI un 
puissant secours, pour monter sur le trone de ses peres: 
ce seroit a Jaligni, a nous apprendre par quel motif, 
en quel terns et en quel lieu il fut arrete en France ; 
mais il n en dit pas le moindre mot. A en croireCaour- 
sin, Zizim jouisspit d'une pleine liberte dans Rhodes : 
nous, le trouverons encore libre en partant de Rhodes, 
et dans le tems de son embarquement ; et, si on suit 
Jaligni, ce prince ne paroitdans le royaume qu'avec 
des fers. L'historien Francis, en parlant de son se^^ 
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jour en France , se seit moins de son nom que de celui 
de prisonnier : ce passage d*un etat libre dans une tour 
ou on le tenoit enferme , ne devoit-il pas etre marque 
par cet ^crivain? Pourquoi ne nous a-t-il pas instruit , 
di ce malheuretix prince ftit iurrdtd dans le vaisseau 
m^rne de la religion qui le transporta de Rhodje^ en 
France , ou si on attendit qu il eut debarquedans quel^ 
que port de ce royaume ; ou eniin si on ne lui donnit 
des fers , qu apr^s que la tour destiiiee k lui serrir de 
prison eilt et^ construite? Dans un ^v^nement si rare 
et si singulier , est-il permis d'en ignorer ou d en sup- 
primer les principales circonstances ? Le Rhodien , k 
ce qui me semble , les fait bien mieux sentir \ et on 
apper^oit ais^ment, dans sa narration, quon nattenta 
ouvertement k la liberty de Zizim , qu apr^s qail en 
Mt venu des ordres de Rhodes , en consequence du 
trait^ feit entrele Grand-Seigneur et le Grand-Mattre. 
Gomme FOrdre , par ce trait^ , et moyennant nne pen- 
sion de quarante^inq inille ducats d'or , s'etoit engag^ 
de retenir, en sa puissance, le prince Turc, on crut 
apparemment, pour FempScher de s'^chapper, quon 
devoit le tenir enferm^. Ge fut dans ce traite qu'on 
trafiqua de la liberte de ce malheureux prince ; et sa 
prison fiit le sceau de Ja nouvelle alliance entre les 
Turcs et les Ghretiens. Mais , de peur de pr^venir le 
lecteur , nous avons jug^ k propos de joindre , k cette 
dissertation, un extrait d6 ces deux historiens, qui le 
mettront en etat de juger s'il y a eu un sauf- conduit 
exp^di^, et si ce sauf-conduit a ete viole par le Grand- 
Maltre et les chevaliers de Rhodes. 
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TEXTE DE JALIGNI. 

Le roi, dit Jaligni, ^tant encore k Paris, ledk mois 
de Janvier mil quatre cent quatre-vingt-huit, il arriva, 
par devers lui , un ambassadeur de Tempire des Turcs^ 
que conduisoit un ambassadeur du rot de Naples. Par 
cet ambassadeur, le Turc ecrivoit au roi. des letlres 
de creance : la cause pourquoi le Ture ecriyoit, et 
envoyoit son ambassadeur , ^toit pour ce qu'en France 
etoit son frere aine, k qui appartenoit toute la seigneu- 
rie, et y avdit ete amene il y avoit dejk quatre ou cinq 
ans : car, en Fan mil quatre cent quatre-vingt-un , Fem- 
pereur des Turcs mourut , lequel delaissa k deux de 
ses enfans la plus grande seigneurie du Monde , pour 
ce quil possedoit deux empires et onse royaumes, et 
tenoit sous son ob^issaace la Turquie, la Gr^ce , et la 
plupart de TAsie. Apr^s sa mort, pour ce que son fils 
aine ^toit fort ^loign^ de Constantinople, o\x le.T.urc 
a coutume de faire sa residence , et qu'il etoit occupe 
en une guerre , son frere putni^ , duraat cette absence, 
s'assura des gens darmes qui ^toient autour de son 
p^re, et de plus s'empara de toutes les finances, et 
usurpa les Titres de la seigneqrie. Latn^, d autre part , 
s^achant les nouvelles du d^c^s de son p^re, se mit 
en chemin, par mer, pour venir prendre possession 
de cet empire, comme seigneur naturel;'mais, en Te- 
nant, il apprit que son dit fr^re s'etoit saisi de tout ; 
et lui , etant encore sur mer, il rencontra des gall^s 
en course, que son fr^re avoit envoy^es pour le guet-^ 
ter et le prendre au passage ; et fut tellement presse 
d'icelles gallees, quil fut contraint de se mettre cq 
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fuite, et se sauTer, pour ce. qu il ^toit bien assure 
de sa mort s il etpit prie : il fut done tellement pour- 
suivi, qu il lui convint se jetter k refuge dedans le port 
de Rhodes ; laquelle chose etant venue a la connois*- 
sance du Grand^Maitre et des chevaliers , incontinent 
ils se saisirent de sa personne ^ etant fort joyeux de 
laventure qui leur etoit advenue; et esp^rant d'en 
iien faire leur profit , ils donn^rent bon et sAr ordre 
pour la garde de sa personne. Aussitot que le fr^re, qui 
usurpoit la seigneurie , s^ut comme son dit fr^re ^toit 
aussi echapp^ , il en fut tr^s-d^plaisant ; toutes fois , 
incontinent apr^s , il envoya une grande et solemnelle 
ambassade devers le Grand-Maitre de Rhodes , pour 
pratiquer, s'il etoit possible, de ravoir son frere, ou , 
k tout le moins , d'etre assur^ qu il ne lui put nuire k 
IWenir. Enfin il fut conclu entr eux que ledit fr^re 
jouissant, donneroit, par chacun an, une bonne et 
grande pension au Grand-Maitre de Rhodes. Et, en 
outre, qu'il fourniroit autre grande somine d argent 
pour la depense de son fr^re spoli^, et pour sa garde : 
outre quoi alliance fut faite, et toute surete baillee k 
,ceux de Rhodes de leurs terres et seigneuries. Or, 
combien que le Grand-Mattre de Rhodes eut lors un 
avantageux parti avec le Turc , toutefois il fut en doute 
qu'klalongue la seigneurie de Rhodes nen fut brouil- 
lee , et en danger, s'il d^tenoit continuellement son 
prisonnier k Rhodes, croyant bien que le fr^re jouis- 
sant, seroit incessamment k Faguet pour Favoir, ou 
par amour, ou par trahison, ou de force. D autre part, 
il redoutoit les entreprises des voisins, comme du sou- 
dan, des Venitiens, du roi de Naples, et autres, et 
pensoit que chacun d'eux employeroit ses cinq sens , 
pour trouver moy^n de. Favoir, et en faire chacun son 
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profit ; aussi etoit-il fort requis par le Pape ile le Im 
bailler , pour le profit et 1 aTaintage du Safm-Si^ge apo^ 
tolique. Enfin, pour eviter tous ces inconr Aniens , ii 
delibera de le mettre en lieu sAr; et, pour ce qui 
etoit natif de France , de la comte de la Marche, et de 
la Maison d'Aubusson , il r^solut de I'envoyer en ce 
royaiime , considerant que le roi etoit fort ^loign^ des 
seigneuries du Turc , et qu'il n'auroit gudres d'interet 
6ur le fait de cet empire Ottoman , ^ qui il demeur& 
des deux fr^res. Toutefois, avant que de Fenvoyer en 
France, il envoya scavoir du roi Louis onzi^me de ce 
nom , si son plaisir seroit de le voaloir bien souffrir 
en son royaume; laquelle chose le roi accorda volon- 
tiers. Apr^s done que ledit Maitre de Rhodes eut ainsi 
eu le conge et la permission du roi, il pr^para le voyage 
de son prisonnier , et Fenvoya descendre au pays de 
Languedoc ; de'-I^, il le fit mener en ladite comt^ de la 
Marche, en la maison du seigneur du Bocalami, qui 
etoit parent d'icelui Grand-Mattre ; et Ik fut detenu ce 
jprisonnier, qui avoit pour sa garde aucuns chevaliers 
de Rhodes, lesquels ^toient, pour la pMpart, parens 
dudit Grand-Mattre. II ^toit fort bien entretenu de sa 
personne en toutes ses necessit^s et besoins; aussi 
son fr^re , empereur , payoit bien sa d^pense. Ce pri- 
sonnier avoit oui parler du roi Louis , et de la gran- 
deur de son royaume , et de sa seigneurie , et aussi de 
ses faits ; par quoi il d^siroit fort de le voir et de parler 
Silui. Les chevaliers, qui I'avoient en garde, le firent 
'scavoir au roi , lequel fit r^ponse que , pour la grande 
renomm^e que son p^re avoit eue, qui , en son terns, 
^toitju squalors le plus grand prince de la loi de Ma- 
homet, et lequel avoit le plus fait de belles conqu^tes 
*qu aucun autre , il le verroit volontiers , et conirouhi- 
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iqueroit de tr^s-bon coenr dvec lui ; mais qu6 bonne- 
metkt il ne le pouvoit faire , attendu qu'il n etoit pas de 
«a loi; et ordonna, de plus, quon lui dit, que s'il 
Toulok embrasser la religion C3ir^tienne, il lui pro- 
mettoit d'employer toute sa puissance , afin de lui af- 
der k recouyrer les seigneuries de son empire ; et de 
plus , il lui donneroit de quoi entretenir son fitat : et 
si , d'aventure , il vouloit cependant demeurer en son 
royaume , qu'il lui donneroit des heritages et seigneu- 
ries, avec la jouissance desquelles il pourroit vivre 
eomme un prince. Les chevaliers firent s^avoir tout 
cela k leur prisonnier ; mais , pour quoi que ce Mt , il 
ne Youlut delaisser sa loi , et demeura encore en ladite 
comt^ de la Marche , en la maison du susdit Bocal^mi , 
jusqu'audit ihois de Janvier mil quatre cent quatre- 
vingt-huit , qu apr^s 'plusieurs poursuites et instances 
que le Pape et le Saint-Si^ge apostolique avoient faites 
ienvers leroi,afind'avoirce prisonnier, pourle grand 
profit et inter^t du Saint-Si^ge ; et qu'^ cette cause , il 
y avoit eu ambassade envoyee expr^s devers le roi , 
laquelle y ^toit encore ; le roi , se- montrant vrai fils 
de Ti^glise , et voulant en suivre I'amour que ses pre- 
decesseurs avoient eu envers le Saint-Siege, dont, a 
cette cause , ils out acquis le tttre de Tr^s-Chretien roi 
de France, il livra et remit ce prisonnier aux ambassa- 
deurs du Saint P^re , pour le mener k Rome : ce qui 
arriva un peu auparavant que Fambassadeur du Turc 
arriyftt ii Paris, lequel ambassadeur offroit, de la part 
de son maitre , au roi , de grands partis et avantageuses 
conditions, comme de bailler toutes les reliques de 
Dieu notre Sauveur, des apotres et des saints et sain- 
tes, que son p6re avoit trouvees k Constantinople 
lorsqu'il fit la conquete de cette ville , et dans toutes 
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les autres villes qu il avoit conquises sUr la Chretien t:o : 
de plus, il offroit de faire tout son effort pour coo<jizi&- 
rir la Terre-Sainte, et puis de la remettre ^s mains du 
roi ; aussi offroit-il une grosse pension pour Tentrete- 
nement de son fr^re , pourvu que le roi le rettnt dans 
son royaume. Lorsque ces grandes offres se firent , le 
prisonnier etoit encore dedans le royaume, et Teut 
bien pu le roi recouvrer et s'en rendre le maitre ; et 
meme aucuns disoient que , vu ces grandes offres , le 
roi les devoit accepter, mais il se voulut bien montrer 
vrai fils de Feglise, et ne voulut pas preferer Tavarice 
et Finteret k la lib^ralite, et k la loyaute, en disant que, 
puisqu il Favoit fait Hvrer aux gens du Pape , et qu il 
lui en avoit accorde la delivrance , il vouloit tenir sa 
parole, et qu'il seroit bien joyeuxque le Saint -Si^ge 
en fit son profit , et en put tirer quelque avantage. II 
fut done men^ k Avignon : et de-Ik il fut mis sur mer , 
et conduit k Rome. Dailleurs, le Grand -Maitre de 
Rhodes poursuivoit aussi, de sa part, qu'il fut mis es 
mains du Saint-Si^ge; et, par ce moyen, il fut fait car- 
dinal, et obtint de grands privileges et biens pour tout 
rOrdre de Saint-Jean de Jerusalem. Le roi fit au reste 
tr^s-bien entretenir et traiter FambassadeurTurc, et 
celui du roi de Naples , qui le conduisoit , et les fit de- , 
frayer, et leur fit de beaux dons. t 
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TEXTE DE CAOURSIN. 

XyTymi Rex Legatos mittit Rliodum. 

Mittit (i) itaqu^ rex Zyzymi Rhodum legatos, ad 
quos prius litteras dederat ; sed nuntium terrestre iter 
agentem, regis Bagyazit milites intercipiunt. Legati 
Ciliciae littoribus Rhodiam biremefm , casu repertam , 
conscendunt, Rhodumque navigant. Interek nayigium, 
apud ea littora stationem liabens , Zyzymi conducit ; 
ut, si casus exegerit, repent^ eo conscenso saluti quo- 
quo modo consulat. Legati ubi Rhodum appulerunt 
jussu equitum magistri Petri d^Aubusson Senatu coac- 
to , in banc loquuntur sententiam. 

« Praecellentissime princeps et magister , praestan- 
« tissimique equites : nobilissimus adolescens ac su- 
ftblimi loco natus Zyzymi rex, Othumannides maximi 
« regis nepos , splendidissimi imperatoris filius , ac 
« potentissimi tyranni germanus , adversis rebus ad 
R tempus cedens , cupit ad te sapientissimum princi- 
ft pern et victoriosissimum magistrum , vosque fortis- 
« simos athletas confugere ; quorum prudenti^ , con- 
a silio atque ope, rebus afflictis mederi possit. Quam-f 
« proper^ mittendam classem esse pietit, quae, ipsuih 
ti excipiens , Rhodum devehat : fidemque publicam 
uimplorat, qu& tutus in vestram ditionem pateat adi-s 
« tus. Hoc loco referre non libet quae vestros quidem 
u praestantissimos animos persuadeant , ut regium ado* 
« lescentem non rejiciatis. Nobiles viri estis , et mult& 

(i)Gette relation a et^ imprimee k Ulm eo iJ^ijS. 
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« praediti prudentid satis superque intelligitis quaoti 
« ponderis eicistaot postulata , et quot vel quales fructus 
« inde excerpi potenint. Scimus enim vos praeclarissi— 
« mos viros armis adsuetos , res magis qukm verba 
« impellere : quar^ prolixiori sermone suavissimas 
« aures non obtundemus. Potentissimum regis natum 
« ad vos accedentem ( licet . prof u gum) ne floccipen^- 
« tis. Indecorum enim esset asylum regi claud^re , 
« quod vel homonciis et pusillis semper patuit. Gele- 
« bre quidem est vestrum , apud exteras nationes , no- 
u men , quod et Caucasos montes transcendit et Indos 
« penetravit. Quin armis vim repellere non ignorat , et 
« profugos fovere asylo tutissimo non fastidit genero- 
ft sits vester animus. » Litterae in Senatu rccitatae, diem 
postulant. 

Legatis curi4 exclusis , magister, patres quoque de 
re consultant et multa mente agitant , quae modo sua- 
dent ut regem Zyzymi excipiant ,. mad6 ut rejiciant , 
impellunt. Tandem ex rationum controversiis ( seu ex 
calculorum coUisione ignea scintilla) una resultat sen- 
tentia : decernuntque regem excipiendum, alendum 
atque fovendum : quia ejusce eventus occasio Chris- 
tianae religioni profutura sit. Intromissis legatis, Sena- 
tus-consultum editur. Actis gratiis, petunt ut res quan- 
tocius parentur , ne mora discrimen afferat. 

Oneraria igitur navis, triremes, navigiaque paran- 
tur. Praefectus insignis eques designatur, qui classe 
* conscensd , clard militum Hierosolymorum comitatus 
caterv^ in Ciliciam navigat. Ubi illuc appulit , rex Zy- 
zymi navigium , de quo supra mentionem fecimus , 
citato equorum cursu, urgentibus germani militibus, 
j^m conscenderat. Fama est cilim k littore paululCim 
elongaretur, per brevem quidem epistolam Zyzymi 
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coQScripsisse et ad fratrem dedisse, quam sagittae in- 
Yolvit nexuitque, et Scythioo.arcu in terram contorsit. 
Exceptasi esse ferunt epistolam k fratris militibus , 
qui regium juyenem persequuti sunt , et fratri reddi- 
tam : quam ubi germanns perlegit, parumper lacry- 
Hiatus est, animoque constematus diti siluit : et, aditu 
prohibito, papilione se continuit. iEgre cert6 tulit 
qu5d frater Mahumetea& legis cukor (quod permaxi-* 
mum crimen Mahumetei ducunt) ad Christianos con-'> 
fugerit, ad eos preseitim qui Othumannidum familiae 
infensissimi fuere, et genitoreta graviori affecerunt 
ignominid, quodque fratrem Ghristiano adhaerenteni' 
nomini , legi Mahumeteae grayissimum afferre posset 
dedecus : quorum se conscium profitetur qui tant4 

atrocitate sit eum persequutus 

Ubi nunciatum est Rhodios sui caus^ adventasse , 
firmatus animo navim conscendit, et Hierosolymorum 
equitum fidei sese credit. Nayis praefectus regulum 
Ckhumaunidem humanitate , bonore y obsequioque 
prosequitur. Littora patrii soli relinquens, et pater* 
num ayitumque regnum deserens rex , turbato animo 
aliquot siluit boras : mente postmodiim recepta, nay is 
praefectum bis alloquitur yerbis : 

« Keddim ago tibi, yirillustris, gratias : yerum babeo 
fi ingentes , cumulat^que redderem , si sors k sublimi 
nloco me non dejecisset, quod me destitutum, pro- 
it fugum , animo extorremque , tanto zelo afficias; Sed 
« ab ingenuis yisceribus magnanimoque yiro non nisi 
11 illustria proficisci poterunt. Generosi quidem sunt 
« qui te ad me excipiendum miserunt , tu quoque ex 
u ccetu eorum nolnlis es et yir dignus , qui mandata 
ft exequi accurate pro tu4 innat& prudenti^ et scis et 
« studes* Non possum tamen non parum admirari qu5d 
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«tanti affectiis indicium in me extitbcatttr, qiii ejus 
ttUatus sum, qui sasTitid, crudelitate, ac immanitate 
4 (dum spiritus alefaat artus) Rhodios persequutus est; 
« in quo et tuam et tui principis ac Senattis Rhodio* 
« rum nobilitatem praedico, prudentiam admirer simul 
it et magnanimitatem (quae injuriarum obHTiscitur) ex- 
« toUo« Si res prosperae succedent , tanti quidem in me 
» officii memorem et gratum intelligent Rhodii, » Cui 
ait classis capitaneus : 

tfClariasime princeps, hoc a natura illustrioribus 
« animis datum est , ut soleant poraecellentes viros ho- 
M nore afficere dig^o. Tu qui summo loco natus es , 
A quamyis profugus et extorris , conten^ptui tamen non 
« esse debes. Id quippe yilium hominuui censetur, qui 
a non nisi ben^ fortunatos colere sciunt. At magna-* 
« nimi yiri quos virtus aut sanguinis prosapia iUustrat , 
ffvel hostes armis positis, reyerentur, colnnt atque 
a observant. Te excipimus ut kospitem , non hostem : 
« hospitis quidem jura, non hostis sequimur.... Leonis 
» profecto brntorum principis animalium , mos est 
»prostratis blandiri, saevaque animalia graviori im~ 
n buere ir^. Milites quoqne Christii , leonis mores imi-*^ 
« tati , qui ad eos amice confugiutit , humanitate exci^- 
«rpinnt : qui saevitiat utuntur, strictos gladios fortiter 
ft objiciunt. » 

Interek , regis adventu nunciato , parantur qua& 
pompas deceant : strnitur ad mare ligneus pone, qui* 
desceadentem excipiat regem : pontis enim longitudo 
in mare protensa decern- fer^ passuum fuit, latitudo 
quatuor, quibus aequo gradu plures incidere possent. 
Attrebatum pannis auro, argeuto y serico lanlkpie con^ 
textis^ pro Gallorum Belgarum more (qui hujusce ar- 
tis inventoresetperitioresputantur) pons omatur. Via 
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eiiim qn^ pednin restigia incedentes premerent , Tur- 
comm pictis tapetis sternitur : ^ici qu4 parte eundipai 
fiiit , mirto, floribns suaveHi quidem odorem spirantt- 
hus respersi ac vairietace guat distiDcti. Primores ac 
plebeia gens, quae ad spectaculum convenerat, Yias 
(jbsident. Matronae ac nuptae intuptae(|iie paella& ad fe- 
nestras sedent. Reliqaum vulgus tecta conscendh ^ ut 
venientem ct^spiciat regem. Navim ant^ portnts Hos- 
tium anchovis sttb&kcsHm Rhodia trirentis propiaquas , 
regem excipiens ad poDtenv vehit. Praemissi sunt praes- 
tames Senatorii ordinis equites, qui Zyzymrdttscenden- 
tem^ eonsalutent^ fios sequhur tongns famulermn ordo 
insignismagistriredimitortim, gallicQS cantij^vibran^ 
tium. Deind^ ju'Venes primae lanugintrs milites Hiero-^ 
^lymitani , lueentibue equis ixisidentes , torque , veste 
serice4 et splendido ornatu diistineti incedunt. Magis- 
tmln post bos insignis T^hit sonipes, spumautia fraena. 
mandetits , aureis fibulis piialerssqtve omatns, qui bin- 
nitU4» saepius edetia, Supevbi^ gradhur, ut ne qmdem> 
magistro quempiam adln^aei^ere lacinxrorif ittcessu per-- 
mittat. Senfatus quidem gravis, equis vectus< suteequi- 
t«ir. Mdem Saneti> SebastkiTii foro sitam de iudastria 
Msigister Aon ti^nsiv, illtiequie obvj^mi renit rex Zyzy^ 
mi, superbo iusidens equo,- fidis comitatud pvofugis. 
Postqukm Magt€trum r^x consp^xio, ter digito' label-< 
lorn compeseuit , q«u nfos estbai^Brromim priu^ipum' , 
ctjdia mumd reverentiA sese aUciuutv Magister: autem 
pro more principem reveretur. Redditd salutauioiKe 
dextras jungunt, et per incerpretem cotxfabuiantes , ad 
aedes equitant paratas. t)bi ad<pala»a fi'rancorum equi- 
tam, magnifit^ead haec oruai»vventi»miest,eo dimisso,. 
Magid^er suas aedes petit. ReX'Ver6^ et equo in: pedes: 
sese agilit^r excipit , ad d^Mmiiti medins Tfuitooruin , 
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honoris caosA, vUbbs sustentantium scalas ciOnsceh- 
dens, penetralia ingreditur, barbaricoque sago ab- 
jecto, lectisternio , pro Turcorum more, flexis popli- 
tibus sedit. E4 die artubus sale tabentibus, quies 
data est. 

Postridie ejus diei , Magistrum cor^m alloquitur rex 
his verbis : « Praestantissime Magister, inclytissimeque 
« princeps , germani sasvitid me persequente , cCunqoe 
« sors e5 me redegisset ut adversis cedere quam in 
« fortunam conari salubrius visum esset, multa menti 
« occurrunt : hike atque illdc animum convertens ad 
ff quos confugerem non satis prospicio. Demum tu , 
« praeclarissime s^thleta , occurristi : subiitque mentem 
«tui quidem nominis fama percelebris, quae nedum 
« Ghristianos , veriim exterorum fines et usqu^ ad In*^ 
« dos penetravit. Accedit ad hoc fideij integritas, ani- 
nmi generositas, mentisque magnanimitas , qu& tu^ 
« tuique commilitones prxditi sunt. Praetere& praecel- 
alentis tnuinphi glorid, quam, obsidione qu& genitor 
« mens Rhodios oppugnavit , adepti estis iUustre qui- 
ff dem facinus , Othumannorum familiam , supra octin* 
Mgentos annos trc^heis, triumphis atque ovationibus 
« celebratam, virtute vestrd propulsastis. In|;enti ita- 
« que tuae virtutis admiratione aUectus, te tuorumque 
«miUtum ccetum ned^un.dilexi, verilm amavi, colui 
« et magnifeci. Vestrae quipp^ virtutis tantae sunt vi- 
«res, u]t nedOun suae gentis, veriim exterarum natio- 
« oum animos alliciant. Nee parilm attulit mihi fidu« 
« ciae ; qu6d tu christianorum principum iavorem gra- 
ft tiamque baud immerit5 complecteris. Et per te tui 
« quidem nominis splendor in Orientem lat^ diffundi- 
« tur. NuUi cert^ mirum videri debet, si personam tuae 
«fidei crederemus, qui , magnanimus et sapientissi** 
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«inus, genitoris prteteritas injurias parvipeiideres , et 
« filium tyranni ad te confugientem non contemneres , 
« veriiii^ consilio , ausdlio , atque praesidio foveres; Sed 
« tacitus fortisitan cogitas : quo jure cum germano 
ft de regno hid contendit qui minor est natu? fateor 
« fratrem priOis in luCem prodtsse ; hac quoque ratione 
R imperio exclusum iri contendo. Patre enim genitus 
icest non rege : qui (nonditm principatum adeptus) 
ft ipsum genuit. Possideat igitur quorum pater (diim 
ft eum suscepit) potitur. Ego ver5, k patre rege impe- 
urialibus infulis omato genitus, natus, educatusque 
ft sum. Necpatrem vidi, cognovi atque colui, nisi re- 
ft gem, imperatorem ac principem rerum potitum. Quo 
ft fit ut Optimo jure , quod pater (cOim me genuit) pos- 
ft sedit , mihi debeat nato. At mittamus haec. Potuitne 
ft me regno patemo , avitoque prorsus expellere , et 
aregio juveni dignam portionem denegare? regiam 
ftgazam, praecellentemque supellectilem invadere, 
Ksibi ascribere ac deripere? commilitones , ut mifai 
ft infensi essent , donis corrumpere , allicere atque 
nmovere, et me ad interitum usqud urgere? O firatris 
ft saeva crudelitas ! O germani contumax tyrannis ! O 
ft sanguinis caeca cupiditas 1 Pudet haec de fratre queri , 
4< sed quod non erubuit me patemft hereditate spoliare, 
ft aequum est me, injuria spoliatum , cor^m his ad quos 
ft confugio baud verecund^ conqueri. Qui enim medici 
ft operam petit , dolorem et vulnus detegat necesse est. 
ft Ad te confugi , Rhodiorum felicissime princeps , vos- 
ftque amplector, fortissimi milites, facessant igitur 
ftpatemse contumeliae : ad calamitatem (qud premor) 
ftmentem convertere velis, inclytissime athleta, qui 
ft hostium armis audes resistere , et principum calami- 
ft tati scis subyenire. Percutiam quippd cum Christianis 
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« perpetuum foedue , oec eos armis kcessere conabor ; 
« patemique imperii portione aon indign4 contentas , 
« armis positis quiescam. Nee immemor beneficioram 
(c(k te susceptorum) ero. Imploro tuum praesidium : 
« ioYoeo principum Ghrisdanae religionis auxilium : at 
« et mihi et ipsis coagulant germani saeTitiam yindi- 
a cantes. Pro inimico amicum ; pro hoste hospitem ; 
« pro iafido fidum B. P. Christianorum vindicabunt. » 
Begie sileote, Magister ita loquutus est. 

a Verba tua^ illustnssime rex, prudendi sunt plena. 
« Qu^d me et Bhodios equites tantoper^ laudaris , mae 
« quidem modestise ascribimus. Si quid enim gloriae , 
«famae, aut dignitatis in nostro relucet coetu, Deo 
Mgratiarum infusori attribuimus, ex cujus providen- 
dtiaefonte cuncta manant, fiuuntac derivantur. Nee 
ft te moveat qu6d Christiani et crace signati sumus , 
« Bhodiorum quipp^ civitas cunctarum gentium asy- 
ftlum, refugium et portus fidissimus est: ad quam, 
a patrum nostrorum memori& et tuae gentis et aliarum 
anon contemnendi principes,.qui confugere, gratiam 
ic cum humanitate reportftrunt. Nee enim decet gene- 
arosos animos, cum de foedere agitur, hostilium ar- 
« morum reminisci. Si genitor fuit acerrimus Bbodio- 
« rum oppugnator, putavit suae legis decori id condu- 
« cere. Egit ut hostis ; nos autem ut bosti gladios oLje- 
Kcimus. Deus tandem clementissiraus justiori favit 
« parti, et victoriae Angelum Bhodiis mittere dignatus 
« est. Tu ut hospes amicusque accedis : jura quidem 
« hospitii benevolentiae ac dilectionis praebeamus de- 
ft cens est : bono ac erecto sis animo. Pro yirili parte 
«rerum eventui consulere, quodque tibi et nomini 
ttChristiano conducat, exequi non parvi pendemus 
« quanttun et ingenioli , et fortunarum fagultas suppe- 
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«ditarit Romanus quidem pontifex, reges, potenta- 
« tusque catholici , qui religionis Ghristiande tenent 
« gubemacula, potentid, sapientidac propentione in 
« R. P. Chrifitianorum voluntate praediti sunt; qui tui 
« adTent^soccasionefruiscient. Te nondeseremus, sed 
« nos huic causae propitios comperies^ Placuitque plu-* 
tt rimdun tui juris summam intelligere ; ut jnstst cansaer 
« initi videamur. Grataeque sunt oblationes , quae non-» 
« nisi ab animo grato et generos^ mente, quae omnem 
arespuit ingratitudinis labem, proficiscuntur. » His 
dictis, regeque salutato, aedes revisits 
' Totis diebus frequens Senatus cagitur, ubi, sapien^^ 
tissim^ tcon«ultatione, res agitantur^ Placuit tandem 
principi ac Rhodiorum Senatui , in earn quoque sen- 
tentiam cunctorum animi inclinantur^ ad Romanum 
pontificem y imperatorem , reges et principes catholi-* 
cos litteras dari , nuntiosque mitti , qui regis Zyzymi 
ad Rbodios confugium nuntient , oportunitatemque ^ 
Deo oblatam signiiicent, qu& R. P. Ghristianorum con-^ 
suli possit. jOptimumque visum est ut profugus prin-» 
ceps sub tutelft Magistri et Rhodiorum equitum ad 
occiduas migret proyincias. Facto S. d littefae nuntii-^ 
que expediuntur> Ac navis onei^ria paratur quae regu- 
lum devehat) cujus conductores deputantur praestan- 
tes Rhodiorum milites \ qui Kalendas Septembris 
M. GGGG. Ixxxij navim conscendentes porta feliciter 
solvunt. £& quoque pompd et omatu , quo Zyzymi ur-^ 
bem introiyit , postqu^un dies duo et quadraginta mo^ 

ramtraxisset, Rhododicessit Prudentissimus Rho-< 

diorum magister arbitratus principem Zyzymi tutiiis 
apud Gallias defendi , custodiri atque protegi , quibu^ 
cert^ praeest rex Ghristianissimus ^ qui cathoUcam fi-^ 
dem gratid et praesidio, majorufai exemplo, prosequi-' 
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tur : ubi et sumin,a sin.ceiraque vigjet religio, fides quo- 
que reluce^ orthpdQxa ; ubi nioi^tira noa gigauntur ; 
ubi c^fint iia^idiis, ac vin tofici lab.e$ ignoratur: his 
causis st:^^L8us Jin Fran^ciam ZyjEymi regem mittit, u€ 
robu6ti3Sii9ai8 , famfie 9iign9ti9, comitibus suocinctus op- 
pido jSierpaolymo^moa in ^i^QplissiBOuo Francorum Re- 
gno £ito as^eryetur. Se.d m)n defuit comxaentum quod 
principeu^ Zy;&yja^i iregpp iacerdicfirjst nee ei pateret 
^tus : p^nstiu^im^ regij^, uti acaepiQ^us, refragrante , 
qiiae Mabl^meteos, Jud^eod, alienosqne ab fidecatho- 
lic4 viros regno excJudit:. Quis enim yelit , praeseitim 
tlifirosplymoFum Ordo, qui praecipuum erectopem^ 
protectppem, auqtorem Fmncorum regem coik , vene- 
ratur, o}>seFY9lt, imipaculatum integerrimumque re- 
gnum ob^caems lyioribus inficere? Quis cupit regise cons- 
titutionji adverser! ? Quis desiderat rem atrocem com- 
mittere? jSuUus prpfectd sanae mentis id excogitSrit. 
Non erk qpipp^ in Gallis Zyzymi ^empiterna mora ; 
sed ia4 tempus quod rebus ChfistianorMm consult pos- 
sit. KoQ erijt cum Oallis viris integerrimis et omni im- 
muQdki^ l9be puns, Zyzymi coi^meroium. Non erit 
quideni cmn incolis assidukas ; non erit cum habita- 
toribps famiJiaritas ; quandoquidem in seoessu coadu- 
detur; castelli muris cobibebitur, paucis comitatus 
satellitibus. Aderunt quippd ejus custodiae milites 
Rhodii, qi|i coasmnter eorum pravitatem contemnunt 
et rideni. Non debet quidem Gallia hpnc renuerte , ex- 
pellepe atque coi^emiLsre, oujus asseryatione tantum 
decuSy jti^ptuoi commodum, et tantum utile emanare 
potest. Ke^ dubitamus piissimum regem, Qp sapientis- 
simps dQCtissimosque «jus regni yiros^iiaud alitor sen- 
tire,, si fnodi> buj^8 prindpis statum inteile^erint. 
Major quippd commoditas Christianis affeitur Zyzymi 
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fovieado , protegendo , et aseervando , quam iadytis^ 

stmo regno arcendo, propeliendo , nc^cnon et exelu" 

dendo. i^ec enim regi^ constitutio , nee oonditoris in-* 

tentix) infringkur , ubi tarn clarum facinus , tarn grande 

emolumentu2A 9 t^mque insigae monim^ntum ex ad-* 

missionfi ia regnum oritur. Si aut^n aditus in Fran* 

ciam Zyzymi ^deiiegatur , exoltabunt insidia^ores , toxi* 

corxtm portitores , sicarii , jnefandique satellites , qui , 

dissimulato habitu jussu Turci, nefandonunque viro-* 

ram suae factionis passuum vagipalantur : ut Zyzymi 

vel gladio decent, vel rapiant , vel veneno interimant.... 

Sed forsitan qnis dicet : fides pubiica Zyzymi data 

arctae ejus custodiae repugnat. Minimi quidem , fides 

namque data Zyzymi regem Rhodiorum Magistro au- 

dientem futurum pollicetur, consilioque ejus potitu- 

rum, nee privatos appetitus sequuturum. Exceptus 

enim non est rex Zyzymi ut Cbristianae religioni aut 

Rhodiorum statui obsit, officiat, damnumque afferat. 

Ipsum cert^ profugum k naufragio, k mortis discri- 

mine , k germani sanguinolentisque manibus , praecel- 

lentissimus Magister eripit , servat atque defendit , dis- 

sonum quipp^ et k ratione prorsus alienum si quos 

fautores et vitae tutores sentit , cladem afferat. Teren- 

dum quidem tempus, et rebus maturius consulendum , 

donee aetas quietior, tranquillior, ac ferventior red- 

datur; et qui dessident, virtute fruantur optatsi. Nulla 

siquidem ex ejus custodi4 oritur pecuniaria utilitas ; 

quamvis ampla sit pensio. Prodigum est ac profusum 

id hominum genus ; multoque cibo , insignique supel- 

lectili utitur : multasque impensas ejus custodia affert 

in educandis qui suae asservationi incumbunt. Sui 

^tiam causd legationes ad Turcum et ejus ad nos sae- 

pius mittuntur, quae amplos sumptus faciunt. Honor 



